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UNIVERSELLE, | 


PE Je commencent de L | 
uerre de 1688:, jufques à 
l'année #73. 





$ premières lémgrébes du Roi1688; 
} de France: en faveur des pré-, 
tentions de la Ducheffe d'Orléans 
fa belle-fœur: fur la. fucceflion de 
l’Eleéteur Palatin, n’ayantpas eu 
de fuccès, il avoit fait proreftér à la Diéte 
de Ratisbonne par-Mr. de Créci, que fi on 
. ne donnoit pas fatisfaétion à cette Princefle, 
il employeroit la force pour lui faire rendre, 
jeftice. La chofe avoit déjà été‘retnife à l'ar-' 
bitrage du Pape, mais Innocent n'avoit pas 
voulu prononcer. La mort de Maximilien- 
Henri de Baviére, Eleëtéur de Cologne, 
donna lieu à de nouvelles brouilleries. Cet. 
Kleîteur s'étoit aflez déclaié en fiveur du: 
Prince Guillaume de Furftemberg , qu’ilavoit . 
voulu faire fon Coadjuteur: mais la chot. 2 
mayant n, GE le Chapitre , » après kmo 
" Wopva t ut lec oix. 
Time” Th. pr Fes de 


2. 
683, défin febiar .. H 
ESS ee en l 
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u 
ent-de 
Baviére, qui étoit appuyé des recommanda- 


-4ogs Ter es Le el 
& te de jons, de 
Pr fon frère dans la “à entré Ca 


Infdéles. Le’ Pape Innocent, informé que 
dans l'Océonl aùl Æ fdu Hrinée je Furfteme 
“berg, les chofes ne s'étoient pas paflées ca 
noniquement, la voix publique accufant les 
Ghauoinesiqutitayatent rfle de-pépre laits 
gagner par argent pour: lui éenner Ieure‘{uF- 
frages ‘voulut abfolument qu'il fût procédé 
à une nouvelld éléon. ‘Celleaci fe trouva 
encore partagée, le Prince.Clément de Ba- 


ge 





Ù N T'VEIR/S'EL LIR, # 


een don te Anjtfiemient priver c'eti 
if dumdins q#i)deipifmoit, dans 


répantère p 
firpoie da guerre denis le pi ge Cologne: 
mis: forArmée def le Pulatinat &c: 
fait Het: ‘où-fes uperhetrerent: 
dfianée jsempatérent: 








Hboëte, Où le Dauphin fe rendit” 


pour ere os de idé'eette conquête. 

ct se Frincedans l'Empire 
nie déclaration de guerre! 

bre eu, qui‘alant fes forces enk+! 
dit toët le couts de Rhhi & 


| fonte rt es de” Hiingue jubqu'à 
ombér àd oué “de la Francg 
art es buis -éninpapne 


"Cette! e' vaflon du Palat{nat donna Ken # 
une acier lattes Ne W'he Hbpurtancé beau” 
LE dr nee CAE 1e pre de Aoeiqn nes 

petd louy ape a 
ftcihteé hu Wh : Nr: à conquiés, H LE 
TN EE 

Ï es: 
. ft ée PrMité ot TA Une: 
Lo DR Bono a dépens os si 
due e cœæ 

Ja natiôh, & ‘bar fes’Huifohs étroites aveclé 
Francé;- - qe Vo j réôit'avoir en vüe d’étas ; 
blir uné Pi ce Qui ‘dort la tof toutes” 
hs âutfes; #c'p de x ‘liberté -com=« 
| ei Déviqie-ces -Müimures #e: Gesfent 
pas: être inconnus au Roi d'Angleterre, il 

Az témeis 
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A6: témeignoit. cependant n'en faire aucan cas; - 
æomptast trouyer das Je befois des fecours : 
. fipuiflans, qu'il feroit en étet: de s’appofer . 
-A-tout-ce qu'on pourroit entreprendreconfre : 
lui. Ces mécontentemens néanmoins éclaté- 
romt-en une révolte manifofte, à l’occañon 
d'un fils qu'on publia par-tout êtrenéau Roi 
Joques, & de la naiflance duquel les Anglois : 
doutérent.: Les Grands dela nation traité. 
rgnt fecrettement avec le Prince d'Orsnge, 
| gendre ‘du Koï & Stathouder des Provinces- , 
Unies , l'exhortant à pafler en Angleterre, : 
tant pour fon propreintérêt , puisquela cou- ; 
ronne le regardoit au cas que le Roi n’eñt - 
effectivement point d'enfans légitimes, que | 
pour la gloire qui lui reviendroit d'avoir ar- : 
rêté le cours des efforts qui alloient à établit , 
pouvoir despotique dans un, Royaume, - 
ou-le gouvernement y-étoit-fi oppofé, . 
Ja prhdence,ne permettait point, que le : 
Prince s’engageat dans une aflaire fi délicate, . 
fans avoir en main les moyens de fe tirer du 
danger au cas qu’il rencontrât des difficultée . 
&. de la réfiftance, Mais il étoit également. 
dificile. d'engager: les Provinces-Unies à fouf. 
fix. qu'il (e fervit de Iqurs troupes , fans que. 
e la chofe ft fue, & fans gxpofér par-là 
Do ancreprife aux ob ‘qui. la traverfe-. 
roient.indubitablement, fi elle venoit à être 
découverte. Il s’y prit d'une maniére plus 
aroite. [1 dit aux Etats-Généraux qu’il avoit 
ein, dont.le.fuccès. tourneroit à leur 
. gloire & à leur avantage; mais qu'aiant be- 
{foin de fecret pour réuflir, il les prioit de 
puter quatre perfonnes de leur corps, aux- 
il. fe découvricoit; .& qu'au ças que 
Does Hu an eus 
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Leur mpport fe trouvit conforme à ce’ qu'il 148$, 
leur faifoit efpérer, its fui permifent de fe 
“fervir des forces de. PEtat dans lonentreprilé. 
«La: chofe- réufls comme: il l'avoit fouhaité, 
:& l'on vit faire un'armentent.confidérabie, 
fans - que perfonne' fc véritablement à quoi 


Pant: fur. la’ querelle des: deux Bleûtoers de 
“Gologne, -dies laquelle il étoit vraifeæblable 
que les- Etats-Génériux prendroicnt': parti 
ave l'Empéreur-en faveur du Prince de Bé- 
-viére. Le:Roi de France eèt pourait quek 
que pong = la vraie deftitation-de 
Cet: arinement fon Miniftre:à La 
.Haie ex fit iurent plaintes & mêmes des 
snefñaces aux te trouvoit vrai 
EL fac. Acfié oo contre quelqu'ut des Alliés 
S. M. Cependant, lorsqu'it-étoit tems de 
y oppofer effe@ivement, &tla-veille de 
ou du. Prince d'Orange pour l'Angietere 
ré, le Roïenvoya:fes troupes dans le Paie 
tinêt s au-lien que,-s'il les éût employées 
dans l'affaise de. Cal ne, les Etats euifent 
été moins difpofés.à- mener les leurs 
délà la Mer: :: Tu 
Quoi qu'i er foit des motifs dela conduit 
te du Roi de France , le Prince d'Orsoge 
étant arrivé-en Angleterre, le gros de:la nan 
tion fe jettä entre fes bras, & les troupes 
mêmes qui étoientià la fotle du Koi- Jaques 
-paflérent de-fon: côté, Deforte que ce Ro 
fe voyant abandonné, envoya la Reïne :fon. 
Spoufe & fon'fils en France où le Roi T:.C. 
leur fit tout l'aceueil poffible, Jaques cher: 
<bant à s'échaper, fut pris.& reconduit à 
Lonüres, où.le Prince d'Orange étoit déj&: 
œrivé, Ce Prinçe loi dire qu’il nétoip 
s point- 


6 "MUST OFTREU 
"5688. olat-vE RL pont du éter lascéuronce ; male. 
Pout le prier de: doriher:fatiafeétiont à le mi. 
#ion fur: les griefs qu'elle lui préfenscroit dais 
ain: Parlememe véritablement: libre: qu'il le 
prioit de faire: convoquer, :: Le Roi :Jaqués 
he.eret pas: devdi? prendre: confiance en:fès 
Et due coumé À shwrcioh ds nono 
e: 


ue "RUE : PO 
4 nésree lqu'il efpéioit fus don- 
2e de: prb ed À N'y:a "bien: de 
6’ que:ie, Rbi : ste flatolt, 
lorsqu'il refafa Ua cent à Œar gé 
é fon Parieneèt: Es Angioit,; it que. 
_æ Bof s'étoit apfenté., déciaréEènt le -trôée 
vhcatit & offrirent la couronne :au “Print 


Songs. qui l'agoeptai@& qui Fut folemnél« 
l'armée. =, : 


doute h Reine Miék filqainée da Roi Je. 

ps de fa ptémiére femme, qui étoirüile 
£Lonte de Chriidoà. rt. ie. à) êi ont 

1689. La réception que Louis XIV evolt it sn 

Rôi d'Abgletèree l'edgæicant: déay fs 'ihté: 

" ste, À déchraila puerre aut Abglois comme 

rebelleë à leur Prince, & sox2Hokantdok. 

comme partilans. de -celui qui ‘tonfdérok 
ocomaie Uieipsteur de la:céoime à 
etre” Quoiqatw général ler pertes 


conhu de. Price, d'Otbge ; lp avoftdatis. 
les trois Royaanines non feutement éesparté. 
éuliers, mais des villes, .& des troupes m8 
ae) défpofées ‘a'éombmtré pour le Roi Ja- 
Lu Liplonk ; ; comme Bd r rAnphe de 


_ UN TVYERSELLE. | 
Jorion: ol pense tous dd 


en“ ils’ fire: fées: 
es temutéle réffianec de dt 


à Roi’ a Ses dé fete 
fer ven: k.N ord detce Rogemene si où le 
Come de Eiundét ,: fotifiéjde: fecours Irisme 
doiki eut. tuvantagvabsnreies Anglois qui 
y vétleren pourrais il url oral 
“Feur - ere eu ser PétUe. .\ Maimévet 
"évantæl 16 Roîr Tres vephrr Luskième 
“er ‘febbinr parie: Comte dé: Svbmmbesg, 
EL. as ee © les” autres phicor d'Irlande 
* ee Cémétst; es parti deze 

Guis- ‘une parte ‘de 
KT toëpeé air Roi sect ire RIDE pas 
4, 
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4689. de. mettre encore cette aimée les Efpagno®: 
au nombre de.fes ennemis, & de leur faire 
le guerre en Catalogne & en Flandre. Il ne 
fe paf copendant rien de fort confidérable 
entre. les ,Aïmées, finon que le Duc de Na- 
‘vailles, : s'étant faif ‘de Camptedon en Cats- 

logne.;:& l'ayant abendontié après y. avoix 

fait faire des mines qui devoient faire fauter- 
are -partie. des: murailles, la chofe fat heu- 

- æeufement. découverte par les Kfpagnols, z- 

vant.qu'elle pôût avoir {on effet. 
: La Reine Ebriftine, qui avoit toujours de- 
-medré-à Rome depuis l'an 1656, y mourtit 
‘éette année, "après avoir mené une vie telle 
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* ‘Le Pape Innocent XI mourut aufli quelque 
‘tes après, autant regretté que plufieurs de 
fes prédéceffeuss l'avolent-été peu, à caufe 

_ de fa fotide piété, .de fon zéle pour la Jufti 
ce, À de la vigueur.avec laquelle ik arrétoit 
‘kg desordres publics. Il: ft le premier qui, 

. depuis. plus de deux fiécles, ne s'étoit point 
/ sbandonné à une afettiondesordonnée-enc 
vers fon fasg::, il Jaïffa un feu] neveu 
evil avoit, fans chesges & fans avancement, 
:& ne lui procura d'éntre bien que celui de 

: Jui doneer je moysn d'aocroitre fes propres 
rer ES pr UD bonne ap pr en l’eme 

. les -dépester;:mal:à propos, com 

,me le qualité de neveu du Pape lui. en-pou- 
voit faire naitre l'envie & lui en fourair les 
-ecefons: 1l-aflifta autant qu'il put l'Empe- 
reur & toutes. les Puiffances engagées dans 
la guerre contre les Infidéles;; &:8'il.eut des 
.démélés avec la: Cour de: France, il ne pe 

, 1en 
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be rie re Se 
ces Péres de l 

de Jenfénivs, accufation dont ils ent coute 

me de.charger £9ns.ceux qui n£ témoisgens 

pee approuver en;topt leu conduite. Lparut 

fur saine «intitulé L'Immocencg 

HEC eir-Ra da Masse ces Reli 
aa Later de 


æ .! ‘MIS DORE: : 
AB. bac fAswec, 16 Ro ArdEe €: patEe- 
étrohemerr ee :PHÔME, lu: dratd tégrethels. 
pe La rural Pouvoit ‘approdot: ni pre 
Laidn ren sigienee dune: 


‘été ner PTE TE" Pécétfoie ; ‘ 





1 p'Eimpérenrsegit ;das le même mioë 
we mort mo aie, des lAibaïfadeurs de’ La- 
Es de Solimati:-HT noëves#t Sulsen, qui, 

péévexte de jui noer-dn élévation nu: 
u wônes 
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res 


epièt rolèti: ée, que 
Roi de France avoit faite à À nr vd 
puits divers 





Perurie-œfh na des fon parti; a:même 
Armée: de Pririeteue Bade dyintiéte défie 'à 
fon oo! pat rfvrée 


mt à Dent PME 6 por 
Dos seit QE préentoe 


4e vais mo: see D 


de paix: Léb: 1680 


& . HBESTOTR:R 


69. sypala;mêtee vigseur. Les. Purit, deë 

s'étoicnt rendus maîtres amec sant, de Facilité 

du Palatinat, le quittéreng d'eux-mêmes ,. @ 

près avoir-emporié toutes les munitions de 

guerre, reaverfé les murailles:&' mis ke feu 

aux villes d'Offembourg, Spire, Frankendal, 

Worms, Oppenhois,. Manbeim., &.Heie 
deberg. 

Les Venitiens fe rendirent encore maltees 

de. la ville de Malyañia, la feule qui reftoit 

au Turc dans la Morée;non par la force ou. 

werte,. qu'on employa: inutilement contre R 

garoifon; mais par un blogus , qui l’empêcha 

de recevois aucune provifion de bouche, & 

- a rédmiAe enfin d.la néqeilité de fe rendie 

l'année fuivante. 

- Celle-ci fut: encore. remarquable par là ré 
‘conciliation de Chriftian V, Roi de Danne-. 
marc, avec Chriftian-Albert Duc de Hokfteins 
Gottorp. Ces Princes écoient divifés depuis 
longtems, & les divers :Eraités qu'on-avoit 
faits pour les accorder. avoient été trés-mal 
œbfervés. La Maifon d'Oldenbeurg ayant été - 
élevée fur le trône de Dannemare èn la per 
fonne de Frédéric 1,. çe Prince en mpursæ 
pertagea fes Etars héréditaires entre fes en. 
fans , en telle forte que J'ainé retint une cer- 

fepériarité , qui paroiffoit dûe à fa qua 
lité.de Roi, mais qui fut canfe de divers 
desagrémens entre les deux branches, la. 
Royale & celle des-Ducs de Hoificin. Ceut- 
-<i, étant d'ailleurs vaffaux de l'Eurpereer pous 
Jes fiefs qu'ils poffédoient. dans l’Empire, rg- 
«fu(ojent. de. dépendre de deux Souverains 
pour les mêmes fiefs. Les Ducs de Holfein, 
-devenys.dens la. fuice alliés des Rois de Sué 
de. { fuvirent de la puillançe. de. ceux-si 

s t » pour. 
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fe délivrer-de la fuietion des Rois de 368% 

annetmarc: ‘le: Duc Frédénc:en partéculien 
en fut décisré-exemt l'an 1685 , per le moyen 
de Chasles-Guflave. Roi: de Suéde, _& cette 
” exemtion fut encore. confirmée par ‘des Trab 
tés poflérèeurs: Hos Rois de Darnemescnéan 
moins avoient fai de-leur côté plufieurs dés 
marches, pour: rentrer-dens le droit difputé ;. 
&. Chriftian V fe-fervit, l'an 1674; de l'occæ 
&on de là guerre que.le Roi de France avoit 
déclarée deux:ans auparavant aux Provincess 
Uotés, pour:tédaire le Duc de Holftein à hi 
… méceffité de dépendre de:lui.. La Suéde s'és 
toit décsmeren faveur. dé la: France, l'Enx 
& l'Empise en faveur des Hollandois: 

Le Roi sprmene &-le Duc de Holfcin 

oient ux: de l'Etipeseur, po e 
ché même de Hoiftein; &:le:psermier , quais 
que difpofé en cette qualité: fervie :l'Ene 
pereur contre la Suéde,. étoit retenu de fs 
déclarer par la crainte du Duc, qui, n'éf | 
tant Dane peine fi: fesapuleux. fur fon obligation 
envers l’Empire, fe difpoéoit: à favorifer le: -. 

Roi de Suéde, On publia alors qu’on avoit. 
farptis des dettres de ce Roi, par lesquelles 
doûnoit.ordre i:fan Amiral Wrangel de faire 
üne defcente. dans le Hoffteio, poflédé en 
commun par le Roi de. Dannemarc & le 
Duc. Sur ce bruit, Chriltisan V attira lè 
as de Jain 1675 le Duc dans la place de 
B » Comme pous-conférer avec lui 
des melüres qu'il étoit à-propos de prendre 
en commun pour. la. défenée du Holfieins 
Mais quand il y fut ; le Roi:l’obligea defigner 
pn ordre au Gouverneur de la Forterefle de 
ÆFonntnghen d'y recevoir :garnifon Dasoïfei 
&. croyant .effbré par ce gagBque le Du p'ab» 
A7 deroit 


Œ 5 JMILSPTŒTRIE" © 
ROUX. dérairpbies les. Suédois cbntre- ll, -Guteg 
ocflioi fut encore füuivie ati mbis aprèeduñe- 
renonciation (olemelle que: lei Mtisiftres du 
Duc fibent leufe: les afins de dôéux du Ro). 
del'éxetion:prétémdue en -faveut de Traité : 
deBotfchihiér: d'adtree condus-datslt fait: - 
&'ils:cotientirént que l'union deke famille 
dans {bé deux bsäncisés fut rétabdie fur pied 
où elle avoit été.rhife: l'air «Br par le Ré 
Gbriftiorns"'] fils ihinrédiar de Ghriftian Er dr: 
nom; qui de-Due ‘de Folfisirs étoivisvens: 
Roi de Déinemart. - Mais: ces dipoñtioth 
pacifiques , qui étolent' peu conformes s=8- 
géüie da toujdurs porté à fe: rehettre 
dans l'indépendance ,. ne dürérent qu'autaut 
qu'il y fut coétraint par lu forces. & certe 
antée , l'Empereur ,& päartkutiérement Gotà 
loge nouveau Roi :d'Angieteste, sppuyés 
par les Bleéleurs de Saxe & de Brândebourg; 
difpoférenc:le Rolf de Dinnembrte rendre ag: 
PBuc dé. Halfefh tout re qu'il lui retenoît, 6x: 
à rentrer par-là en bonne intelligente avec luh. 
7400. Le commenvement de l'année iCuofüut:re 
-marquable par l'éledtion de Jofeph, Roi dé 
Hongrie, à Hvcoufonne ées Rornairis, dant 
une Dléte. que PEmpetear avoit fait aSènk 
bler à Augsbourg, où l'impératrice recoit aff: 
la couroumeimpétiale. Muis d’atrianre: côté- 
TEtmpereur perdit Gharies-V ; Due de Eon 
rüine, qui étont parti du Tyrol dont on lui 
avoit donné le gouvernement, pour «ilèt: 
afbfter à Vienne à un Confeil de gwerre où: 
Môs dévoit cencerter : les: onératiüns’ de ia 
campagne, tomba nialade‘à Wélts'en Anti 
ele, d'arté apoftème derriére l'oretiie; dont” 
Il moerut lé6 d'âvrit. udxdns fe Traité 
de Niniégie an’eûc ditpofé ls haide Fancs | 
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it vit troié-dé ‘Res filles couronnées, f'ude- 


tricé, & les: autres Reines d'£fpa, 
-& de Portugal; & toute fa famitte bien ta. 


ble & honorée des alHances les. plus illuftreg.. 


Son mérite éclatæ principalement dans l'at- 
fflance-continuelle qu'il donnx À l'Empe- 


-reur fon gendre, dans les grandes äffaires- 


an eut à traiter, & fur lésquellès l'Étcête as 
‘ai donna & rl c Hal & fie 
eur eût témoignd'antant de vi les 
Pécuter, que l'leétéur-avoit ré & 
ée zéle pour fon fervice, fon régne auroit 
Sté plob plorieux, Mais Le défaut de l'Empe 
reus 





#H  : HISTOIRE ; 
AS00e seur étoit d'un côté, un excès de bonté, qu 
"7 © nuit fouvent aux affaires publiques; .& de 
l'autre, une conäance outrés aux coûfeilg de 
œærtaines perfonnes, foupgonnées avec raifan 
. d'être plus attachées à leurs intérêts particy- 
Jiers qu'à ceux des Princes, auprès desquels 
ils cherchent par-tout. à s'infinuer. On dit 
agréablement, au fujet de.la most du Pape 
JAnnoçent XI, du Duc de Lorraine, &. de 
FEleéteur Palatin,. que l'Empereur perdit en 
eu de tems, dans ces trois perfonnes ; untrèse 
Lo Aumôñier; un très-bon Officier, & un très. 
bon CÇonfeiller ; & que depuis ces trois morts, 
fes affaires allérent notablement en décadence. 
En effet, il ne tarda guéres a reperdre la 
Tranfylvanie, d'où. le Prince de Bade avoit 
“heureutement chafté. le Comte Tékéli,, qui 
-prétendoit s'y. établir fous les: aufpices du 
* Sultan, dantil en avoit.reçu l’inveititure 4- 
près la mort du Prince. Michel Abafh, depuis 
qe les Impériaux s’en furent rendus maîtres. 
-& pendant qu'ils la eonfervoient à un files 
d'Abañffi, que les Etats avoïent. demandé 
‘l'Empereur. Mais bientôt non féulement la 
_ville de Nifla, & tout ce que:les armes .Îm- 
‘périales:avoient acquis au-delà, retournérent 
_au pouvoir-des Turcs, qui facrifiérent à leur 
fureur. tous les Chrétiens qui tomhérent en- 
‘tre leurs mains ;- mais la ville même de Bel- 
grade fut emportée le. huitiéme jour du fé- 
& Cette promte reddition fut caufée par 
une bombe, qui tomba fur un magazin à 
poudre : la garnifon, étourdie. de cer ac- 
cident & f&. croyant trahie, abandonna La 
défenfs des murailles pour fe fauver; mais 
glle ne laiffa pas d’être toute maffacrée, ex- 
cepté les principaux Officiers & environ 309 
Loc ter : - “pers 
. s-l 
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, qui s'étant, jettées pendant la con: 1699 

on & Re dans quelques barques. 
gi étoient fur le Danube, eurent le bonheur 
d'échaper à force dé rames. La campagné 
fit néanmelns avec quelque avantage pour 
TE, » par l'adreffe ‘du Duc de Croy. 
Car Turcs. après.la prifé de Belgrade , 
ayant pañé le Danube & étant allés délivrer 


de Malvaña qu'ils avoient commencé d'afiéi 
ger dès l'année précédente, & qpi'nefe rene 
dit qu'au bout de 17 mois de flége, fe ren- 
.dirent encore maitres de Vallone, portéome . 
fidérable fur. les rivages de l'Epire, & dans leb 
Forts de laquelle ils trouvérent 153 piéces 
d'artillerie que les Infidéles y avoient affenre 
blééx pour Fforufier dans une place, ‘d’où 
ls avoient coutume de fortir en grand nom- 
ps le Golfe de Venifé. Ed 
nvoyé dès le mois d'Avril 
ondtes ; pour y reconno 
1e, Pintérêt de leur Come 
pofés à faire cette recon- 
èlle ne dût pas faire plaifir 
it le parti dû Roi Jaques, 
. Ce Prince, qui étoit demeuré cetté année 


«ah t'de France denoaveaux 
lande 2946 de Franc denonveanr te 


MO HISHOERES 
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chofe-s rok: fa88i ue $ 
ta pote dant me Fo 
“défentes” ce Qui fat auf 


Jes foldats -de-la ri fe sa 
Æloéretour à Furit. 
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1690. & par une proteftation équivoque de la dis 
:" pofñition où il étoit Ps fatisfaétion au 

Roi, pourvu que ce fit fans préjudice de fon 
honneur, il empêcha Mr. de Catinat de le 
préffler davaniage. Celui-ci ne fut plus 
état de y forcer, quand il. le voulut. Les 
Impérisux entrérent.en lralie,.& le Due fe 
doignit À eux pou faire la, guerrc au Roi. 
Mais dans Ja fuite ilabandonna fes alliés, & fe 

“réroncllia de nouveau avec lui. . . 

fu 


st : uerfes 
;que les llées par 
ï Duc, it le çon- 
\féil ou 1i ?, quittés 
tent la jiès, ren 
trérent € : armés la 
Savoie mvoir de 
LouisX . fervir le 


France; ce qu'ils firent avec 
Jier pendant toute la guerre... 
pour empêcher que le Duc 
jui avoit déjà cédé Cafal au 
, ne le mc encore en pofles. 
la, place du Mantouan qu'il 
€ fortifier, envoya ordre ap 
Milan. de la fairedémolir. Le 
Cointe de Fuenfalida y fit pafer quelques mi- 
‘lices, que le Duc ne put empêcher d’exécu- 
‘ lin, quelque regret qu'ileûf 
.une des plus-belles fortificae 
pe. ‘L'Empereur fondoit. fo 
mditions de l'inveftiture qu’ 
ê.cét Etat au Duc Fediuan 
"ilépoufa l'ainée des Princefles 
&. qui lui défendoit expreffé- 
r_cette place, afin de nepoint 
relle jalouñe aux Princes La 
CRE lens, 
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Jens. Le Duc, su mépris de ces conditions, 16 


avoit fait travailler aux fortifications de Guas. : 
talla, y employant, à cœ qu'on eroyoit, l'er. 
gent du Roi de France ,on du moins ce qu'il: 
en avoit reçu pour la:livraifon de Cafal: s’il - 
eft vrainéanmoins qu'ilaitété capable de gar- : 
der fi longtems des fommes confidérabies, : 
Jui qui dépenfoit avec une prodigalité excess. 
five fes revenus les plus néceflaires. 7 
:: L'Infante Ifabelle de Portugal, fille unique ; 
du Roi D. Pierre-&. de la Reise Marie de! 
Savoie , mourut fur la fin dé cette année, Et! 
comme le Roi avoit déja une belle poftérité : 
d'une Princefle de Neubourg qu'il avoit é- ; 
poufée l'an 1687, il fe confola plus facile- 
ment de la mort de cette fille, qu’elle ne. 
s’étoit peut-être elle-même confolée de la, 


perte de plus, d'un‘époux, avec:kesquels on 


avoit voulu la mariér. :" ‘ 


gaÿ- 


. Le Pape Alexandre VIIL, qui avoitfaceédé 1691 


3 Innocent XI, & qui étoit d'une ‘famille 
nouvellement aggrégée à la Nobleffe de Ve: 
nife, fe mit en devoir de condamner folem- 


nellement, au-commencement dé cette ane: 
née, les famentfes Propoñtions du Clergé de: 
France, touchant l'Autorité Eccléfiaftique.. 1} 
p’avoit pu perfuadet le Roi d’obliger les Prés: 


lats de fon Royaume à s’en dédire, comme 
les chôfes ÿ paroifloient difpoféés après une 
négociation aflez longue, que le Roi avoit- 
entretenue. à Rome à ce fujet, & .pour affoue 
pir les autres différends qui étaient entre les: 
deux Cours dès le teras d’Innocent.: Alexan-: 
dre, qui fe cru -méprifé, prit enfia læ ré.: 
folution de publier fes cenfures, &'les Gt: 
pablier en effet dans le chambre oil étois. 
walade, en préfspce de quelques Cardiraux 
. qu 


e 


_ 


2%  TALISAT OHIRVE ;: U 
RÉ qnibmoit pppellés À qetreffet, - Mais étant 
_ mort: Quélques_ jours Après fans-que:k :cbiefes 
eûtrété rendue ublique, fon fnecelleur;: 
cHiignent nice: es fuites que .péhubit.a-. 
vir une Trmblhable déclaration, fupprima: oœæ 
*  -quiayeit-été fai, 6cobitint: par d'anthes Erelr 
tés. t que le, Roi ‘le Clegé de: Fisncé 
-avoient rafufé'à fes prédécefleurs: Alexandie: 
VIII imite -mal-Favoesht ,: dans :cerqu'ilanoi(t 
Éctil:poër édifier d'Eglife:-N' rEnnutellalle 
EE ar quiivelt $# foit désiré li Cout dé- 
é ,1:6€ accordé fes neveux irout coqu/ét 
pôt de dignitég &: dé graces, quélqne: fa 
'étosnemetit.qu'en prit le Montie Chrétienÿ 
-qu'ivhlatCour de Rome retombée dabsl'abns 
le mdins :pardonnable dés :Hoheffes :Ÿ des. 
charges Hccléfiaftiques. Alesanürene tint lé 
Dentificæ: qu'environ. aq mob ,: &;Innocent: 
XII, d'une famille du Royaume .de Naples 
|: Inbbmée Pigniteili } juidui fuccéda, :fft revie 
vré les tems exemplaires d'Innotent XIE: ‘IL 
-ajoûta À ce qu’avoit faitcælui-ci, unedéfenfe 
formbile à tous :fes fuccefleurs ‘de jamais res- 
fufciter le Népotifme; dk fit jurer à tous 
les. Eardisauxs rc l'on continue’ de Id faire: 
jétes. à tous ceut ‘qui fobf élevés à'cette:did 
edité, afin. qu'ils ne puiffeit nl:l'ignorer, "né 
le violer prete to Racer Toro ge 


. La mort de Soliman IT donna lieu à l'ék: 
wation dé fon frére Achmet Il fur.le trône 
des Ottomans, les JanHfaires n'ayanteu aucun 
égird ‘aux enfans.de fes: deux prédéceffeurs. 
Soliman. mena une ‘vie fi obfcüre.; ‘que he 
monde a'en a point oui parker: :'Sonirégne 
fut malhéureux', ‘par les péries:que es! T'ercs. 
Bent; .oæquiles:cisé dans l'humitiation Gr 
-Smsle Slence, Mt ahofguey come op lu 
ee . Gifs 
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“dit, -loertaffsirensuflens comment à fe, 
tablir en Hongriea-V'Emperéur.:ÿ 4rimp 


néanmoins: çnooréortté:année pat ke ue 
u£ a 


du:Princé: pentes Jade @is has 


antd-H lle vesroisbeau:fvére aus 
s déux PUF Rois Jean 


Félever vas-B à de plus hautes rase ) 
ŒEnppreut 
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K69]: -_ L'Empereur confentk:encore cette 4npéé 
du châtiment d'un de fes Commiflaires de 
ue > Qui fut convaincu d'avoir-voulu livrer 
ville de Maience aux ennemis. Ces fortes 
de pratiques nent point été rares fous fon 
fégne: mais il étoit naturellement fi porté à 
pardonner aux plus coupables & à fe rendre 
aux follicitations qu’on faifoit pour eux, qu'on 
raconte le chätiment de ce Commiffaire com- 
he une fingularité de fongouvernement. Cet- 
te impunité fut la fource de quantité de tras 
hifons fecrettes, qui font fans doute les plus 
dangéreufes. . On fut contraint de mettre en 
tifon un grand nombre d’Incendiaires, dis- 
és à mettre le feu aux principales villes 

| des Pays-Bas, Bruxelles, Anvers, Louvain, 
* Malines & Bruges, -pour y faciliter par cette 
voie les changemens, qu'ilauroit ététrop long 
de procurer par la force des armes. Beproche 
éternel à notre fiécle, où l'on voit encore de 
femblables entreprifest On‘avoit fait mourir, 
gueldtes’ années auparavant, quantité d'au« 
etres Inténdiaires à Prague en Bohème, qui 
y furent découverts, après que l'Empereur y 
eut fait brûler. par la main du Bourrreau un 
Ecrit plein d’impoftures, qu'on avoit répandu. 
dans cette ville pour exciter le peuple à læ 
gebellion. -__ -: . . a 
‘ Le Ro, pe France ét allé Er la came 
pagne en €» a au fiége que fon 
Armée fit de la vil de Mons, qui fe rendit 
au: bout de. quelques femaines de tranchée 
ouverte, pour ne pas s'expofer à être entiée 
rement ruïnée par le feu continuel des bat- 
series. : Le Roi Guillaume, qui avoit quitté 
l'Angleterre. pour venir commander les trous 
pes alliées dans les Pays-bas, ne fut point à 
Le tems 
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terms dy porter du fecours; & il n’auroît pu 169h 
Je faire fans hazarder beaucoùp, l'Armée de - 
France étant de 60008 homires: de bonnes 
troupes. L'approche de ce fecours fit pour. 
tant retirer les François d’autour de Liége,' 
qu'ils avoient commencé de bombarder afin 
d'en bâter la reddition par la multitude des 
bombes qu'on y faifoit pleuvoir. Mais ils 
battirenc à Leufe une partie de la cavalerie 
des Alliés, qui n’en -finrent à aucune batail- 
Je, nià aucune ation générale en Flandre, : 
Enltatie, les François prirent Nice de Pro- 
vence, appartenant au Duc de Savoie; mais: 
ils ne purent prendre Onefflia, où la garnifon 
de Nice s'étoit jettée pour la défendre. Com- 
me ils n'en faifoient le fiégequeparmer, une 
tempête les obligea de prendre le large & de 
fe retirer. Par terre ils prirent Avillane & 
Carmagnole, & quittérent le fiége commen-" 
cé de Coni dans le Piémont. L'Ele&teur de 
Baviére y étant arrivé pour commander les 
Impériaux, reprit Carmagnole, & obligeales 
François à quitter l'offan, Savilliane, & Sas 
Juces. (Ce Prince, aprés cette campagne, 
pafla au Gouvernement de Flandre, que le 
Roi d'Efpigne lui avoit enfin conféré avecla 
même autorité qu'on a coutume d'accorder 
aux Princes du Sang des Rois Catholiques. 
Comme la nomination de lEleéteur à ce Gou. 
vernewent é#it à vie, ainfi qu'on lepublia, 
& qu'il devoit même pañer à fes héritiers, 
on la crut faite en exécution du contrat de 
mariage de ce Prince avec l'Archidacheffe 
Marie-Antoinette, fille de l'Empereur Léo- 
poids & c’étoit pour l'empêcher, queleRoï 
de France avoit dès-lors fait protefter à Ma: 
Tome IL: . … DB. .. .. drié 
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aider. .drid contre, cette -difpofition, comme can 
tajre aux droits qu'il prétendoit acquis au 
Dauphin fur ces Provinces, au cas que Char- 
les Al Roi d'Efpagne vint à mourir fans en. 
fans. Mais comme Louis XIV étoit de- 
puis ce tems-là devenu un ennemi declaré, 
on n'eut point cette année les égards qu'on 
avoit eas à fes premiéres protefiations. : 

. Les François prisent encore cette arnée 
Urgel en Catslogne, par où ils s'ouvrirent 
un chemin dans le cœur de cette province. 
Et keyr Flotte s'étant préfentée devant Bar- 
celone, Alicante & prefque toutes les autres 
Villes maritimes d'Efpagne de cette côte, el- 
les furent toutes bombardées, d'autant plus 
rudément, que comme elles ne s’y attene 
doient nullement, ‘elles n’avoient pris aucue 
nes précautions pour s'engarantir. Cette ma 
niére de fire la guerre étant nouvelle aux 
Efpagnols, pour en tirer quelque vengeance, 
äs' infultérent & maltraitérent à {eur tour 
les François qui fe trouvoient établis, & 
méme naturalifés par leur longue demeure en 
Efpagne. Mais Charles I les fic indemnifer 
autant qu’il put, & ôta l'emploi de premier 
Minifire au Duc d'Oropéfa, à la négligence 
eu à l'incapacité duquel on attribuoit une 
grande partie des-pertes de la Monarchie. 

1622. : Montmélian, principale Fortereffe de la Sa« 
° oje; fe rendit aux François au cémmencement 

e l'an 1622, après un blocus de 14 mois, & 
17 jours de fiége dans les formes, nonobftant 
les rigueurs de la faifon. Les fuites de la 
guerre qu'ils continuérent de faire en Pié- 

. Mont'ne furent pas néanmoins aufli beureu. 
fes que les‘années précédentes , le Duc de 
Savoie les ayant nowfeulement obligés à quit- 

ter 
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tèr la campagne, . mais ayant lui-même péné. 1 


tré en Dauphiné, où les Villes d'Embrun, 

de Gap & quelques autres petites places fe. 

rendirent à lei. Cependant une maladie qui 

lui furvint Pobligea de fe retirer, au grand 

regret des mécontens des Cevennes £ du 

Vivarais: Car comme, après la révocation de 

l'Edit de Nantes, ils n’avoient embrafté la 

Religion Catholique que pr force, ou par, 
des confidérations d'intérêt, ils comptoient 

fe déclarer & abtenix par-là la liberté de con«: 
fcience, fi. le Duc de Sayoie avait conduit 
les Alliés jufqu'au Rhône, & porté la guerre 
daus le Royaume. Le Duc fit brûler quelques 
Lieux du Dauphiné, à fon retour: mais fon 
entreptife n'eut pas de plus grandes fuites ; 
quoique les forces que l'Empereur lui avoit 
envoyées fuflent très-confidérables. 
- L'Empereur mit auffi cette année une Flote 

te fur le Danube, & en donna le comman: 
dement au Marquis de Fleury, Gentilhomme 
Yujet du Duc de Savoie, qui avoit affez long. 
tems piraté ous les aufpices du Roi & du 
. Royaume de Pologne contre les Tures, mais 
à fes propres dépens, ‘La difficulté qu'il y 
avoit d'envoyer ‘des recrues & des.pravifions 
au bout de la. Hongrie, avoit fait donner à 
VEmpeteut le confeil d’armer cette Flotte, Il 
y employa entre autres up ltalien, qui de 
rien étant devenu en peu de tems aflez riche 
pour faire bâtir un beau Palais fur les bords 
du Denube, donna lieu à l'Empereur qui le 
vit un jour, de dire agréablement, qu'il y 
avoit toujours. du profit de charpenter fur de 
grofles piéces, : puifque des. éclats. qui en for- 
toient.on.en potivoit bâtir des maifons. Une 

gtcherche des mmalyerrions commifes PAREE 
F C 
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Miniftre, & par tant d'autres qui continnoient 
à faire de prodigieux profits à fon fervice,. 
auroit été bien plus utiké #fes affaires que cette. 
pointe d’efprit, qui ne piqua d'aucune hon- 
te, ni ce Charpentier, ni tant d'autres qui. 
fé’ le fervoient pas avecplus de fidélité. -Cet- 
te Flotte fut employée cette année: à porter 
des milices & des provifions de guerre pres- 
que jufqu'à Belgrade: mais la dépeñfe-de foù- 
entretien, dont l'Empereur ne retiroit point. - 
d’autre profit, la fitnégliger dans la fuite. Le. 
Général Heïisler fit cependant la conquête du 
Grand-Varadin, qui fut contraint de fe ren- 
dre À l'Empereur après un long blocus. Ce 
Général donna aux familles Turques qui vou- 
kurent quitter la place, la liberté de s’en al- 
ler: mais il retint la garnifon jufqu'à ce que 
le Bacha de Belgrade eût rendu la tiberté à 
un nonibre d’Allemans, qu’il avoit forcés dans 
un poite appellé Peftabare, & dont il fe fer- 
voit comme d’Eftlaves, après les avoir rete- 
nus contre la foi donnée. 11 retint encore 
Jes biens de tous les Hongrois, qui, plutôt 
que de reconnoître l'Empereur, s'étoient re- 
tirés dans cette place. . | 
‘ Les Venitiens fe foutinrent beaucoup moins 
en Candie, où ils entreprirent & abandonné. 
gent le fiége de la Canée. Ils ne furent pas 
plus heuréux en Dalmatie, où leur Général 
Erizzo, pouflé par le Bacha d’Erzegovine, 
fut contraint de fe rendre, & de quitter la pro: 
vince. Après la mort du Doge Marc-Antoine 
Juftiniani, ils avoient élu Morofini pour lui 
Yuctéder dés l’an 1688, pour le récompenfer 
des glorieux travaux de fon Généralat, à lui 
‘avoient donné de nouveau le commandement 


+ LS 
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de leurs troupes. Mais ilne réufMitpasinieux 1692 
que les autres Chefs: car étant tombé mala- 
de à l'Armée, pendant qu'il fe difpoloit : 
mettre de nouveau le fiége devant la ville de 
Négrepont, il mourut avant que de ‘pouvoir 
lexécuter. oo 
Le Roi de France fut plus heureux .au fié- 
ge qu'il ft de Namur, qu’il emporta dans 
un mois de tranchée ouverte, à la vue de 
Guillaume Roi d'Angleterre & de l'Eletteur 
de Baviére, qui étoit enfin venu prendie 
poffeflion du Gouvernement des Pays-Bas. 
. Ce qui lui avoit fait différer la prife de pos- 
feffion pendant quelques mois, c'étoit que le 
Marquis de Caftanaga, qui l’avoit précéde 
dans ce Gouvernement, l'avoit laiflé épi 
d'argent & de tout autre moyen de faire la 
guerre ; quoiqu’on ne le crût pas lui-même 
dans cet cui ement, & qu’au contraire: il 
. eût negligé le foin des affaires publiques pour 
avancer les fiennes propres, ce qui avoit fait 
æurwurer les peuples & ‘leur avoit fait de- 
mander fa dépoftion. La perte de Namyr 
-aysnt vivement piqué l’Eteéteur, il voulut à 
quelque prix. que ce füt en venir à une ba- 
saille, dont le gain pût effaer, dès le core 
mencement de fon adminiftration, la honte 
d'un fi mauvais augure Cette bataille fe dop- 
na à Steinkerke , où le Roi Guillaume ayapt 
ompmencé l'attaque ,poufla.le Duc de Luxem- 
À re, &lut enleva même fopartillerie. Mais 
dans la fuite les François l'ayant regagnéere- 
pouflérent à leur tour le Roi, dont la ca- 
. valerie ne put agir avec L Red néceflaire, 
fute de terrein, ce qui fut caufe que l'in- 
Bnterie fouffrit davantage. Le combat dura 
tout le jour, avec un fi grand acharnement, 
; Û ‘ ù D 3 que | 
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1692 que les combattans crioien! tout haut qu'ils se 
vouloient ti donner ni recevoir quartier; ce 
qui fit qu'il fut extrémement meurtrier. Ala 
fin les François étant demeurés maitres du 
champ. de bataille & de quelques canons, 
s'eftimérent victorieux, quoique la perte de 
monde qu’ils firent/ne fût pas moindre que 


eu 


s'ils euffent été défaits. 


“fufpe@s, mit fa Flotte en mer, fit garnirkes. 
‘côtes; & le Roi Jrques, qui étoit déjà parti 


"‘préfenta 

“ke [eines Paie efpérance étoit fondée 
‘fur les difpoitions où. il fuppofoit plufieurs. 
" Officiers du parti ennemi , & que ceux-ci 
_‘avoient été changés, ceux qui avaient Era 
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mis en leur place fe défendirent vigoureule. 1692. 
ment & lc pourfuivirent jusques à la Ho- 
gue, où ils luf bralérent dix-fèpt vaiffeaux de 
guerre. Le refte de ha Flotte Françoife s'é- 
tant retirée dns fes ports, celles de Holla- 
de &-d’Angleterse bombardérent quelques 
villes maritimés de Francd; & les François 
en ‘rôpréfailles jettérent dans cing jouts de 
tems'2500 bombes dans le ville de Charie: 
-x0i, qui .néammoins ne fe rendit pas. 

+ Sur la fin de cette campagne, l’Archidu- 
chefle ‘époufé de l'Elefteur de Baviére: qui 
étoit demeurééà Vienne, accoucha d'un fi; 
“mis n'#ant pu fe rétablir de fes copches, 
cle mostut queMueterñs après.  : 


de là ville dé S. Goar, mit dés fe mois de 
Janvier 1693 le devant Rhinfeld; & le 
prefla avec toute la vigüeur polble, tant 
pour abréger MK fatigue aux fbldats, que pour 
ne-point donner lieu au fecours. Allse 
‘mans s'étant péarimoins affemblés dans ce 
_. 8 es 
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dre, où dans le même mois ils fe rendirent 
maitres de Dixmude & de Furnes, quoiqu'il 
.ÿ eût dans cette ville trois mile Anglois, 
qui demeurérent tous prifonniers de guerre. 
-Où foupçonna le Gouverneur d'avoir fi faci- 
lement rendu la place ,pour fauver les riches. 
fes qu'il avoit amañlés dans le pays voifin, 
par le moyen de fes courfes. * 


- , Lorsque la faifon fut plus avancée. le fac 


 meux Partifan Mélac cominerça par exercer 
toutes fortes de cruautés & d'incendies dans 
le, Palatinat :. après quoi Mr. de Lorges s'ap- 
-procha de Heidelberg, qui à peinecommen- 
Çoit à fe relever de fes ruines depuis fa des- 
.biére défolation. Pendant que les bourgeois 
s’affembloient pour traiter des conditions fous 
lesquelles ils étoient difpofés à fe rendre, les 
Frahçois montérent fur les murailles, maîla- 
crérent tout ce qui fe préfenta ;& aprés trois 
jours de fiége s'étant encore rendus maitres 
du Château ou de la Réfidence des anciens 
Elcëteurs, ils faccagérent Lun & l’autre ayee 
une fi grande animofité , qu'iln'épargnérent 
pas les fenulcres des Princes, & même leur 
arrachérent les reftes d’ornemens avec les- 
Quels ils avoient été enterrés. Après ces ex- 
ploits, ils mirent le feu une feconde fois au 
Château & à la ville, & détruifirent tout 


‘ce qu'on avoit.commencé d'y rebätir. On 


dit que le Roi de France permettoit à fes 
troupes d’ufer de cette févérité, pour obliger 
les Alliés par la terreur de ces éxécutions à 
demander ou à accepter la paix, qu'il. avoit 
fait offrir à l'Empereur par le Minis de 

2 


 deflefn, les François fe retirérent dans leurs 
quartiers. ei 
Leur diligence eut plus de fuccès en Flan 


# 
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Suéde, au-Roi d'Efpagne par le Nonce, &. 1695: 
au Roi Guillaume par l’Ambaffadeur de Dane 
nenarc. Par cette paix, il-offroit de laiffur” 
en propriété les Pays-Bas au Duc de Bavié- 
re, en-cas de mort du Roi d'Efpagne fans- 
enfans ;. & l'Angleterre au-Roi Guillaume fa 
vie durant, pourvu que le Prince de Galles 
fût reconnu pour fon fuccefleur. 

. Quelles que fuffentles difpofñtions des Al. 
Kés, ces propoftions ne furent point accep. 
tées;. & le Roi Guillaume’ ayant forcé les 
Lignes de Flandre & mis. le-pays à contrie 
.bution, le Maréchal de. Luxembourg. lui 
livra bataille à Nerwinde près de Tiriemont, 
& demeura victorieux : mais il perdit tant de 
-monde par l’acharnement des Alliés, que les 
avantages de cette viétoire furent peu confi- 
dérables.. Louis XIV étoit venu jufqu'en: 
.Flandre dès le commencement de la cam 
-pagae : ibeut le. plaifir d’y. voir une Armée 
de-cent mille hommes {ous fes étendartss . 
-mais il retourna à Paris avant la-bataille, Sea 
troupes, commandées par le Maréchal de 
Villetoi, emportérent encore avant la fin de: 
Ja campagne la ville de Charleroi, dont le 
. fiége coûta feise mille bombes & foixante. 
fix-mille Lboulets-de canon: de forte que ce 
qui fe rendit-fut plutôt un monceau de pier. 
“res: qu'une ville Un Efpagnol nommé Cas 
tllo, qui en étoit. Gouverneur ,: fe fignala 
extrêmement par cette défenfe :- fa garnifon 
qui étoit de 4500 hommes au commencement 
da fiége, fus réduite. à.900, avant qu'il par. 
Jât de fe rendre; voulant par-là témoigner 
avec quel chagrin-fa nation rendoit une pla 
ce, qu’elle avoit fait bâtir à J'honneur parti- 
culier-de fon Roi  "  . . 
ï | "  B3 _ Es: 
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163% En-Itlie, le Duc de Savoie-ptit le Fort 
de-Ste. Brigide, qui'n'étoft qu'un château: 
‘d'üne enceinte affez étroite ,: mais: qéi domi- 
nôit fur laviile @e Pignero!, d'obril féhfoie tous- 
iles jours quelques foklats pour l'aller défen- 
‘dre, h'7 ayant point dé garnifon fixe. Après: . 
- ‘lyreëditon de ce Fort, l'Armée Fravçoife 
fous Mr. déCatiriit s'étant’ répatidäe dans ka. 
-plaîne de Æurin, où elle fit même- brûler: 
quelques appirtérhens-de la Vénérie, Palais. 
| cou Maifon de-chiulfé des Ducs de Savoie ‘à: 
_ deux lieues délaville, le Duc fut contraint 
:de vebit-é'oppofer-dux François L'inexpé- 
“Hiertce de:l4 plupart des Officiers des tronpes: 
ÆEfpsgholes, qui. étoient fous fe cominande- 
ment du Marquis de Léganez Gouverneur: 
de Milan, & qui, felon la coutume de la Cour 
d'Efbagne;. avoient obtenu leurê charges par: 
reconimédation , étoit un motif pins que 
feffifant dene ren précipiter fur le fait d'une- 
bataille ;& le Comte de Louvignÿ Meftre de 
Camp général de ces troupes , vieux Offitier: 
‘& expérimenté , faifoit tous fes efforts pour: 
diffuader d'en venir aux mains. Mais le Duc,. 
%rétant du defir de © fignaler: & fe fiant a0x: 
troupes Iipérisies qui étoieñt dans l'Armée 
fous le commandement particulier: du Prince- 
Eugéne de Savoie, voulut abfolument come 
Hatrresce qui lui réuffit mal, Quelques noue 
weävx régimenÿ Italiens poftés à l'aile Bauche,. 
ui fürent attaqués les ‘premiers, ayant plié, . 
xépändirent la confufion: dans le refte de- 
YArmée. Cependant la déroute ne fit point 
pénérale, la bätaille s'étant donnée dans urt: 
terrein-entrecoupé de bocaiges, & les trou- 
pes de l'Empereur ayant défait-de leur-côté,. 
avec un. très grand. çarnage, Îles François 
a v ? | gnus 


e*° 
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“qu'ils eurent en front, & parmi lesquels le 1693. 
nombre des morts fqt plus grand que parmi 
les Alliés. Cependant les François demeu- 
rérent maîtres du champ-de bataille, par le: : 
desordre des premiers régimens dont j'ai pare 
R , qui firent prendre la fuite à la plupart des 
‘troupes dé leur parti. C'eft cette bataille 
qu'on appelle d'Orbaffin, ou de la Mar 
"" faille. 
Le Comte de Tourville battit encore par 
ser les Angloïis & les Hollandois qui con- 
duifoient leur vaifleaux marchands aux K- 
chelles du Levant, les ayant attendus au dé. 
troit de Gibraltar, oùil les arrêta & les obligea: 
de combattre.. Commie la plus grande partie 
‘étoient des vaifleaux marchands incapables 
d'utre grande défenfe, il en prit'un aflez grand 
nombre; & ceux qui purent fe fauver -dans 
Jes ports d'Efpagne n'y furent pas même en: 
aflurance ,les François viétorieux les y ayant 
pourfuivis & brûlés. Comme une perte fi. 
confidérable donnoit lieu de foupçonner que 
tout ne s'étoit pas pallé , de la part des Chefs: 
des Alliés, avec la fidélité ou du moins avec. 
tout le courage néceflaire,. le Roi Guillau: 
me fit arrêter les trois Amiraux Anglois: 
& leur retour en Angleterre, & voulut qu'on 
leur fit leur procès dans: le Pärlement. lls- 
furent pourtant déclarés innocens, à force 
d'anris, du faute de preuves convaincantes, 
Le Roi cependant ufant de fon autorité les: 
démit de leurs charges, ne croyant pas des 
voir haiffer fans quelque punition, ceux qui 
par leur mauvaife conduite, ou par leur mal. 
‘’Heur, avoient fait fouffrir àla nation une fi: 


gainde perte. | 
. Lowis XIV retablit vette ariñée la charge” 
BG . - 4e 
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1693. 


de Grand-Amiral de France, fupprimée. dé 
puis plus de foixante ans, & en inveftit. le: 
omte. de Touloufé fon fils-naturel, dont- 


l'appanage s’accrut des émolumens de cette 
charge. Il infitua auffi l'Ordre des Cheva- 


” liers de St.. Louis, pour la. récompenfe des. 


fervices militaires que lui rendroient ceux qui 


ne. feroient pas d’une naiffance aflez diftin- 


guée pour pouvoir prétendre aux autres Qrs. 
dres de Chevalerie de fon Royaume. Il fon-. 


” da les Commanderies & les Bénéfices de cet- 


Ordre, des revenus des anciens Ordres de 


” Chevalerie fupprimés, & des Maladreries ré- 
pandues autrefois par tout le Royaume pour 
‘Je foulagement de ceux qui étaient atteints 


de la lépre. Les revenus deftinés à cetufage 
étant devenus inutiles, avoient été incorpu-: 
rés aux Eglifés & autres lieux de dévotion.:- 
mais lé Roi crut que la nouvelle deftination 
qu’il en faifoit, n'étoit paint. contraire à la: 
pieufe intention dès premicrs fondateurs. Il 


_ termina encore les différends qu’il avoit-avec 


là Cour de Rome , d’une manière qui les ae 
roit affôupis dû tems d’Innocent XI, s’il s’é-. 
tit alors voulu relâcher jufqu’à ce point. Il 
confentit que la Franchife du quartier de fon: 
Anmbaffideur à Rome reftit abolie, & que les 
Evêques de fon Royaüme afluraffent par une - 
proteftation commune, qu'ils n’avoient point 
d’autres fentimens touchant fon autorité, que 


‘ceux qui étoiént reçus & approuvés par l'E- 


Jifes ce qui fit qu'Iñnocent confirma tous 
es. Rvêques que le Roi avoit neminés, mé: 
me ceux.que fon prédéceffèur an’avoit point 
voulü approuver. Il fémble néanmoins que 
cette proteftation n'ait pas entiérement effa- 
cé les premiers fentimens, puifque. depuis 
| peu 


. b 
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peu on les a publiés à Paris dans un Livre, 16982 
qui a été interdit alors à l’inftance de la Cour- 
de Rome; &. que Fon a renouvellé l'ufage 
de faire jurer aux Bacheliers en Théologie, 
eu'ils foutiendront la doétrine particuliére 
. du Clergé de Frante fur les matiéres con. 
teftées. ‘ “ 
L'Empereur Léepold:, pour reconnoître-le 
zéle particulier & les grands fervices que la 
Maifon de Brunswick-Hanover continuoit de 
Mi rendre dans la guerre de Hongrie & dans . 
eelle du Rhin, où elle fourniffloit des troupes 
bien au-delà de fon contingent. l’iptreduifit 
. dans le Collége des Lleéteurs & lui Affigna un 
neuviéme Kleterat , avec la Charge de Gous 
fulonier ou Porte-Etenderd de l’'Empire.. 
. Cette éreétion ne trouva pas d’abord tous les: 
_efprits difpofés à l’approuver , &elle:fouffrit 
des oppofitions formelles de-la part de quel. 
._qués Privces dans la Diéte de Ratisbonne: 
mais les bons offices de l'Empereur, & les 
mérites de la famille du nouvel Eleéteyr , ont 
fait dans-la fuite ceffer les oppofñtions,  : 
Au défaut des expéditions militaires, qui 
ae produifirent rien de remarquable pi:en 
Allemagne, nien Hongrie, ni.en Elandre, 
quoique [a guerre continuât par-tout: le Ciel 
fit en 1694 fentir au Royaume de Naples des 
épanchemens. prodigieux de matiéres enfla- 
mées, forties de plufieurs noùvelles bouches 
qui s’ouvrirent dans le mont Véfuve, & qui 
cauférent aux peuples voifins une terreurex. 
traordinaire, La France éprouva:aufli près 
de Cahors dans le Querci une tempête d’une 
_ éfpéce finguliére. L'air ayant été obfcurci 
d’un gros nuage, il commença de crever:par 
des éclairs & des foudres prodigieux, quifus 
. 7 .. 
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- 49894, rent fuivis d’une grêle & immédiatenrent-# 
| “près d'une pluye fi abondante , qu’elle forma: 

-un déluge ‘affez: violent pour emporter les- 

arbres de Ja campagne & routes les maifons- 

: d’un village. Tous les animaux & les habi- 
tas au nombre d'environ 400, furent fub-+- 

mergés ,ou<touffés par la puanteur des eaux, 

‘qui s'étant écoulées dans la riviére voifine,. 
.ÿ empoifonnérent & firent périr tous les 

poiflons. 
e. Les François, fous le Duc de Nvailles,. 

- battirent les Efpagnols en Catalogne, & leur’ 

: prirent toute leur artillerie & tout leur bagas 

&e La nouvelle de cette déroute étant por- 

-tée à Saragoffe,. y fouleva: le peuple contre: 

ks François domiciliés dans la ville :.on les 

émaltraita de paroles & d'effet, on les dé: 

-pouilla, on pilla leurs maifons, & l’on en: 

-maflacra même quelques-uns, ce qui:fit que: 

plufieurs fé retirérent dans l'Armée du Duc 

‘de Nosfiles. 11 s’étoit attaché, après fa vic- 

#oire, au fiége de.Palamos, qui ayant été: 

contraint de fe rendre, fut traité comme les- 
- François l'avoient été à Saragoffe : la place” 
‘ ‘fat abandonnée au pillage, au maflacre & au: 
feu. Gironne, Oftalric, & Caftelfolit furent 
| 1aufli afliégées & prifes par le Duc, qui leur’ 
*‘"  æccordale traitement ordinaire aux villes fou 
- mifes, content d'avoir ufé de repréfailles du: - 
gmauvais traitement fait à la nation, contre: 

Ja feale ville de Palamos. 

: Les Flottes Angloife & Hôflendoïfe parus 
sent fur les côtes de France, & y firent quel: 
ques desordres en bombardant les villes mide 

. fines; & les Anglois furent maltraités-à ieur” 
tour, dans une defcente qu'ils voulurent fairè- 
" rès de Gimazct on Bite |: L'Ab 
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: L'AGbé de-Honguévälé mourut éette an: 10h4ÿ 
“mée, & par fon Teftaient:il dohna lieu. à 
«me querelle qui n'eft terminée que depuis 
-pév. La:Prhiéipauté de Neufchâtel en Suite 
étoit dans- fa Muifon;: mais ‘k.caufe de fôn. 
fmbévcithté,. la. Dicheffe de Nemours fa fœur 
en avoit la jouiffance. Cependatit, après 
‘avôir tolété: toute fa-vie cette privation, il: 
‘ difpéfa de fes droîfts avant que de mourir, en: 
faveur du Priticé de Conti, qui, appuyé de 
“l'autorité du: Parlemént de Paris, : prétendit 
“deftituer k Ducheffe de Nemoi#s. Les Cans- 
"tons Suillès aHiés délu Principauté de Nouf- 
‘cheli & te Roi d'Angitterte, s’entremirent- 
en faveur dé la Duchelé, ce qui: fit fuspen- 
‘dre la difpate: — To. 
L'Italie: vit: cette: année deux nout'eaux: 
* Souverains. Silvèftre Valiér, fils d'un autre: 
*Poge dé Vénife, fat étu post [uccédér eu: 
-Doge François Morofini mort auLevant, où: 
une nouvelle ‘éle&tion: au Géhéralat l'avoit 
‘ fait retourner pour commarider l'Armée; G. 
: Rinalde face au: Duché de Modéne, à; 
‘François II fon neveu. Ce dérnier Ptince 
“avoit plurôt prêté fn nom, que régné en: 
‘éffét,; toute- l'antorité. ayant été entre les- 
‘ais d’un Pince de fa-Makon nommé D: 
“Céfar, qui, üfarit' de fon pouvoir -avec an: 
efprit intétéfté,: réndoit:&-lé’nom du Duc,. 
à fon gouvernemetit, odiedt à'tous fes-Sù- 
“jets, Le Prince Rinalde, oncle du: défoht- 
“qui étoit mort fans énfans, prit,. quoique: 
Cardinal, le gouvernement de l'Etat & retint 
‘encore fon chapeau pendant quelqne téms;: 
apres quoi il y renoïça l’an 1696, pourépod- 
er la- Princeffe Chtrlotte-Félicié, filé de 
JraFrédérie Dacdebranei Euncboues 


L 
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.,4695- . L'Italie fut afligée l'année fuivante d'@m 
_tsemblement de terre, qui ruïna des Vil. 
| les : entiéres dans l'Etat, Éccléfaitique, 
.Ces Villes furent Aquapendentg, Bolfena & 
. Bagnarea,. qui, avec d'autres Lieux.de moig- 
- dre importance, furent preique toutes bou. 
leverfées. 
Les Anglois ayant repris la réfolution d'in. 
fefter les côtes de France, y cauférent des 
ges d'une autre efpéce, .particyliére- 
. ment à St. Malo, Granville fquelques autres 
Lieux fur .les côtes de Normandie, qui furent: 
extrémement maltraités des bombes, Quoi 
que les. Lfpagnols n’euffent aucune part à ces: 
hoftilités, Louis XIV ufa-de repréfailles en 
faifant bombarder la Ville de Bruxelles; ce 
qu'on attribua au chagrin de voir que fon: 
rmée,. commarxliée par le Maréchal de Vh- 
roi, ne pouvoit empêcher. la-prife de Na- 
-mur. Le Roi Guillaume jomt à l’Eleéteurde: 
_Baviére lavoit afiégé, & en pouffa le fiége- 
avec tant de vigueur, quenonobftant{outes* 
les fortifications que les François avoient 
ajoûtées à.cette place, d'ailleurs très-forte, 
ele fut contrainte de fe rendre;. & le Marée- 
. Cha] n'ofa en entreprendre le fecours. Iteyt 
encore le chagrin, . pendant cefiège, d'avoirr 
.manqyé. l’occafion de. battre le: Prince de 
. Veudemont qui commamoit un petit corps 
d'Armée, & qui,- par une retraite 6 imprévue : 
& fi-bien concertée qu'ik ne perdit que quel- 

_. Ques compagnies, parmi lefquelles les Fran. 
çois, s'étoient mêlés, trompa fa vigilance & 
Gelle de Mr. de Monial, qui efpéroit-de le 
mettre entre deux feux. Le Maréchal de 
Boufñlers,.qui avoitcommandé à Namur, fat 
ærêté.à.la (orstie: de la garnifon, par ordre 
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‘du Roi Guillaume, contre les articles de la 169$: 
Capitulation; mais dans la vue feulement d'o- 
bhiger le Roi de France àrendre les garnifons 
de Furnes & de Dixmmæde, qui. s’étantautre- 
fois défendues dans ces places avectionneut, 
avoient mérité d’être traitées comme prifon- 
.niéres de guerre, au-lieu d’être retenues & 
obligées à prendre parti parmi les troupes 
Françolfes , comme on les y avoit contraine 
tes. Dès que le-Roi eut promis de les rel4- 
cher, le Maréchal qu'on retenoit à Maftricht 
fut remis en liberté. Les François tâchérent 
de fe confoler.de la perte de.Namur, ‘par 
k prife de Deinie & de Dixmude ; places 
beaucoup moins confidérables ,& quiavoient 
coutume de fe foumettre. fans beaucoup de 
réfiftance à celle des deux Armées qui étoit 
.maitrefle de là campagne. : 
Les Alliés firent en Italie le fiége de Cafal, 
Ils l’avoient bloquée dès l'année précédente, 
daps l’efpérance de la réduire par famine, 
Mais l'Officier-Général qui commandoit Le 
blocus, s'étant laiflé corrompre par argent 
y laiffer entrer toutes fortes de pro 
fions, s’enricht dans cette campagne; au 
bout de hiquelle fa conduite ayant été-décou. 
verte , ‘il fe retira du fervice, pour aHer jouir 
.en repos du bien qu'il avoit acquis. “Les 
François fe voyatt obligés de rendre Cafel, 
& la fameufe citadelle qui. rendoit la place 
presque imprenable, convinrent de la remet- 
tre aux Alliés, mais démolie. On étoit tout 
difpofé à accepter cette condition : car l'Eme 
pereur vouloit bien rendre Ja ville aa Duc 
.de Mantoue, quoique convaincu que dés le 
commencement de cette guerre il, avoit fa- 
. vorifé en toute maniére le parti de la Frances 


LE 
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695e jusqu'à à faire ehprifonner quelques-whs de: 
{es Gentilshommes qui lui avoient ofé parier 


«€n faveur des Alliés: mais il ne vouloit pas 
la: lui:rendre dans un état, .qui l'expofit à la: 
.teutation de remettre encre une fois aux 
- François une Fortereffe G confidérable, com- 
:me. il avoit fait en 168r. Ce qu'il y eut:de 
«particulier , c'eft que les Rrançois mêmes s'o- 
-bligérent par la capitulation d'aider à la dé- 
.malition! de fa citadelle, avec laquelle on fit 
séncoré fauter l’enceinte-du vieux château qui 
toit l’ancienne téfidence des Ducs de Mont- 
1ferrat, quoiqu'H fût tiop étroit pour. faire 
sans longue réfiftanice.s. :. 7"  : 1 
. Le. Rai T. GC. foùmit cette année tous fs 
«Sujets à la Capitæion, qui confifte’en une 
æotfibution par”têse, chacun à" proportioni 
de fes moyens. Les dépenfes indifpenfables 
‘ead'ées par la cofttinuation de la püerre j lo. 
bligérent à recourir à: ce moyen, qu'on crut 
“devoir être le dernier, & dont on s'atteridôit 
+de retirer de fi grandes fommes, qu'il nefe- 
i30it plus befoin de mettre de nouvelletthar: 
-ges fur.le peuple. Cependant Pexpérience a: 
:fait voir, que: quoique cette impelñition fût 
‘bieri rude, elle ‘n'a pas:été fafiifante pour 
:semplir les beloins, puisqu'il a falu tous les. 
‘ans en inventer de‘ nouvelles, fans abelitAî 
.la Capitation , ni-aucune de celles qui étotent 
déjà en ufage. ‘Tant il eft vrai qué lagéerre 
“eflun gouffre, quiabime jusqu'aux derniéres- 
effources. : . | 


*:: Le même Kol, attentif à teht ce qui mé- 
“ke Îles foins d'un Prince aui veut rémélier 
‘à tous les desordres de fes Etats, émploya 
“Œnvore {on autorité pour rétablir les Evêques 
“des l'infpeétion qu’ils avolentautrefois dur le 
tv; ù (AE AS 
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Clergé Séculier & Régulier. 11 les antorifa, 1698 
‘à loccafion ‘de quelques désordres arrivés 
‘parmi certains Religieux auxquels leurs Su- 
étieurs négligeoient de'mettre ordre, à véil- 
‘ler fur leur conduite pdrticuliére & à y appor- 
ter fur le champ:les rémédes qu'its jugeroient 
à propos, fans aucun égard à leurs prétendus 
riviléges , ni aux appels qu'ils pourroient 
interjetter ‘à des Tribunaux étrangers. Coms 
me cette entreprife alloit directement contre 
Y'autorité du'Pape, qui fe réferve une infpec- 
tion particuliére fux le Clergé Régulier, 0% 
qui la confére aux Supérieurs-Généraux de: 
chaque Infiftut, Innbcénc X1E en fit au Roi 
‘des plaintes: affez hautes pour l'obtiger àpro- 
‘ sefter, qu'il x piétendoit point dérogér la 
‘fouvéraineté-ablolué du'Chef-de l'Eglite dans 
ces fortes de matiéres ‘ce quieft le moyen de 
+ desatmier-la Cour de'Rome; fans fenoncer né» 
anmoins aux voies de fait les F uscontrairesà 
‘es proteltaHions ; défis les octafotis particuliés 
: ges, Où les éxtufes accomimodent tout. 
Le Roï ‘perdit cette même année Mr. de 
+ Chainpvällon;" Archevéqué ée Paris. C'étoit 
: cé Prélat qui perfuzdoit-erdirisiretent au Roi 
les: entrepiiles féblables: à ceftes dont on 
sient de parlés, par un -éhagrin particuties 
‘au'ii avoit céhçu confre le Pape Innocent 
: XI, far ce qu'ayant -aitendu de lui le chapeau 
dé Cardinal, Pape né put atimhis fe laïffer- 
peraaer de lo-fit ones j fous prèterté que 
vie & fes féntiiéns n'élôient pas tels q\'il 
aufoit été à prôpos., das un: füjet étèvé à 
‘une ff éminénte dignité. La conduite def Ar- 
chévêque: contribublt efcore à faire éroire- 
* gw'il étoir capble de faise nalire;. où dE for 
mentes 


» : 


#4 HISTOIRE : 


.1695. menter les fujets de mécontentement €EDtKE 


les deux Cours, & de confeiller au Roi les 
attentats dont le Pape fe plaignoit : car il ne 
. paroifloit nullement s’aflüjettir aux bienféan- 


ces de fon Caraétére , jusque-là qu'on joua 


publiquement à Paris fur te Théatre des in- 


_trigues de galanterie, dont.on l'accufoit d'a- 
. Voir fourni la matiére.. . . : 


La Frânce perdit cette même année un Îu- 
jet confidérable par une piété & un favoir 
extraordinaires. Ce fut Pierre. Nicole, de 
Chartres, qui fit fervir toures fes études à 


. défendre la Religion & à corriger les mœurs, 


ayant écrit entre autres Ouvrages un Livre 


. de l'Unité de l'Eglife contre la. fingularité des: 


.—— 


opinions des prétendus Réformateurs de la 
Foi; & des Effais de Morale, dans lesquels, 
par la feule force du raifonnement, il prou- 


va d'une maniére invincible lanéceflité de !æ 


Vertu. 
Le Maréchal de Luxembourg mourut ef 


, core cette année. Quoique fa valeur & Les 


. pars fervices qu’il avoit rendus à l'Etat lui 


euffent: acquis une réputation. auff glorieufe 
qu'aucune autre dont ait joui une perfonpe 


. de fon rang, cependant La libeïté des fenti- 


mens, dont il avoit toujours ufé en parlant 
& en agiffant en homme privé, expofa fa 
mémoire au déchainement de ceux qui fe 


. mettent fur le pied. de n'épargner perfonne. 


On l'accufa d'avoir.emplopé des moyens ex- 
traordinaires pour-s’attirer la faveur du Roi 
& pour. la conferver, comme ilfit; pendant 


| toute fa vie, Comme on ne trouvoit pas en 


fa perfonne les agrémens qui charment le 


. Sexe» la médifance attribua à ces mêmes 


moyens 


4 


UNIVERSELLE. 4ÿ 
moyens l'avantage qu'il eut de plaire’ à plu: 1695. . 
fieurs Dames, dans une Cour, oùiamultitu:. 
de des perfonties douées de-tous les avanta- 
ges du-corps, fembloit devoir l'empêcher de 
faire des conquêtes. Enfin une certaine con- 

‘ fiance; plutôt aveugle que brave, avec. la- 
quelle il fe précipitoit dans tous les hagar 
de la guerre, fans jamais recevoir aucune 
bleffure , faifoit foupçonner que fa bravoure 
étoit d’une autre trempe que celle de la vs- 
leur ordinaire, Mais quelles que fuilent les 
difpofitions de fon efprit, l'idée que denna 
de la fituation de fon cœur dans les dernié- 
res heures de fa vie, l'Orateur qui fit fon 
Oraifon funébre, & qui parut par fon filen- 
cœ abandonner fon apologie fur ces fortes 
d’accufations, fait voir que quelquefois ceux 
qui femblent avoir le plus négligé les devoirs : 
de la piété Chrétienne , reçoivent à leur mort 
de plus grandes graces de Dieu, qui par ce 
moyen veut encourager les plus lâches, & 
donner de l’efpérance ceux qui en devroient 
le moins concevoir. ue 
, Le Roi avoit faît préparer fecrettement. 1696. 
pendant l’Eliver un armement naval, plus 
confidérable qu'aucun qu'il eût encore fait, 
puifqu’il confiftoit-en 30 Vaifleaux de guer- 
re & plus de 409 bâtinens de tranfport, pour. 
vus de toutes fortes de munitions de, guerre. 
& de bouche. Mais au moment que les trou- 
pes deftinées. pour une nouvelle expédition 
contre l'Angleterre, à deffein d'y rétablir le 
Roi Jaques, défiloient vers Calais & autres 
ports de France-pour s’y embarquer, l’entree 
prife fut découverte; & les Angloiss’empress 
férent fi vivement.pour la déconcerter en 
_d6nnant tous les ordres nécefaires pour ee | 


À 
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2696, pècher les François de faire, aucune defcen-— 
te, € particukéremient en arrêtant tous ceux 
qu'on fut être difpofés à Îa favorifer, que, 
le. Roi n'en efpérant aucun fuccès, empé- 
cha que la Flotte ne fürtît de fes ports. Ce: 
fut le dernier effort qu'il ft.pour réduire les: 
Ahglois à reprendreie Roi Jaques, qui n'ayant. 
pu rien obtenir .dons les conférences de Ia: 
paix qui commença à fe traiter cette année à 
Ryswyck, fe réfigna enfin à la néceffité de: 
deméurér en France. . 
.. Louis XIV, las d'une guerre qui l'épuifoit, 
s'étoit particuliérement attaché à divifer les. 
Alliés; car quoiqu'il eût affez fouvent rem 
porté des avantages confidérables fur eux, il 
rie laifloit pas cependant: de dépeupter fon 
Rovaume, & de ruïner fes propres Sujets par 
les exattions. Le Düc de Savoie lui parut le- 
lus facile à déracher de la Ligue, tant par 
a confidération du peu de profit qu'il reti+ 
roit de la guerre, que par les grands avantages 
qu’il pourroit {e promettre d’une paix parti. 
- culiére. On prétend que le Paps:Innocænt 
- XII, qui avoit déjà écrit plufeurs Brefs à 
l'Empereur & au Roi d'Efpagne pour lespors 
ter à la paix, réuffit enfin à y difpofer le 
dans un voyage que ce Prince fit à Lorette 
avant le commencemeet de la campagnes & 
Qu'il lui fit parler efficacement par des pers 
fonnes qu'il trouva fur la route, & qui luf 
. éxpliquérent les fentimens de S. S.. Le Roi, 
pour faciliter au Duc fa déclaration, à laquele. 
on crut qu’il l’avoit dès-lors difpofé, en« 
voya cette année en Îtalie une Armée plus 
confidérable que les précédentes, Cette Are 
mée- trouvant des facilités extraordinaires, 


sptrepritile fiége de Valences-&-ct mn” | 








UNIVERSELLE a 


dant ce fiége. que le Duc déclara fon chan- 1698- 
gement aux Alliés, leur oFrantfa médiation, ; 
pour leur procurer: tous les avantages qu'i's. 
pouvoient raifenneblemert efpérer de la fi-: 
Wation -où étoient les affaires. La partie. 
n'étant plus égale, puifque S. À. R. avec un. 
carps confidérable de fes troupes particuliés 
tes pafloit du côté des l’rançois, le Marquis, 
de Léganez, Gouverneur de Milan & Capie 
taine- Général des troupes Kfpagnoles , fe, 
crut obligé de confentir à une fufpenfiom 
d'umes, pendant laquelle on accorda, par. 
un Traité figaé à Vigevano le 7 O&obre, une 
neutralité pour l'Italie, jufqu'à ce qu’une paix 
générale eût fuit ceffer les hoftilités par-tout. 
Un des articles les plus glorieux au Duc de 
Savoie, fut le mariage de lu Priacefle Adée 
lïde fa fille avec le Duc de Beyrgogne ; petit< 
fils du Roi de France. Cette Princeffe fut, 
anfi-tôt conduite:eu France, & elle arxiva’ 
le 5 de Novembre à Fontainebleau: mais, à 
œufe de la jeuneffe des deux époux, on fe 
<ontenta de Les laiffer quelque tems enfembla 
au Jit, & l'entiére confommation dumariige | 
fut différée d’un an. | : 
Pendant que la France finfloit K1 guerre 
avec unepartie de fes ennemis, le Turc, qui 
étoit encore aux prifes avecl' Empereur, eut 
à fe foutenir contre le Czar, nouvel Allié 
de S. MI. Ce jeune Prince, iinbu de tout 
autres maximes que fes nrédéceffeurs, avoit 
envoyé dès l’année précédente des Armtaîas 
deurs à Vienne, à Varfovie & à Venife, qui 
avoient juré en fon nom une Ligueo#enfive 
coïtre l'ennemi commun du Nom Chrétiens 
Pour. faire: correfpondre es: effets aux pro” 
æéffes, il avoitattaqué ls-Forteréile d'Al 
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199% où Afack, & après un fiége de plufeurs mbis' 
ik lemporta cette année ; après quoi Îl prit 
ehcore d’autres places danslesenvirons, qui 
le rendirent maître d’un grand pays. L’Em- 
pereur Cependant, ni aucun des autres Al 
liés, ne firent rien de confiderable de leur 
côté, la guerre étant devenue plus languis- 
fante par la longueur du tems. U 
‘ Le brave Jean Sobieski Roi de Pologne, : 
qui avoit fait tant de belles actions jufqu'à 
l'an 1685, mourtt aufli.cette année, un peu 
tärd pour fa gloire, qui étoit beaucoup di- 
minuée après le grand exploit de la délivran- : 
ce de Vienne. On s’étoit attendu à une fuite 
d'autres victoires, d'autant plus que la for- 
tune accompagna aflez longtems les armes 
‘de tous ceux qui combattoient pour la gloi- 
re du Nom Chrétien; mais il fe tint toujours 
dans l’ina@ion. On ne doit cependant attri- 
buer cette conduite qu'aux divifions & aux 
cabales qui pattageoient la Nobleffe Polo- 
noife , & qui éclatérent encore avec plus 
ée honte pour la nation après fa mort, 
lorsque , contre la pratique de tous les: 
fiécies depuis l’établiffement de ce Royaume, 
ils refuférent la couronne au Prince’ Jaquès 
quienétoit fi digse, & par les mérites de fon: 
pére, & par fa propre valeur. Une partie 
de la Nobleffe gagnée par les perfuafions, ou 
lotôt par les préfens de ceux qui lui par. 
oient de prendre un Roi en France, donna 
lieu à une autre brigue qui lui offroit un Prin- 
ce Allemand. Le Duc de Baviére & autres 
concurrens étrangers fe mirent fur les rangs, 
voyant qu’on ne rendoit juftice ni à la Fa- 
mille royale,’ ni à ceux de la nation mé. 
me. Mais le Prince de Conti, Prince très- 
k" __. digne 
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digne d’une couronne, & Frédéric-Augufte 1694. 
Eleéteur de Saxe, formérent les plus gros 
Partis, & partagérent tous les fuffrages. 
Ceux qui applaudiffoient au mérite du premier, 
l'ayant élu, fe hätérent d'aller faire connoi- 
tre fon éleétion à l'Eglife par le chant du 
Te-Deum. L'autre partie de la Nobleffe, 
non. moins confid'rable, ofFenfée de cu 
précipitation qu’elle prit. pour un mépris 
fon ancouis > fe aller” pour leur, 
qu'elle proclama & au Cap & à l'Eglife, 
comme avoient fait les premiers. Ni Pune 
hi l’autré de ces-éle@ions n'étoit complette, 
puifqu’en Pologne les délibérations publiques 
n’ont aütune force, que par le confentement 
unanime de tous ceux qui ont droit de done 
ver leur voix. Mais l'Elcéteur ayant prévenu 
fon compétiteur, & trouvé les moyens dac- 
croître le nombre de fes partifans, fut enfin 
reconnu -Roi dans la Diéte, qu’on nome 
de Pacification; le Cardinal Raziowski, Prie 
mat de Pologne, qui aveit été pour le Prince 
de Conti, s'étant laiffé fléchir à la jufte confi- 
dération de délivrer le Royaume d'une guer- 
re civile. Cette élection du Roi de Pologne 
ne fut faite que l’année fuivante. | 
__ Celle-ci fut encore marquée par la mort 
de la Reine Mariine, mére du Roi d'Elpa- 
gne à fœur de l'Empereur Léopold. Elle 
voit été fiancée au Prince D, Baltafar. pre- 
mier fils de Philippe IV; mais comme il vint 
à mourir avant que d’avoir pu confommer 
fon mariage, Philippe l’époufa lui même & . 
en eut le Roi Charles.. Déclarée Régénte 
par la derniére difpofition du Roïi, elle fe 
mit dans de fâcheux embarras par la faveur 
 & Pautorité extraordinaire qu’elle donna à 
Tome IIE, C fon 


HISTOIRE 


2696. fon Confeffeur, comme on l'a dit ailleurs. 
"De forte qu'à la fin le Roi ayant pris legou- 
vernement de l'Etat, elle fe relégua elle- 
même à Toléde, où elle finit fes jours hor 
du tumulte des affaires, mais non pas peut 
être avec toute la fatisfaétion que {on caracs 
tére & fa dignité lui fembloient promettre, 
1697. La guerre continuant À être onéreufe à 
tous les Alliés, .& la France prouvant feule 
fes avantages par, les. conquêtes qu'elle fai. 
foit de tous côtés, on entreprit enfin tout 
* de bon au commencement de l’année 1697 
de la conclure en Hollande, où le Roi Guil- 
faume avoit prêté fon château de Ryswyck, 
rès de La Haye, pour y tenir les conféren- 
ces. Charles XI Roi de Suéde avoit été ace 
cepté pour médiateur de toutes les Parties, 
& le Baron de Lilienrot fon Miniftre conti- 
nuoit à y travailler & à écouter les propofitions 
des uns & des autres. On n’avoit cependant 
pu convenir d'aucune fufpenfon d'armes, 
au-delà de celle qui avoit été accordée pour 
Yitalie au Roi d'Efpagne ; mais la France 
continuant de l’attaquer ailleurs, Île réduifit 
à la néceflité d'accepter la paix. Mr. de Poin. 
tis ayant conduit quelques Vaiffeaux dans l'A. 
mérique, y prit la Ville de Carthagéne, la 
pilla, & y fit un butin de plufieurs millions. 
Les Lfpagnols avoient laiflé fans garde & ans 
défenfe une place fi importante, faute fort og 
dinaire depuis longtems à la Cour des Rois Ca- 
tholiques, où les Minfftres donnant tous leurs 
doins à leur agrandiffement particulier & s'ap- 
propriant les richeffes de l'Etat, n’avoient rien 
de refte à employer à la défenfe des Etats de 
la Monarchie. Le Duc de Vendôme fe pré- 
fenta quelque tems après devant Barcelone 
par 
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par terre,.& comme le Comte d’Etrées, a- 169% 
vec ane Flotte de Vaifleaux & de Galéres, 
empéchoit en même-tems qu'on ne pût pote 
ter aucun fecours à la Ville par mer, le Duc 
réduifit dès le s d’Août les Efpagnols à lui 
céder une place qui rendoit les Français 
maîtres de toute la Catalogne. Le Maréchal 
de Catinat s'étoit d’ailleurs emparé de la 
Ville d’Ath, dans le Hainaut : de forte que 
le Roi Catholique, qui ne prévoyoit que des 
pertes dans la continuation de la guerre, 
donna les mains à la paix pour fes Etats par- 
ticuliers, Les Anglois & les Hollandois las 
voient déjà prévenu, & avoient plus ftipulé, 
en & faveur, qu’il n'auroit afé efpérer. 
. Par cette paix, le Roi de Francereftituoit 
à l'Efpagne tout ce qu'il avoit pris fur elle 
depuis la paix d'Aix-la-Chapelle, excepté le 
Comté de Bourgogne, & quelques placesdes 
Pays-Bas, Ces mêmes Puiffauces agifant pour 
lEmpereur & l'Empire, avoient ftipulé le 
æftitution pleine & entiére du Duché de Lora« 
raine en faveur de fon Prince; celle du Due 
ché de Deux-Ponts & des Pripcipautés de 
Monthéliard & d'Orange, en faveur des Rois. 
de Suéde & d'Angleterre: enfinelles avoient 
engagé ous IN à age L leurs es 
Mature use 400 tant Villes, que ES» 
Château & autres terres-confidérables, dont 
il s'étoit fai en vertu des fentences de fes 
Chambres deréunion , qui furent toutes pare 
l caflées 6%. déclarées de nulle valeur. Mal- 
ge ces nombreufes reftitutions, l’ reur 
l’Empire ne pouvoient encore confentir à 

la paix, & ils ine la firent que le 30 d'Oc 
tre, qui étoit le dernier jour que k Roi.de 
France leur avoit marqué pour fe déclarer, 

| C2 faute 
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1607- faute de quoi, la fufpenfion d'armes auroît 
fini, & ils fe feroient expofés à denouvelles 
hofilités. Cette derniéré paix fat donc en° 
core conclue le dernier jour du Fraité, & on 
sjoûta aux reflitutions déjà accordées pour 
Péchange de la Ville de Strasbourg, dont 
l'aliénation ne pouvoit être goûütée par les 

‘ Etats de l’Empire, celles de Brifac, de Fri 
bourg & du refte du Brifgau; en forte que 
le Rhin. fervit de féparation entre l’Empire 
& la France, , - 

- Il étoit bien facile de jager, que Louis 
XIV ne fe portoit à faire de fi grandes refti- 
tutions, que dans la-vue de fe dédommager 
en quelque autre maniére de tant de places 
& de pays, que la fupériorité de fes forces 
le mertoit en état de retenir, au-moins dans 
la fituation .où étoient alors les affai | 
FEurope. L'Empereur Léopold & Charles EF 
Roi. d'Efpagne étaient fi peu pro à la 
guerre, qu’ils nepouvoients’attendte, etla 
eontinuant, qu’à de nouvelles pertès. Le 
Roi Guillagme, quoique reconnu & aimé de 
la plus grande partie des Anglois, étant néan- 
moins haï par une partie de la nation qui 
fouhaitoit: le Roi -Jaques , ou tel autre 
changement qui fatisft mieux leur efprit 
inquiet , que-la paix & le repos de l'Eu- 
rope. Cela l'obligeoit à des ménagemens, 
fouvent incompatibles avec les moÿens de 
faire vigoureafement la guerre-outre qu'ayant 
réuffi À fe faire reconuoître par celui qui 
étoit feul en état de lui difputer la couronne , 
il fembloit aufli de fon côté n’avoir plus au- 
eun autre intérêt, .que d’en jouir'en fepos. 
Les vues donc qui portérent le Roi de Fran - 

, 7 . ce 
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ce à donner les mains à la paix, parurent 1697: 
même avant la mort du Roi d’£fpagne & très 
peu de: tems après-la conclufion du. Traité, 
par le foin qu'il.-prit de,proûiter , par uneau-- 
tre voie que par celle dés armes, des moyens 
de s'afürer une conquête plas importante. 
que tout ce qu’il avoit paru abandonner. Oa. 
eo parlera dans la fuite 
- Deux jours avant que l'Empereur -eût (ous- 
çrit à la paix de Kyswyck, Marie-Eléonore 
d'Autriche fa fœur , veuve de Michel Coribut: 
Roi de Pologne & de Charles V Ducde Lore 
raine, mourut à Vienne, avant que de pou 
voir jouir de ls reftitution de ce Duché, que 
lz paix venoit de procurer à {a famille. Le 
Duc Léopold fon fils en profita, & s'yétant. 
tranfporté avec toute fon illuftre famille , il fut 

æmçu des. peuples ayec d'autant plus de joie, 
qu'ayant toujours été très particuliérement. 

affettionnés. à leurs Princes , ils avoient 
été privés. de leur préfence depuis très long« 

Lens. . . -. … . 
Charles Xf, Roi de Suéde ,étoit mort dés 
le commencement des conférences pour Îa 
paix, qui fe faifoient fous fa méditation. Com 
me on vouloit en faire honneur à fa couronr 
ne, On continua à la traiter ous les aufpices 
de Charles XII {on fils, quoique. trop jeune 
encore.pour juger -par lui-même des intérêts 
de tant de Puiffances qui entroient deps ce 
Traité. Mais les Miniftres de'la couronne 
étant les mêmes, & leur .zéle pour la récons 
cillation de tant d’illufires ennemis ne s’é: 
tant point relâché, ils trayaillérent avec fuc- 
cès pour leur propre gloire & pour celle de- 
l couronne da Suéde ; & vinsent à kous de 

3 


_ con- 


88 . UISTOIRE 
. 1697 conclarre un Traité, qui avoit été jugé très 


cie. 

. Ce fat pendant les Conférenes de Rys 
ck,-que le Czar de Mofcovie, voulant 
oftraire par lai-même des mœurs des ne- 

tions éträngéres, & partitufiérement des fe- 
crets du Commerce & des moyéns de fe ren. 
dre puiffant fur mer, vint en Héllande, à le 
. füite d'une grande Ambaffade qu'il eñvoyoit 
aux Etats-Généraux des Provinces - Unies. 
Quoiqu'il voulût être tout-à-fait inconnu on 
ne laïffa pas de Mi faire tous les honnéuts qu’il 
vouloit recevoir, & de lui procuter toutes 
les fatisfations poflibles touchant lès chofes 
dont il fouhaita d’être informé. 11 éut auffi 
une entrevue avec Guillaume Roi d'Angleter- 
re, qui contribua de fon côté à lui faire trou- 
ver toutes les douceuts, qui pouvoient lui 
rendre agréable le féjour qu'il fit dañs cés Pro. 
vinces. On dit que l'intention du‘Gzar'étoit 
de voir de la:mêmie façoh ühe bènite partie 
de l’Europe. En effet, quittant la Hollande, 
il paffä en Angleterre, & defà en ARemsgne, 
& s’aboucha à Vienne avec l'Empereur Léo- 
poid, quoi loi fit aufli tout lebon accueil poffi- 
ble. Mais destroubles domeftiques, qui étoient 
farvenus en Moscovie, l'y rappellérent &f- 
mirent fes voyages. Son Général Czérémétof, 
avee beaucoup d'autres jeuhès Seigneurs Môs- 
covites, paflérent en Italie, dont ils virent 
toutes les ‘Cours, & reçurent ‘dans celle de 

Rome, par ordre du Pape Innocent XIE, éoûs 

les honneurs qwils pouvoieñt efpéters 
Le Roi Gufllaume donna les tnäins cette 

même année à la condamnatiôn du Chevalier 

Fénwick, & de quelques autres, noce an 
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Parlement d’ayoir entsetenu -des correfpon- 1697. 
dances fecrettes avec le Roi Jaques & avec 
d'autres complices, pour exciter des fouié- 
vemens:en Angleterre; & même pour tuer le 
Roi Guillagme, Le Chevalier nia coujours 
fortement les complots & les deffeins crimi- 
nels dogt on le chargeoit; & les preuves pa“ 
zoiffoient même le juftifier, quisqu’on ne fe 
fervait contre lui que de témoins, qui cone 
feffoient avoir eu part à çes prétendues con 
fphations, & ‘auxquels on accordoit limpu: 
nité en faveur de la dénonciation qu'ils @- 
voient faite des coupables. . 
Une grande partie du: Palais de Wbitehall à 
Londres fut confumée par les fâmes , les prée 
.  miers jours de l’an 1689. Les apartemens par- 1088. 
ticuliers du Roi & dé la Reine furent entié- 
rement brûlés , avec la plaport des riches 
meubles qui les ornoient, la rapidité de feu 
ayant Ôté les moyens de les fauver. : 
Le mois fuivant faillit à emporter Charles 
H Roi d'Lfpagne, qui en retournant d’une 
promenade hors de ls ville, tomba évanoui 
& fut cru mort pendant quelque tems: ilre. 
vint néanmoins, à force de remédes. Com- 
. me ce Prince étoit obfédé de perfannes , qui 
toutes avoieñt leurs . vues iculières, il: 
changea fes principaux Miniftres. Le Comta 
de Monteray fut privé de la principale diroc: 
tion des affaires, qui fut rendue -au Conte 
d'Orepéfs, à qui on lavoit-ôtée quelques 
années auparavant, per une femblable révo- 
lution. Don Antoine d’Ubilla fut fait Secré- 
taire d'Etat; & le Prince de:Darmftad, pas 
rent de la Reine, fat relégué à Toléde avec 
: fon”régiment des Gardes à cheval, que le 
Roi Charles avoirformé depuis quelque temss 
4 © 
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3098, Le Confefear céda aufi-fa place à un autre, 
Sur ces entrefaites le Marquis de Villars, 
Ambañfadeur de Frante, arriva à Madrid avec 
fa femme -& une fuite nombreufe. 11 s’y fit 
bien-tôt remarquer par la fplendeur de fa dé. 
penfe, & encore plus par fon empreflement 
à produire, même dans les baffecours & dans 
les lieux"découverts de fon Palais, les por- 
traits de la famille royale de France, & prine 
cipalement des trois fils du Dauphin, avec - 
des ornemené capables d'attirer les regards 
des moins curienx. Les qui arrie 
voient dans cette Cour, provenaient des di- 
vérfés: fois. qui partageoient les Grands, 
dont une partie .étoit déjà dévouée an Roi 
: de France. Et comme en Efpagne il n'y a 
par femaine qu'un feul Gentilhemme de la 
chambre qui parle au Roi, & fans la per. 
miffion duquel aucun autre ne lui peut par: 
ler, il arrivoit que ces Gentilshommes Ser> 
vans entrant en femaine, tournoient l'efprit 
du Roi & lui donnoient les-impreffions qu'ils 
vouloient, fe fervant de fon autorité & du 
confentement qu'il leur prêtoit, pour placer 
” ceux qui étoient de leur faétion, ou: pour 
dépofér ceux qui y.étoient contraires. 
Pendant ces agitations de la Cour d'Es- 
pagne, celle de France fe délafloit des en. 
nuis de la guerre dans les exercices d'une au» 
tre, qui n’étoit, faite: que pour le plaïfir & le 
divertiffement. Louis XIV , voulant donner du 
goût pour les armes à-fes petits-fils., enfans du 
Dauphin, & les initier au métiér dela 
re, commanda d’affembler une Armée de 
70000 hommes autour de Compiégne, où il 
fit conftruire un Fort dans toutes les formes, 


& revêtu de toutes les fortifications qui font 
, pré- 
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préfentement en ufage. Il' y conduifit toate 169% 
fa Cour; & comme la paix, dont on jouis- 
foit alors, excitoit tout: te monde 4 la joie, 
chacun s’emprefla d'y paroître avec tout l'é- 
clat & toute-la magnifcence poñible. Le 
Duc de Bourgogne fut déclaré Généraliflime 
dé cette Armée, &.le Maréchal de Bouñlers 
fon Lieutenant-Général. : On fit premiére- 
ment des eampemens pour deux Partis, com: 
me fi deux Armées ennemies euflent.été en. 
fce lane de l’autre. Les courfes, les efcar. 
mouches, les enkKvemens , les. furprifes de 
quartiers, furent pratiqués avec la même =- 
dreffe & la-même vigueur, -que s'il eût été 
queftion de combats réels. On fit enfuite 
Pattaque du Fort, : avec tous les travaux ufi. 
tés dans les fiéges ; tranchées, appraches, 
forties, mines & contremines, @& tout ce 
fert à prendre & à défendre une place. .L 
Roi avoit eu foin que dans.les tentes des 
Officiers-Généraux il y eft-toutes fortes de 
rafraichiffemens & de provifions, pour rég2. 
ler ceux qui vifiteroient le camp. Lui-même . 
& les Princes du Sang, les Seigneurs & kes . 
Dames de la Cour, aHaient continuellement 
de côté & d'autre, pour voir les préparatifs 
& les fonctions militaires, & étoient re- 
Çus par-tout avec la magrifience convenas 
ble à des curieux d’une ‘fi grande {mportan. 
ce. * On affüre que le Roi, qui avoit fait . 
fournir à tous fes Officiers dequoi paroltre 
avec éclat, dépenfa à ce fpeétacle fix millions . 
d'écus. En quoi il Femporta fur les -Empe- . 
reurs Romains les plus fplendides, qui, avec 
des richeles bencoup plus grandes ,ne rene 
pas des dépenfes fi fortes pour de fembla- 
bles occafions, . - . . un me 
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2698 Comme Îs guerre continuoit encore- sec 
” Le Turc, fix mille Allemans que le nouveau 
Roi de Pologne entretenoit à fa folde parti- 
culiére, & qui défendoient les frontiéres 
principalement contre les courfes des Tarta. 
res, en étant venus AUX Mis AYeC EUX, 
quoique beaucoup inférieurs en sombre, ne 
laifférent pas de les mettre en déroute & d’en 
tier un plas grand nombre qu'ils n'étoiept 
eux-mêmes. Ainfi ka Pologne fe vit délivrée 
pour quelque terms des courfes de ces Barba. 
zes. Ce fut un fujet de joie toute particulié, 
re au nouveau Roi, de pouvoir par ce fervi- 
ce: témofgner la reconnoiflance qu'il devait 
au refte de la Nobloffe ,;qui venoit de le re- 
connoître. HE en étoit redevable aux bons 
offices du Pape Innocent, qui fouhaitant ar. 
demmentla paix ,avoit envoyé peur cet effet 
un Nonœen Pologne. Celui-ci ayant eu plu. 
fieurs conférences à Lowitz, place du Primat 
du Royaume, le premier & le Chef des Mé. 
conténs de Péleétion du Roi Auguite, les 
avoit enfin difpofés à rorapre le Rocoz ou-la 
Confédération qu'ils avoient faite contre lul, 
& avoit amené le Primat, le Maréchal & les - | 

principaux de la Confédération à Varfévie, 
où il les préférta au Roï, à qui ils jurérent 
fidélité: & par-là ceffa la divifion ou.Sciffion 
de la Pologne, comme l'appelle un Auteur 

qui en a écrit une Hiftoire particuliére. 
L'Eleéteur de Brandebourg ayant plufieurs 
fois demandé à la République de Pologne le 
payement de certaines fommes, dont elle. 
étoit convenue dès l’an: 1657 avec Frédéric 
Guillaume fon pére , pour les fecours qu'elle 
“avoit reçus de lui dans fa guerre contre la 
Suéde dont il a été parlé en fon keu con 
‘ (HT 
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duifit des troupes devant ja ville d'Æfbing. 1698. 
dans la Pruflé, & l'ayant preffée par un fiége- 
violent , il s'en rendit maître en peu de jours. 
L'Ele@teur répondit aux plaintes des Polo- 
nois, que cette ville lui ayant été hypothé- 
quée pour fureté de la dette, il pouvoit, au 
défaut du payement, fe fair de lhypothés 
que. Il protefta que fon intention n'étoit 
. point de la retenir, dès qu'il feroit fatisfuit. 
ôu qu'on lui auroit donné d’aatres aflurances 
du payement effeétif; & ik permit aux habi 
tans de continues dans la fidélité & dans les 
autres devoirs de Sujets envers ka Couronne 
de Pologne, content d'y tenir une gasmilon 
de fes propres troupes. : | 
Malgré les négociations commencées avec 
les Tutcs, les Veuitiens ne laiflérent pas de 
battre encore cette année leur Flotte dans 
l’Archipel,. entre les Hes de Chio-& de Méi 
télin, où leurs vaiffeaux la rencontrérert. 
€ec fut le dernier acte d’hoftilité de cetté gser. 
re, qui duroit depais 14 ans, & la paix fut 
conclue à-Carlowkz., les premiers jours de 
Pannée fuivante 1099. È : 169% 
 : Par cette paix, que l'Empereur & fes Al. 
Hés conclurent avec-les Miniftrés de la Por- 
te, fur les confins de 4a Hongrie, on juré 
une trêve de 20ans, felon k coutume des 
derniers Eimpereurs ,qui n'ont jamais dcoût: 
dé de paix perpétuelle aux ennéuris jurés de 
la Religion Cbrétienne;.& le Sultan retionç= 
à toute forte de prépriété &:de prétention 
fur le Royaume de Hongrie &'fur la-Pfincis 
pauté de Tranfylvanie, excepté la vilte dé 
Temiswar & une Banlieue qui feroit régKe, 
de même que toutes kes nouvelles Hmites qui 
féparetoient dans la ge les dur Emphes. 
6 n 
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1699. On remarqua, à l’occañon de ee réglestient 
des limites, que les Turcs, tout Barberes 
qu'ils font . .fe. montrérent plus faciles &- 
plus traitables à déterminer les bornes d’un 
très - grand pays , que bien des Princes 
Chrétiens, qui fouvent font de grandes diffs 
cultés & reprennent les armes pour les dépens 
dances de quelque ville, & même d'un bourg, 
La République de Venife demeura en'poñles: 
fion de toute la Morée, & detoutes les Iles 
& places qu’elle avoit aequiles fur Les côtes 
de l’Albanie & del’Epire; abandonnant feu- 
lement ce qu’elle avoit conquis au-delà du 
” Détroit de Corinthe, Les Polonois eurent 
Caminieck, qu'ils n’avoient pointrepris, & 
que les Turcs leurs cédérent aux inttances de 
l'Empereur & de la République de Venifes 
* Avec les Mofcovites, le Sultan ne.confentit 
qu’à une tréve de deux ans, pendant laquel 
Je ils retiendroient .Azoph & ce qu'ils avaient 
pris fur les côtes de la Mer Noire, Cette 
paix fut peut-être la premiére, par laquelle 
les Ottomans firent des ceflions ou des refti- 
tutions fi confidérables, eux qui ont poux 
maxime de Religion, de ne jamais remire 
aux Chrétiens les terres. dans lesquelles on 
a une fois exercé le culte de leur Religion. 
Mais ce qui.eft.encoreplus confidérable, c’eft 
l'ingénuité-avec laquelle ils reconnurent que 
Dieu avoit puni, par les pertes continuelles 
de 16 «années de guerre, la perfidie avecla- 
quelle il avoient violé la derniére tréve avec 
l'Empereur, en anticipant d'un an la décla- 
ration de guerre, qu'ils pouvoient faire l'année 
fuivante fans violer leur, foi. Cette leçon 
pourroit être utile à. plus d'un Prince, fi on 
vouloit l'écouter plutôt que l’efpérançe-des 
| ; U Con: 
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hauêtes, és Occafions les fdut nas Koss: 
cchquêtes, quand sûves Les font pee Képp: 


-: Les noces du Roï des Romains, célébrées 
eu-commencement de cetteanñée, furent on 
autre fujet de joie pour la Cour kmpérisie, 
L'Empereur fon pére li avoit choif pour 
époufe la Princefle Wällelnine, fille de Jean- 
Etédéric Duc de Brunswick-Hanover, qui 
étoit alors À Modéne auprès de.f: fœur, é- 


cOmpagno , Archevêqee de Bologne ;:paña à 
Modéne pour y. bénis le mariage eu nom de 
Pape; & le Duc y ft la fon@ion de Procu 
For” & épotant la Princeffè au Fa 
oi. On s'empreffa, par-tout où € a, 
, à lui faire tous les honneurs poflibles ; & elle 
trouva à l'entrée de l'Allemagne une Cour 
magnifique, & toutes les commodités imagi. 
Aables fur fa route jufqu'à Vienne. 
- Ce fut dans ce même-tems que Charles IH 
-Roi d'Efpagne , ayant reconnu le Prince Be 
Jectoral de Baviére pour {os fuccefleur an cas 
qu'il mourût fans enfans, le uis d'Har- 
court, -Ambañladeur de France, fit de cerri 
bles plaintes contre cette déclaration. On 
tâcha de l'appaifer , en lut repréfentant que : 
J chofe: ne devoit caufer aucun chagrin au 
Roi fon maître, puifque, quandil auroiteu 
ges prétentions fur la Monarchie d’Efpagne, 
4 y-avoit renoncé folemnellement. Maisil 
ne fut pas befoin de difputer longtems, le 
Prince Eleétoral de Baviére, qui avoit été 
sonduit en Flandre auprés de fon pére, y 
étant mort d’une maladie de peu de jours, 
‘dont on ne fut pas trop rendre raifon. 
. Le Roi T, C. fit déclarer quelque terms a- 
près, au Roi Suillaume & aux Ktats-Géné- 
- 7 
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XCRO+ raux des Provines-Uniss, qu'H étoit prét; 


ur prévenir les difputes qui pourraient 
Eaitre touchant la fuccefkon da Roi d’Es- 
pagne, dant les infirmités donnoient lieu de 
croire qu’il ne vivroit pas longtems, de con- 
venir de fes prétentions, dont il ne-croyoit 
pas qu'on le voulut entiéfement priver. Com- 
me la grande étendue de a Monarchie d'Es 
pagne donnoit fujet de craindre qu’un Prince 
entreprenant,quien feroit revêtu, n'afpirät à 
donner la loi au refte de l'Europe, il fat 
conveou entre ces trois Puiffances , qu'on en 
$eroit le partage qui fuit : Que Charles Archi 


. duc d'Autriche, fils de l'Empereur Léopold, 


faccédetoit aux Royaumes d'Efpagne, aux 
Andes, & à ce que le Roi vivant poflédoit 
dans les Pays-Bas : Que les Royaumes de Sù 
cile & de Naples, avec les places de Tofca. 
ne, feroient donnés au Duc d’Anjou fecond 
fils du Dauphin; & le Duché.de Milan à la 
‘Maifon de Lorraine, quiæderoit fon propre 
Duché à la France, à qui ildemeureroit uni, 
.: Charles ne fut pas plutôt informé de ce 
partage qu'on prétendoit faire de fes.Etat, 
qu'il en fit faire de très-grandes plaintes au 
Roi Guillaume: & fon Ambafndeur, enpar 
Jant à ce Prince, s'exprima. fur ce fujet en 
termes 6 forts, que Guillaume ki fitorden- 
Der de fortir de Londres & de l'Angleterre. 
Le Roi de France, pour donner un plus grand 
poiss à ce partage, en parla lui-mêmeätous 
es Minifires Etrangers qui étoient auprès de 
dui, à le fit communiquer à toutes les Court. 
L'Empereur fut le premier à le defapprou- 
ver, & il ne fe trouva aucun Prince qui, par 


-fon approbation, voulût y prendre past. Et 


ceibme, d'un autre côté, le Roi d'Ef 
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part avoir entiérement rocouvré fa fanté, 5699 
chofe fut en qpelque fonte mife en omblk 


Louis XIV tenouveller cette année 
l'Académie des Sciences, établie depuis k 
tems à Paris; ou plutôt, il fit jouir les 


miciens de leurs penfions, dost les befoiss de . 
k guerre avoient empêché le payement. La 


vike de Paris, pour témoigner au Roi fon 
zéle particulier, lui fit élever au milieu d’u- 
ne grande place, où la Maifon de Vendôme 
gvoit eu autrefois un Palais, une magnifique 
Statue équeftre, qui lui fut folennellement 
dédiée en préfence des Magiftrats, au bruit 
de toutes fortes d’inftrumens militaires , & 
” acclamations du Je. dpi ’ 

amais Prince, peut-être, ne tplus de 
louanges, tant à caufe de la longueur de fon 
xégne ; que des profpérités prefque conti 
puelles dont il jouit, Cet encens néanmoins 
ne l’empêchoit pas de fonger à établir [on 
pouvoir. C'eft dans ce deffein qu'il faifoit 
travailler fans relâche à une nouvelle ville, 
fous le nom de Neubrifac, ou Nouveau Bri- 
fac, pour l’oppofer à la vielle ville de ce 


mom, qu'il s'étoit obligé de reftitucr àl'Eme 


pereur pas KR paix de.Ryswyck, & dont. il 

ne s'étoit encore pu réfoudre à fe défaifirs 

auf la garde si Jusqu'à ce que la neuve, 

qui n'étoR guà 5000 pas de l’autse, fût en: 
t de défenfe, 


Le Roi enploya encore. fon auterité dans 
une autre eccafion, qui ne le rendit peute 
êtse pas moine odieux à une partie de fes 
_ propres Sujets. La fuppreflion de l'Edit de 
Nantes avoit donné lieu à la converfion ‘de: 
beaucoup de Prétendus Réformés: mais vue 
grande partie de ceux-ci avoit feint pd'entrer 


ps 
v 


h ‘ ‘HISTOIRE 

ÉC95. dans des fentimeris, dont ils n'étoient point. 
perfhadés ; ils’ affifioient ‘aux exercices de la 
Religion Romaine, l'efprit rempli de lenrs 
opinions .particuliéres, & ne fe prêtoient 4 
ces spparences de Catholicisme que pour 
ceerver leurs biens. Le concours d’une 
Foire qui fe tient à Ufez en edot R 
12 de-mois d’Août, ayant affembie dans ceti 
te ville une grande quamité de ces prétens 
dus convertis , ls fe crurent uutorifés par leur ‘ 
hombre à faire un exercice public de'leur 
prémiére Religion. Ea chef étant détou- 
verte, fils furent nteiqués par des foldats >ant 
les mirent enfuite; & le Miniftre qui les aflis- 
toit dans cette fon@tion, fut fait prifomnier: 
Le Troupeau difipé, ayant honte d'a- 
voir aiñfi abandonné fon Pafteur, s’affeinbia 
la not fuivante-& Fenleva par force des pris 
fons publiques, avee un:tel fracas & de telles 
menaces de faire pis, que la force n'étant pas 
. fuffifente pour les mettre à la rai@n;les Ma- 
giftrats employérent la douceur pour les ap. 
er, Le Roi fut informé de cette affaire, & 
es fréquens dangers, que couroit la paix 
intérieure du Royaume d’être troublée ‘par 
ces foulévemens & ces tumultes, quin’étoient 
ni rares, ni peu confidérables. Mais le zéle 
de la Religion, ou la gloire de foutenir:les 
réfolutiefs qu’il avoit une feis’ prifes, le: fit 

roidir contre la crainte des révoltes ; & depüis 
ée terns-là fès Mirtiftres employérent les {üp- 
plices ou le Banniffement, contre cevx qui 
voulürent retourner aux erreurs: qu'ils a- 

voient abjerées. 

IF s'éleva encore une autre efpéce de: d4s- 
feafion en: France, qui ne put s'appafer.que 
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par le facrifice d'une vitime confidérable. 1699. 
Les vifions des Quiétiftes, difciples de Mo 
linos Prêtre Efpagaol , avoiem trouvé des 
approbateurs en. Krance, ou du des 
perfonnes qui portoient l’exercice de l'Orai. 
fou mentale à des extrémhés, qu'on croyoit 
toucher au Quiétisme défendu. Comme ces 
contemplatifs .outrés: prétendoient fuivre le 
fentiment des anciens Péres de l'Eglife, Mr. 
de Fénelon, Archevêque de Canibrai & Pré- 
cepteur des Ænfans de France, écrivit un lis 
vre fur cette matiére, das lequel, enetpli- 
quant les fentimens des Saints, il parbt fa- 
vorifer la nouvelle Sefte. Comme ce Pré. 
lat s'étoit rendw odieux à ure-perfonne. que 
fa faveur auprès du Roi faifoit refpe@er de 
presque tout le Royaume, quelques-uns cru» 
rent lui faire plaifir d'aecufer l'Archerêque 
de Cambrai d'erreur, & ayant fait un extrait 
extrêmement rigoureux de fon livre, défé- . 
xérent au Pape plufeurs expreflions, - qu’H 
condamna, le Roi ayant déjà prévenu {a con- 
dampation par.une autre fentence qui l'avoit: 
privé de l’infruétion des Princes. Rien n'é. 
toit plus naturel que de croire, quel'entôte- 
ment ordinairé aux favans de défendre leers- 
opinions, obligeroit Mr. de Fénelon à foutes 
air les fiennes, ou du moins à les-expliquer 
en lepr donnant un {ens qui les mit à couvert 
des flétriffures de la condamnation: & qu'ainff 
il donneroit lieu à ceux qui cherchoient fa 
perte, de le faire encore priver de fon Bé: 
néfice, Mais comme ce Prélat avoit de plus 
faines idées de la charité Chrétienne, que 
ceux qui cherchoient à le détruire pour plai- 
re à une Èperfonne dont les sofentimens'é- 
toient injaftes .que . déraifonnables A k 


+ 


GG HISTOIRE 


2699. 


prit fans balancer le parti de fe foumettre ; 

& de laiffer à tout le monde la liberté de 
nfer ce qu’il voudroit de la cenfure de fun 

Êvre, & de.la conduite de fes ennemis. 

. L'Empereur accorda cette année au Grande 

Duc de Tofcane le titre d’Aiteffe Royale, 

le Roi de France avoit donné au Duc 

e Lorraine à l’occafion de fon mariageavec 

une fille du Duc d'Orléans.: 

La Reine de Pologne, veuve du Roi Jzan 
Sobieski, peut-être pour s’épargner le cha- 
grin de vivre parmi une Nobieffe quiena- 
voit ufé avec fi peu d'égard envers fes en- 
fans, fe retira à Rome pour y pañfer le refte 
de fes jours. Le régne de fon mari lui avoit 
donné les moyens de le pouvoir faire avec 
un éclat proportionné à fa Dignité. 

- Les Princes & les Etats Proteftans d’Alle. 
magne, à la Diéte de Ratisbonne, confens 
tirent à rayer. dix jours de léur Calendrier, 
& à fe conformer aux Princes Catholiquesi 
Romains, qui dès le tems du Pape. Grégoire 
XIIL s’étoignt foumis à cette corre&tion du 
Calendrier, jugée néceffaire par les plus ha« 
biles Afitonomes, pour fuivre exaftementle 
cours annuel du Soleil . out 

L'Lleéteur de Brandebourg reftitua la- ville 
d’£lbing aux Polonois, qui lui engagérent 
de nouveau les joyaux de la couronne, jus- 

u’à l'acquit de la de trois cens mille 

us, à laquelle l’Eleéteur s’étoit seliché d’u- 
ne plus grande fomme qui lui étoit de; mo. 
yennant la promefle que la Diéte fit de le fa- 
tisfaire inceflamment, faute de quoi elle con- 
fentoit qu'il fe fajfit de nouveau d’Elbing. 

Ghriftian V, Roi de Dannemarc, mourut 
éetse année, après uns vie traverfée de beau- 

° coup 
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coup d'inquiétudes & d'agitatfons, qui vin. 1699, ° 
rent des déméléé qu’ eut avec les Ducs de > 
Holitein-Gott ‘La chaleur avec laquelle . 
parlent divers riens, pour où contre la: 
bopne-foi de ce Prince, fait que fa mémoire: 
cit affez douteufe, que:le blème & 13 touan- 
ge. demeurent incertains parmi les nations  - 
éloignées , qui manquent des informations né- 
ceflaires pour en découvrir la vérité. 
‘La mort enleva encore quelques aëtres' 
périonnes, plus connues partai les gens de 
, que parmi fes Miniftres des Pris-: 
si Mr. Arnaud, Prêtre ss Dogteur de Sors 
ne, mOurut au pays de Liége an 
lieu presque inconnu, où il s’étoit retiré pour 
être moins en butte aux pourfuites de cer- 
taines gens, qui vouloient à toute force qu'il 
fût héretique, parce qu’il avoit vivement at. 
taqué leurs opinions particuliéres. . Ni l'ap- 
plaudiffment univerfel qu’il: s'attira, ni l’eftt- 
me qüe firent des Papes mêmes de fa Catho- 
‘lické & de fon métite , ni fa naiffance quifa 
voit allié avee des Miniftres d'Etat du pré- 
mier ordre à ja Cour de :Frence ,'n'avoient 
pu arrêtor le cours de la perfécutioh émus 
contre lui. Et-la pofñérité qui lien les Ecrits 
de ce grand homme, voyant le force de fes 
raifons: & la juftice de fa casfe, ne pourra 
affs admirer les étranges vffets de la pré- 
vehtion," qui :obftiné fouvettt des gens qui 
eti dévrolent ‘être les plus exemts, daris Xe 
réfblutions les moins raonnables, - . 
Le Cardinal d'Aguire, que la mort enle- 
va environ le même tems au milieu de ls 
Coeur de Rome, ne fat connu que des feuls 
8 - pour lesquels il 
avoit compofé plufieurs volumes dannés su 
° püs 
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* 1699 public; & du Pape Innocene XI, qui Pavoir 


1700. 


tiré de fon Cloitre & de l’Univerlité de Sa- 
lamanque où il-étoit Profefleur, pour le re- 
vétir de la Pourpre &le récompenfer du zé- 
le avec loquel il avoit écrit contie es Pro- 
poñitions du Clergé de France de l’an 1682. 
Sujet d’ailleurs peu propre à da vie publique 
& à faire figure à la Cour de Rome, parce 

que la plupart de ceux qui la compofent é- 
tant peu pourvus de la fcience requife poër 
traiter les matiéres les plus eSentieles de læ 
Religion, qu'on y ‘examine tous-kes jours, 
n'efliment guéres cette fcipnce dans les autres. 

- C’eft pour donner une idée de la grandeur de: 
cette Religion, que les Souverains-Ponti&s 
ont introduit la cérémonie du Jubilé de. 
FAnnée Sainte Le Pape Innocent XII fa 
célébra au commencement de celle-ci, avec. 
toute la folennité & la pompe dont la Cour 
de Rome 3 coutume-d'accompagner fes fonc- 
tions Eccléfiaftiques, Ce qui paroîtra peut- 
être incroyable äplufeurs , & qui sft pourtant 
vrai, C'eft:que comme les Catholiques accou- 
rent de.tous-côtés;paur participer àces Indul- 
gences qui durent toute l’année, & que les pau- 
vres font gratuitement reçus & logés pendant, 
trois jours dans les Hopitaux de Rome, chacua 
dans celui de fa.nations le nombre .de ceux 
qui furent traitée gette année dans le Grand. 
Hôpital qu'on appelle de la Trinité & qui 
fubfifte par le libéralité des Rapes, palla cent, 
foixante mille perfognes. Innocent XL, qui 
prenait un plaifir particulier à faire des ho- 

nétetés aux étrangers, fe trouva plufieure fois. 
dsps cet Hopital, fervant quelquefois de fes. 
propres mains les pauvres, & leur donnant 
des marques de fa libéralité, . I! mourur Jul 


. ; même 
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même certe année, fans en ponvoir voir-ta 1708. 
fin comme il le fouhaitoit ardemment, après 
avoir ‘tendu fon Pontificat-d'environ dix ans 
recommandable, particaHéremrent par l’abo- 
ition du Népotifine qui‘avoit fi fort desho- 
noté f4 mémoire de ‘quelques Papes. Les 
dermicrs jours de fon Pontificat furent enco- 
+e marqués par la condamnation du fentiment 
d'un fameux Miffionaire de la Chine, qui 
avoit ofé- Écrire, dansun livre fur4a- Religion 
& les Coutunres de cetfenation, que la proe 
bité des Chinois:& la pureté de leur morale 
étoient figrandes, qu’on pouvoit aflurer qu'Hs 
connwifloient & fervoient Dieu d'un cuite 
naturel, fuffifant pourles juftifier: doûtrine, 
comme on voit, qui sHoit à rendre la-Grace 
de la rédemption & des mérites de J. €. inus 
tile à leur égard. Cette condamnation avoit 
déjà été faite dans PEcole de Sorbonne en 
France Elle parut être un préjugé de celle 
qoi fuivit quelques années après, d'one aw- 
tre opinion des mêmes Miflionaires, trop 
favorable au çulte de Confucius Philofophe 
Chinois, & à cclai- des morts partiqué par 
te nation, aufli-bien qu'à beaucoup d'autres 
impiétés -incompatibies avec la Religion Chrée 
tienne, & qu’on prétendeit excufer à la fa 
veur de quelques reftriétions ou fens particu- 
diers, qu'on n'a point jugé être lPintention 
de ceax qui les pratiquoient. Ù 
* Le Cardinal Albani fut choifi, le 23 de 


Saint. Ce Pape, né daris Urbin Vilke de l'E- 
tat Ecckfiaftique, étoit parvenu aux hon- 
aeurs.par fon feul mérite, le Pape innocent 
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470. XI l'ayant fait Secrétraire des Dcefs, & A. 


lexandre VII Cardinal, de fon propre moë- 
vement, & par la {eule eftiuie dûe à fa capa- 
cité. Ce qu'il y eut de fingulier dans fon é- 


_. Je&tion, fut qu’il n'avoit que cinquante ans, 


& que les Cardinaux ne firent aucune atten- 
tion à leur maxime ordinaire, de ne choifir 
que des fujets de l'âge le plusavancé, afin de 
donner plutôt lieu àungnouvelleéleétion, & 
de flatter un plus grand nombre de prétendans 
de l’efpérance de pouvoir -arriver à cette fu. 
prême Dignité. Celui-ci n’y afpirait nulle. 
ment; il refufa conftamment, pendant trois 
jours, d'acquiefcer à fon éleétions mais en- 
fin il fe laifla vaincre, & fit efpérer à toutle 
monde un gouvernement heureux. On verra 
néanmoins dans la fuite, qu’il n'a pas été 
exemt de trouble, - . 
. Sur la fin de l'année, l'Empereur reçut 
à Vieune les. eomplimens & les préfens, 
que le Sultan Maftapha lui envoyoit en 
<Onfirmation de la paix de Carlowitz. Les 
ons @ les autres marquoient la rufticité & 
l'avarice des Turcs. L’Ambafñfadeur étoit em 
fré à Vienne avec un train de 300 perfone 
pes, pour jquir d'un entretien plus confdé. 
rable, que la bonté de l'Empereur lui fit gé- 
néreufement afligner, afin qu'il püt nourrir 
ce nombreux. cortége.s mais peu de jours 
après il en congédia la plus grande partie, 
& continua à demander incivilement qu'on 
lui fournit ce qui ne lui étoit plus aire, 
Les préfens, qui felon l'accord devoient va. 
doir 200000 florins, furent encore d’une beau- 
<eup moindre valeur, quoique ceux de l'E» 
pereur furpaffaflent inconteitablement cette 
omme, confiant tous en vaifelle d'or & 
. ‘Ale 


+ 
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d'asgent & en bijoax, dont le prix n’étoltpoint 1706 
douteux; au-lieu que ceux du Sultan confis 

toient en chevaux, armes, tentes, & autres 
équipages de guerre, auxquels fon Ambañle: 

deur donnoit tel prix qu’il lui plaifoit, 

Le Roi des Romains avoit eu l’année pré 
cédente une fille, pour premier eflai de le 
fécondité de fa nouvelle époufe ; il eut cette 
année un fils, à qui on donna le nom de 


Léopold-Jofeph. 
Charles II Roi d'Efpagne, mourut à Ma- 
drid, après avoir paru fi bien. remis d’une 
affez longue maladie, que l’on rendit publis 
quement graces à Dieu du recouvrement de 
fa fanté. Ce Prince, né d’un pére avancé en 
gé, & penrêure an peu indifpofé par l’ufa- 
ge des plaifirs qu'on l'acçufe d’avoir trop res 
. cherchés, ne jouit jamais d’une fanté pars 
faites & les maniéres gênées de la Cour d'Ese 
pagne ne fervirent pas à la fortifier. Mais 
d'autre côté, Charles fut d’une piété & d’une 
chafteté incomparables, n’ayant jamais négli- 
g6.aucun devoir de la Religion, nieu aucun 
commerce avec aucune femme, hormis les 
deux époufes légitimes qu’il eut, Ellesnelui 
donnérent point d'enfans, foit à-caufe de la 
foibleffe de fon tempérament, foit qu'on eût 
employé quelque autre moyen pour. caufer 
cette ftérilité : 5 
Comme le Roi de France-déclaroit affez 
ouvertement par fon Ambaffideur à Madrid 
qu’il s'attendoit à la fucceffion, l'Empereur, 
pour y maintenir fes droits, y avoit envoyé 
e vieux Comte de Harrach, afin d'avoir l'œil 
à ce qui fe pafleroit, & d'entretenir le Roi 
Charles dans la difpofition qu’il avoit tous 
jours témoignée de ne vouloir noînt d'entre 
. « UC 


Ed 


9 +: HISTOIRE 


foctalfèur que PArchidue Charles, Ms de$: 


M. 1: Le Comme demeura à Madrid, jufqu’à. 


ce que voyant Hi fanté du Roi rétablie, com: 
me on ke croyoit, Îl retourna à Vienne, @ 
laifla feutement fon As en Efpagne. Le Roi 
étant retombé peu après dans la maladie dont 
il mourut, le jeune Comte de Harrach ne 
put jamais obtenir de le voir pendant les dér- 
hiers. jours qu' vééut, tant le foi de ceux 
qui le gardoient étoit grand, pour empêcher 
qu’on ne dérangeët quelqne chofe dans les 
ifpolirions qu’on avoit fäites avec tant de 
dépenfes & de peines, Après la mort de 
Roi, on publis un Teftament par lequel on 
prétendit qu’il avoit nommé Philippe Duc 
d'Anjou, fecond file du Dauphin, pour fon 
fucceffeur à tous fes Etats; Jai fubftituant le 
Ducde Berry , au cas qu’il mourût fans enfans ; 
&' Charles Archiduc d'Autriche, fecond fils 
dél'Empereur, au défaut de l’un & de l’autre. 
On afüre que le Teftament fut véritäblement 
fu & approuvé par le Roi Charles, mais feule- 
ment dans les derniéres heures de fa vie: on 
prétend que tandis qu’il luttoit contre la mort, 
Je Cardinal Portocarrero le lui préfenta & le 
ui fitapprouver, fous prétexte que toute au- 
tre difpofition donneroit lieu à une fanglante 
guerre, que le Roï de France étoit prêt à 
déclarer, s’il fe voyoit frufiré d’une fucces- 
fion :à laquelle il s’attendoit; & qu'ainfi il 


“ 


feroit caufe lui même de tous Îles maux que 


fes peuples fouffriroient par cette guerre. 


Quoi qu'il en foit de cescirconftances, dont’ 


on n'eut pas trop de certitude, parce que 
perfonne n'aflifta aux derniéres heures du 
Roi, hors ceux dont le témoignage eft fus- 
peéti le Roi. Très Chrétien, informé de ce 


qui 
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qui, s'émit.pañlé à Madrid;,: agcepta :la. fac: 1704 
ceflion, & ayant reçonnu & traité le Duc. 
d'Anjou fon petit-fils. en Roi, il fe difpofa: 

à l'envoyer en Efpagne; ce qui, n'eut lieu. 
néanmoins qu'au commencement de l'année. 
fivante. 

Pendant celle-ci Mr.de.Fériol, Ambaffa.. 
dur de France , étant arrivé à Conftantino.. 
ple, y reçut des désagrémens à fa premiére 
audience, les Turcs ayant voulu l’obliger à. 
quitter fon épée dans cette fonétion. Cette, 
nation eft fi barbare dans fes maniéres , qu'il : 
el plus étonnant de voir des Princes Chré- 
tiens lui envoyer: des Ambaffadeurs fans des 
befoins preflans, que de voir. ces peuples, 
manquer, aux égards de la civilité. 

. Augnfte Roi de Pologne, fur les inftances 
que fes nouveaux Sujets lui faifoient de li. 
centier & de faire. fortir, du Royaume quel- 
ques troupes étraugéres qu'il avoit imtro- 
duites, les envoya ; avec quelques autres 
troupes Polonoifes en Livonie, Elles y come 
mencérent le fiége de ‘Riga, & donnérett . 
lieu à une fanglante guerre entre lui & le, 
Roi de Suéde, laquelle;a caufé des maux in- , 
finis, non feulement au Rpj de Pologne, 
mis encore aux propres Pays héréditaires de : 

‘Electeur. lee S ro 

Le Traité. de Travandal mit Gnauffi, cette 
année , aux animofités & à la guerre entrele 
Roi de Dannemarc & le Duc. de Holiftem. : 
Gottorp. Le dernier-confentit.à rentrer dans, 
les, premiéres alliances entre les deux bran: : 
ches de ledr commune. Maifon, & le Roj lui 
ft. payer .250000 risdales, “peur le dédom... - 
mager des pertes qu'il lui avoit caufées par 
a guerre qu'il Jui avoit faite, - : -.. 

Tome III, D: Les 
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RIM: | Les Eboflois faillireñt'à én faïse naftre di@ 
autre entre les couronnes d'Efpagne & d’Ans 
&eterre. : Les Efpagnois poflédent dé gran: 
.des terres dans cette partie de l'Amérique 
méridionale, qu'on nomme Terre-férme.,. 
vers la côte feptentrionale; mais c'éft ples 
pir là renommée de-leur-uiffance, que, 
par on domraije-effeétif; une grande paré 
tie dé ces peaples connoiffänt ä-peine le: 
nom des: Efpagnôls, ou ne-le connoiffanit 
que-par':le‘cominerte qu'ils veulent bien 2 
voiravec eux: C’eft'le témoignage d'un Miss : 
-fiônaire qui avoit paflé une grande partie de- 
{3 vie dins'ces Pÿs', & qui'aflure tue dans: 
ceux même “que Y'Efpagne’ compte pour les’ 
fiens, jl n'ÿ a pas-mille Efpagnoïs pour un‘: 
nffiHén d'habitans; ce qui fait qde te Corps 
deceux-cf fl plutôt on mêlénge dédifférens : 
peuples qu? le comurerce rend amis; qu’un‘ 
Etat ani par'les ‘liëns* d'une même füjetion.’ 
Les EéofFois ‘voÿent ‘donc qu'ils poarroient 
tirer déc grands- avantages des établiffemens: 
-qéfils féroient autour du Gülfe dé Darien', #° 
envoérent quelques ‘Vaifléaux.  Avfli: tôt : 
-qu'ils/eatènt-abordé ,! leurs gens commencé: 
terit'à. travailler te deflein, s’infinuant dns: 
Pitié des penplés ; &’leur offrant de trafi- 
’ que de leurs propres denrées. Les Kipagnois ‘ 
fe’plaîgnirent de ‘cette entreprife , ‘comme 
d’én attentüt & d’une invafñon des Ecofois: 
fur feurs terres; :@ ‘cormuere le Root Charles qui: 
vivoit encbre en ft porter des plaintes’ äu Rôi 
.Gaillæeme, celui-ci, par un égard peut-être 
Æutré pources rémontrances:,obfigea pour: 
lors:lés Eéoflis à ‘abkndonnér Hur entre- 
priés Eu sd sr, 0 ‘ii 
"Comme le Teftiment-üu Roi Ctirles î ât. 
. # St: . roit 


: 
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“+ l'attention de Er le monde fur les fuj: 170le 
u'auroït. une difpofition ff peu atten- , 
du à fe EE pèu de chofes confidérables … 
dans le refte de l'Europe pendant l’année 1701 
&Jes fuivantes, qui n’euffent du--rapport à 
ce grand événement. Le Pape Clément XI, 
qui avoit le génie & le cœur tout François, 
ne, fe tinc pas dans les. terines d'un fimple  -. 
compliment , en flicitant te Duc d'Anjos . 
fu cétte grande fucceflion par un Brefparti. . 
lier; il le fit de la maniére du monde {3 , 
plus vive, & qui faifoit voir qu'il parloit de 
tonte l'affection de fon cœur. Il ne démentit . 
fèmais-ces fentimens : au-contraire, il les té. 
meigna ‘en toute- rencontre, {ait en favori. 
fapt de tout fon- pouvoir les deux courapnes , 
de. rance & d'Éfpagne, on en témoignant 
qu defapprouvoit non feulement les eforts 
eË partifgns de la Maifon d'Autriche, qui. . 
ne mânqua pas de fe déclarer: contre la dise 
pofition du Teftament de Charles II, mais 
encore leurs difcours, tant à Romeque dans , 
le Roÿyaume de Naples, 1l écrivit à l'Empe- 
reur. pour Ii perfuader de ne poit envoyer 
de-trogpes en lralje..- dés-qu'il fut que ce: 
Prince penfoit àrévendiquer le Duché de Mis” 
ho, occupé par les troupes du: Roi de Fran. 
ce fous le nom de fon petit-fils: 1] ft mete!, 
tre dans le ‘château St: Ange le P. Diaz, : 
Religieux -de.l'Oritre de-St. François, quia- . 
voit autrefois été Confeffeur- de: Chäries IE,. 
&-enlever, tous fes papiers, parie. qu'il pu-: 
blioit à Rome les Lettres qu'oclui éèriveit- 
d'Efpagae fur:la smapiére dont le :Teftament. 
avoit été fabriqué. Et s’ikrefufs dé donner 
Movefiture de Royaume dé .Napiss::au Boi 
Philippe, c'étoit parce qu'il ne pouvoit ja 
. Z, 
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1701. lui accorder fans offenfer formellement l®ms .. 
“10 nereur, qui la lui demandoit aulfi pour}'Ar- 
ehiänc: Charles fon fils, & qui 'auroit pu fur‘: 
ceftté démaréhé le traiter en ennemi déclaré, ? 
Comme le fentiment & l’inclination parti. : 
cutiére du Patie n'étoit pas une ‘déciffon, Tür ‘- 
Jaquelle le refte de l’Europe crût devoir fe : 
régler; il fe faifoit de tous côtés des prépa. 
ratifs pour defavouér ‘cette reconnoiffante- - 
patifique du St. Péte, & lon fe mettoit a -: 

difpofition de la traverfer par la force, & de 
toutes les maniéres poflibles. L'Empereur, - 
qui y étoit le premier intéreflé, déclara que : 
les renonciations folemnefles du Roi de Franc: : 

ce, les droits de fa Maifon, & la difpofition 
-conftante du défunt Rof Charles II dont it ! 

. éteit für par les lettres & les affuränces r&t 

. téfées qu’il en’avoit reçues jufqu'au tems : 
où -Fon prétendoit que ce Princé avoit fait, 
ou approuvé le Teftament qu'on dvoit-pro- 
duit, faifoient indubitableiment voir que la 
Monarchie d’'Efpagne appartenoit à celui de 
fes fils qu'il voudroitnbmmer. Etaprès quel- 
ques ‘oppofitions que fa tendrefle paternelle . 
mettoit eu départ de l’Afchiduc Charles {on 
fik, ayant effetivement nommé ce Prince . 
Roi d'Efpigne en lui'tranfportant fes droits, : 
il fit agir duprès des Princes de l'Empire, 
dés Roïs de Portugal & d'Angleterre, :& des 
Etats-Généraux des Provinces-Unies, pour _ , 
Jes difpofer à s’allier avec lui pour tirer raifon : 

… du Roi de France, qui luiavoitenlevé unefi 
riche fucceflion: Il réufit prefque auprès de 
tous, & réfolu d'employer’ la forcé, il mit 
des troupes fur. pied, dont il fit marcher: 

_ Les prémiéres en Italie: . . Dour 

pendapt, dès les premiers jours derane 
“ D €; 








, Voit fait précéder dès ordres, pour éloigner 
de cette vapitale quelques nerfonnes, qu'il 
Je OC as qui dûffenc voir fon arrivée 
, Es, avoié. ét riée 4 fe retirer à Toléde, 

it d: Inquifiteur, 


t 


re eue à fon Evé- 


, “tes, qi fi rent ta a foule lejoür 


de fon entrée, Je peuple dé Madrid le reçüt 
avec afféz d'ap Ha .P'éifbnne me 
tm igna én publié sapprouver ce qui-s'é- 
toit pañlé, & l'on ne parug point choqué de 
vote "Roï eñÿironné d’un Ambalfadeur de 
tance, & de quelques Miniftres de moindte 

à .Tan8 


La 
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parties les plus éiatgnées. de Ja -Momapobie HE 
Seyoient. reconnu, - Le. Duc, de Médina.Si 
sonia Viceroi je, Naples Je-Duc d'Lfcslone 
ol de, Sisjle, de ,Prince de Vaudempat 
GAver nouer Milende, _& le Duc ,de:Bs- 
vicre Gouvernaur: dés Pays-Bas, quoique 
Dlliairés par l'Rwperesk, avoient senu fsrme 
peur ,li.: Ge: Herpier avait. non feutemert: 
hit #econnoitre le- Duc d'Anjou:dans ls Flan- 
dre, mmais.en avoit fait fortir quinze on {ei-" 
æe mille hommes. de troupes Hollandoites, 
queile Roi Charles avoit mifes engarnilon 
dans les maoilleures-villss-de ce, peytre Lie 
lecteur de concert avec le Roi de Francesyast 
png ‘enter à Kibpoarva dais un mémo jour’ 
æn plus grand pombredecroupesFrançoifes, 
ani. les ‘obligérent à leur en deiffer ledéfenfe, - 
J#Rleéteur ; non content de cet-impertañit 
-fertise, -woit encore faitren : forte. én ‘Abe 
-magne : que d’autres Pinces s'unilent à lé, 
fous prétexte d'Empêcher que:l'Empire ne 
prit part dans cette querelle, & n'altéfâts 
camme il difoit:, la paix: dont il jouiffois 
Le Prince Hréditaire de Wolfembuttel ,: fe 
trouvant à Patis, -amoit de même. traité avec 
le Roi Awnomde fonpére, & pour une pen 
fon de. Goo livres s'était obligé d'atmer 
80oao hommes, ‘en apparence pour ‘s’oppoler 
A l'éreéion d'un meuviéme JilkeGerat, mais 
a fat afin qne:le Roi. de France: pôt.s’on 
£eveir.roù 1 le-jugeroit.d propos.’ Le Prinoe 
Elément Ele&teur de Cologne, frére de l'£- 
four dé BaviÉre,. étoit.ailé plus avant, . 
€ avdit peçu :gardifon. Frençoife ctans fes 
places: mais afin que perfonne ne l'aroufèt 
“d'avoir iptredait des troupes étragétes dans 
l'Empire, il. leur avoit donné le nom de 
D 4. vos 
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270L.trôupes du Cercle de Bobrgogne, fous 
quel..il défuit quelles ne devoient plus être 
confidérées comme ennemies, quelque chan. 
gement qui arrivät, & quelque engagement. 
“qu'il pôt prendre. äsns l'affaire de la fac. 
‘ceffion. Il avoit suffi mais garnifon Fran- 
voile dans la ville de Liége; & comme le 
Baron de Mean, Gramd- Doyen ‘du Chu 
pire, ne paroifloit. pas approuver cette in 
‘trodattion , le Marqais de Montrevel. qui 
commandoit ces troupes le fit enfevér en 
ein jour, mettre ét un cheval. ë le fit 
conduire en cet équipage prifonnier' en 
France, 2 : _—— 


- «Comme Loais XIV, en donriant des trou 
pes à l'Ele@eur de Co'ogne, ne lûi donnot 
gs8 d'argent pour les faire fubfifter , ce 
Prince fit affembler les Etats à Bonn, 
pour les : obliger d'approuver ce qu'it a- 
soit fait &@ lui foarnir de l'argent, ou l'au- 
torifer à en. exiger du peuple Le Chapitre de 
Cologne prétend avoir on droit particulier de 
Cofeigneurie avec les Ekiéteurs, & que ceux-ci 
me peuvent fans fon confentemert faire au- 
une ‘impoñtion. ‘En vertu de ce droit, le 
. Chapitre s’eppofa aux deffeins da Prince Clé- 
ment, desapprouva ce qu'il avoit fait, pro- 
tefta contre tout ce qu'il pourroit faire dans 
æette matiére ; & afin de n'être pas expofé 
‘aux fuites que pourroit avoir'fon réffenti- 
ment, il fit entrer des troupes Hoflandoifes 
dans la ville de Cologne. : ._ 
Ectte introduétion: des Holiahdois à Cold- 
gne fut moins confidérable par ke fujet de plaine 
te qu’elle donna au Roi de France, quepar te 
prétexte qu'elle lui fournit pour sutorifer ce 
Lou ue on cui 7, Ho es, QU 
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qu'il avoit fait dns les Uivers Etats de h r7or. 


‘Éoutotme- d'Éfpagne. Eh éffet ce Printé, 

j par la crainte des troupes qu'il avoit 
tés dans ès villes’ des’ Pays-Bas, ana 
‘ébligé les Holfandois à reconnoître le Rôi 
Philippe , avec la feule claufe qu'ils efpé- 
roient que le Roi atiroit quelque égard'aux 
prétentions de l'Empereur & à leur propre fu- 
reté, fit aflez connoître qu'il trouvoit mauvais 
‘qu'its euffent envoyé des troupes à Cologne. 


Mais comme il n’étoit pas encore à propos 


te faire éclater fon reffentiment , pour ne leur 
pas donner lieu de fé repentir de la recon- 
‘noiffance qu'ils avoient faite, il continua de 
tenir fon Ambafladeur à la Hage , pour trai. 
ter avec eux’ de H’nature des moyens qu'its 
prétendoient qu'on employät pour leur fure- 
té particuliére, Les' États- Généraux ne fe 
âitant point de s'expliquer , ddhnérent le 
tems à Guilläame Kor d'Angleterre, & aux 
Princes qui s’étoient déclarés ‘à la Diéte db 
atisbonne en faveur de l'Émpereur, de 
prendre leurs mefures. : Ces derniers cohtraie 
gnirent pas la force des armes, ceux qui df. 
foient n'avoir armé que pour conferver le re 
pos de l’Empire, à fe ranger à leur parti; & 
forfque toutes ces Puiffances fe furent mifes 
en état d'employer la fotce , alors les Etats. 
Généraux propoférènt léurs Articles de fir- 
reté, fi bien concertés’& fl étendus , que le 
Roi de France, qui n’étoit nullement difpo. 
‘# à les accorder, rappelle fon Ambaffadeur 
de ta Haye. «'Pür-14 1 dona la liberté aux 
Provinces Uniés de sallier avec les autrc$ 
Puiffancès, qui voyoôiént la: nécéfirté de s’dp: 
fer de ‘concert à l'énorme’ puiffimce de Ja 
onarchié Françoife, qui fefoit en état'de 
D 5 donner 
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le fecopder, fous :prétente: de oomferver la 27965 
paix.dess l'Empise, & d’empéthernu'stcutr 
Frince ou qu'anen Etat:ne prit part à tar 
gyer e de lg fucccfion: : bu oi) ri! 44 1D 
 Dès-le.coemaiencement de. l'année; l'Emp 
pereur. avoit donné les mains au changement! 
que l'rédéric- Guillaume , Eleéteur de Bran- 
debourg , fit de fou titre de Due oude Mars 
quis, ep celui de Roi-dePsulle. Cette Prine - 
cipauté, dont l'Eleétenr jouifloit' avec la Ré, 
publique de Pologve qui en pofédeaue pars 
fes pe relevoit pas de l'Empire, en forta 
qu'il dépendit de l'Einpereur d'en: donner 
Finveftiture; mais il voulut bien par {on es. 
emple animer les autres à reconnoître, dans 
la perfonne de J'Elséteur,. une qualité | 
s'atcribuoit de fon autorité perticuliére, 
qui n'auroit, été roconnuë que de fes: propres 
: files Caurobnes étrangéres n'y eusl 
£ent. volomairement ecquiefcé.: Le .chofe 
paifa à la Cour de Vienne, qui coufentit de 
traiter Frédéricie Roi, comme fisent sui 
plufienrs auires Princes d'Allemagne ‘à {he 
imitation: mais-d'autres ne furentipas féfacit | 
* les à fe déclares ,:&' ce n'eft qu'avec k tems, 
que le aouvesg Roi a obtenu la 1réonnois: 
face se taus.les autres:Ktats de FEaropit 
Ge Prince pour rendre l'époque de fs Royzu: 
té. plus mémarable, inflitua l'Qrdreides Che) 
yaliera cappellés. de K Mgle noir, à caufe: que 
Ja croix: ou: la médaille de l'Ordré eft on À 
gle d'or-énaillé de noir, avec luitettre F fer 
le cœur, de: l'Aigle, lettse. initiale dainoms du 
Fondarens. Dons 
.: L'Empereur fit arrêter cette même .sanée 
& meure en prop le Prince Ragataï, [ur 
l'avis: qatais quil et. que. ce :Priore ‘avoit 
Cie . D 6 tOy- 
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171. touché une groffe fomme d'argent pour fsiré 
révoltér les Hongrois, & les erigager dariëi 
yne/npuvelle guerre. contre li. - E’Otiginat 
du Traité fut trouvés & tout autre Prince 
que Léopold ,:plhs' jaloux de'fa’ conferva- 
tion, ne fe feroit pas contenté de metire'eñ 
prifon un homme fi dangéreux. Aufli le Pris- 
ce Ragdtzi, qui favoit ce qu'il avoit à crain- 
dre, fe vit à-psine. enferaié, qu'il ehercha 
les moyenexle s’échaper;. comme'il fit quelque 
tems après, ayant corrompu l'Officier qui le 
gardoit. H ne fe vit pas plutôt en liberté; 
qu'il alla travailler efficacement à dégager f& 
parole envers ceux avec qui il: avoit traité 
pour faire foulever les Hongrois. 1] yexcitales 
Rrotefians , fous prétexte de la violence qu'on 
aifoit à leur Religion, quoiqu'il fût lui-mê- 
me Catholique; & les autres, fous celui de 
la violation de leurs priviléges.: Ainñ com- 
mença la guerre de Hongrie, par la facilité 
de la nation à entrer dans .cés engagement 
militaires, plas conformes à fon génie ture 
buient, qu'au repos.& aux octupations d’ur 
pe vie pacifique. La voie par laquelle l’'Em- 
reur vint à la connoiffance des Traités du 
rince Ragotzi, fut la furprife qu'on fità Lintz 
d'un. Capitsine nommé! Longueval, partièus 
liérement attaché à la perfonne de ee Prince, 
Camme il y avoit: quelques indices qu’il poui 
voit bien. être chargé d'une négocistion i dix 
géreufe, .& qu'il avouoit lui-même-qu'i ve. 
noit de Hongrie. & s’ep alloit en: Érañce, à 
fut arrêté, & convaincu: de farvir à des dor- 
refpon lances criminelles , par les’ Lettres qu’Al 
purtoit. Ce Capitaine a vécu longtenis après 
à la Cour del’Empereur, qui le gratifia niénfe 
d'ane peafion : ce qui a.faù éroire à plu- 
ou fieurs, 
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Gèurs,.que cette thdemniré” h’étoit pas feu: 1701 


lement la récoipiente ‘qu'on a coutume de 
promettre à :ceux qgi révéient de bonne Foi 
leurs complices & le fecret du deffèin:. mais 
vne gratjäcation extraôrdinaire pour avoir 
volontairement découvert le crime du Princé 
Ragotzi, par un fentiment d’horteur pour 
fon entréprife, quoiqu'il y eût donné les mäins 
dans le commencement, & qu'il fe ft char: 
” &édefervir à la cosréfpondaniceque ce Pring 
entretenoit avec: les enhemis.de l'Empereur. 
La guerre, n'étoit point encore déclarée 
entre la France &' l’Empise. ' L'Eleéteur de 
Baviére, avec quelques Princes, travailloit 
ouvertement à détourner les aatres d'entrer 
dans aucun engagement parsioulies en faveur 
de Sa Majefté 1mpériale, pendant qu’h les 
faifoit fellicicer de Faider. de leur: fecours, 
Chacun de {on côté falfoit de fon mieux pout 
accroîre fon parti. Une partie des Princes 
de la Maïifon de Brunswick: s'employérent 
efficacement, pour retirer les.autres’ de l’alt 
liance qu'ils avoïent contraétée avec lé Rôi 
Très-Chrétien, & fe mitent même en état de 
les y contraindre par la ferce ,en cas de ré- 
fiftance & d'obftination.  L’£leéteur de Co- 
Jogne avoit reçu garnifon Françoife dans {es 
places , fous prétexte que c'étolent des trou 
pes. de l'Empire, auxquelles il donnoit, Los 
me on l'a dit, le. nom:ülé troupes du Certle 
de Bourgogne, Et comme, après. cette dés 
marche, fa déclaration pour la France n'é« 
toit plus équivoque , l'Életeur: Palntin fit-ari 
ôter quarante-quatre bateaux de toutes for 
tes de munitions dé guerre, chargées à Neta 
pour être tranfportées à Bohn' au férvice de : 
ces troupes, : -La Pronke-djant réclamé. o66e 
PORT . 7 pri. 


# HISTOIRE: 
#1, pale: qui valok pics de sent müle. és} 
cntte: démarche jufifia la faille qui en.avoit 
ef faite, & découvrit pleinement ie deffeig 
du Roi d'aüumer ls guerre dans l'Émpires 
comme se Je - fut-bien-tôt: après, par les 
hoftilités que l'Ele@eur de Bariére commen 

sa sans la Cercle de Souabe. 

Mine H Roi d'Angleterre mourut cette 
année an Château de Se Germain.en Laye, 
gs Se France lui.avoit donné poux 
demeure après qu'ileut perdu la couronne 
d'Angleterre, Ce Prince parut:tout autre dans 
Les derniéres années de fa vie, qu’il n’avoit été 
pendant fa profnérité ; & il fembla avoir étoufe 
$ dans fa difgrace, toute fon ambition & tou- 
tes fes pentées. de. régner. . il s'étoi telle 
ment donné à la dévotian, foit qu'il y fût 
panté par le:chagrin de fem état, ou par-un 
véeitable mépris des gerteurs du monde, 
quil pe paraiffoit pes avoir jamais eu d’aus 
; jufquesl qu'après fa mort 
Htiours canoniférent £a patience &. fes aus 
tres vertus, & en voulurent faire. un Saint à 
miracles, ]l rendit particuliérement reeom- 
mendable {on attachement à la Foi Catholi. 
8, pas les fortes recommandations qu’ 
,.AYant fa-mort, au Prince de:Galles fon 
fa, de ne la jamais abandonner, quelque 
arantsge qu'on lui ptomit, au dont il pût 
fatter, en la quittait. Louis XIV reoonnut 
amffiôt. après cette mort, le, même Péince 
œ Mgr ati Boi d l'Angleterre (e croyant 


fes d de: la: qu'itr@ 
vait faite au NE de. et 0 
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Je -poffeffion de kh':sowronne  Antles 
| vu. paiequ'une: tele recpngoifasca ne Jui 
:.i evoit 
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dois ps lire. plus fichenée, tue celle CraR 
Ok opus ou de Fast RO Je fes pu 
Puis fa deftitusion, -fans:que le Roi Guillug 

Re PAL té aolgnS :en être offénfi ‘is 

… Philippe Duc d'Oriéant,. fréce; usique de’ 
#01, MmOprut gncore cette Années Prince qué 

Par fon, humeur. parifique,. &. pas le repos 

fans fequel il vêcut pendant tant d'années, 

fe, endit plus resommandahleguen'ayoit fait 

le Ducd'Oriéans, frére de Louis XILL, par 


UtgS. les. Repas qui firent tant r de 
ui, Cette »: paiGble. da rderbier Due 
Hoi fans doute le-fruit des, foins nue: le Koë 
fon frère avait pris dellétoigner des afñires, 
dé lui dtesles ocesfions de s'y méler trop 
AVaut., Louis. XIV. conduift néanmoins 
£u quelques oceafions ce Prince .en: Flan» 
de, OÙ ik lui donna moyen d'acnuérie da la 
loire, comme à ls-prifs de Se Qmer & à h 
bataille de Montoafel:, Son: onriage: aveo |a 
Frincefle Relasine, fus: do dernier Ble&esr 
# la -premiére: Rxanché de: cette Maifon, 
MOLt fans. enfaps, avoisi danné:lièu, & la: dé. 
AU du Dantinar, danrie Rolf iftl'an 
4085, qu'il. ene l'annde fuivante, 
re ani Clé SM a LRU 
. 46.hngweou Pape Clément t vive- 
ao dellisieé de lépminbr 4 queftion agitée 
paie (à Jopatems éntre-les Miffidnaires de 
Je Chine, attendu. que: les : inftruétions qé 
ayoient.fté produites pour:juger du droit dug 
Mis ftoicnt plus que fuffifantes. Mais ne 
epwyant encore fe réloudre d'en:wecir là, 
Miaique fon prédéceffcur eût été les derniers 
SM: de, (a viedans la difpofrions de le faire, 
ame Ne. dé Tourpèn Sivegurd -d'oti- 







gie 


AL gino ; à qui il donné fe. Mere d'Axchereqee 
d’Antioche & de Légat :4:htére | àvec:uh 
poñvois abfoli fur toute forte de MiMionrat 
res dans l’étendue de fa Légation; & il d'en= 
"yoyæ en cette qualité à la Chine, :ään q'::_i 
vit &:reconnû denouveau (ur les lieux le vé- 
sitable état des affaires, & qu'il Mii- en en- 
voyät fes informations, fur lefquelles ii pro 
mit de prononcer. Il nomma encore divers 
Eccléfiaftiques de toutes fortes de notions’, 
euxquels il fit dohxmer de | t pour le 
voyage de la Chine, & pour aider log Lépat 
dans les recherches pour lefquelles il ‘l’ert 
#oyoit dans ce pays-là. Le Pape étoit difpo- 
{é à envoyer des Nonces aux Cours de Vierr- 
ae, de. Paris & de Madrid, leur offrir fe mé- 
diation pour appaifer à l'amiable fa grande 
querelle qui les armoit l’une contre Pautre. 
Muis l'Empereur lui ayaht fait repréfénitet 
qu'il se pouvoit plus écotter aucune pro- 
poñtion fans ke concours de [es Alliés, dont 
une partie‘ ne voudrôit point traîter avec fé 
Nonces, Clément fe défifta-d’eir envoyer. 
: Le Roi de France de fon côté, réfolu de 
ne point abandonner une fucceflion qui étoit 
échue à fon petit fils avec tant de bonheur, 
-employoñ les moyens les plus'efficaces pour 
Ja jui aflurer. Le Marquis del Vaño'& Re 
Prince de’ Caferte ;: deux Seigneurs dé 
premiére noblefle de Naples, ayant pris le 
parti de s'éloigner de cette capitale: & té: 
moignant. par-là ne pas approuver le chan- 
gtment qui:y étoit arrivé; Losis XIV: dati 
des principaux Miniftres d'Efpagne avoient : 
déféré une fouveraine autorité de: difpofér de 
tout comme il le iugeroit à propos, : fir con. 
. fffquez 
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fisquer les biens.de ces deux Seigneurs. Le .zex, 
Conte d’Etrées, qui vint ANapiés avec quel 
ques vaifféaux François, derganda avec in 
flsnice que comme ils étpient encore dans 
k ville de Bénevent enclavée dansle Royan 
me} quoiqu'appartenant à l'Eglife, ils y fus- 
fent pris & traités comme rebelles. Mais 
s'ils échapérent aux: pourfuites des Frañçois 
Qui governdient le Royapme de Naples poux 
Je Roi Philippe, d'autres fucçoigbérent à fà 
#Figueur du gouvernement, & fusent:kes-vic- 
times de leur. zéle inconfidéré. . La mort 
de Charles IL ayant 'inopinément donné lieg 
À à fubilitütion d'an fuscefleny étrangerà fon 
Propre _fahg, an prétend.que.le Duc de Mé- 
dina-Céli,, Viceroi de -Naples, avant que de 
fe détiarer abfolument en faveur de Duc 
d Anjou, avoit tenté fecrettement quelquet- 

ge de, la Noblefle de fe-déclerer enfaveur 
de lui-même & de le reconnoitre pour Roi de 
Naples, fondé fur les anciennes prétentions 
de fa Maïfon, que les Hiftoriens-Efpagnols 
font venir des anciens Rois de Caftille & de 
Léon; mais que ny ayant pas trouvé les ef 
rits -difpofés , :il avoit taie reçpunoitre Phi. 
kppe .par fon autorité, On vit dans la fuite 
ue cette reconnoiffarce ne partoit point d'u 
»e volonté fincére, puilque dès le moment 
que Îles. Napolitains purent fe déclarer en fa 
Veur d'un. autre: ils coururent ag-devant. de 
hi, fans artendre la violenco-.ou la force: 
<omme on le verra dans fon lieu. 
. Nonubftant cette reconnoillance. de Phi 
lippe_ pour Roi de Naples, une grande par 
#le: de la Nobleffe de ce Royaumé inclinoil 
pour. l'Archiduc Charles, qui'enyoya Le Bee 


ton de Ghaffgnst fous le titre. de Mipilires 
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szer. ou Soiliciteur de fes intérêts: particaliers à 
* Cour de -Rome.. -Ce Baron:tralta fecretke- 
ment -avec la Nobleffe Napulitaine mécop- 
énte, -&:coneerta avec elle de faire détiater 
@: li ville & le-Royaume.emrfaueur de l'Asie 
chiltuc. «Ceux qi sengagérent: dns Cee 
entreprife furenc:le Prince de:la Maochie de 
4 Maifon Caraccioli, Don Bernard & Don 
germe ‘Aquaviva,ste Prince de:la'Nicrésé, 
Duc de Tékf#, Don Carlo de Sangro, 
“Dérr Militie Caraffss Don ‘fofephCrpeu,'& 
dutres; -au nom-defquels-on fema mémedans 
des rues de Naples ‘un Manifefte ; par lequbl 
iils -récommoïfloient le.:Roi Charles 1 pOur 
Kgitime Souverain. Une partie de.ceux cl; 
& le Baron de -Chaflignet à leur ‘tête’, 

#'Étant préfeñtés à Naples ‘le ad de S 
tembre,. füivis de quelque peuple; y procle 
mérent l'Archiduc,: en faifant woir fon pos: 
arait. Mais n'apant-pas été foutenus d’un #f- 
éz grand nomibré -de-partifans pour :ehpou- 
zagér tout Je peuple à les fuivre, leViceroi» 
‘auptès duquel une autre partie de la Notilef- 
Ÿe s'étoit retirée, eut le tems de prévenir: les 
faites de ce foulevement. Il .fit courir #cti@ 
val par fa ville ane partie de’ ces: Nobles, 
our retenir-le peuple dans l'obéifance du 
toi Philippe: & ke marcher les troupes contr 
“eux qui s’étoient déclarés. Ceux-ci, con- 
traints de fe défèhdre, le firent pendant quel- 
quetems: dans des maifons &- dans: e <lo- 
cher d'une -Eghfe;- mais n'ayant pu's’y haie 
tenir, quelques-uns furent ‘faits'prifonniers , 
pendant quelles: autres fe fruvérent. L'affiire 
échoua principalement, parce que la eraintè 
Wêtre découverts obligea d'onticiper l'entre- 
prie d'un jour; te qui fut caufe que les trou- 
| pes 
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voient arriver que le jour. t, depurent 

: pres aucune, ffifance: Etre Les pritone 
sfiers:qui furent, rétÉs, Dob.Gark de Sa 

parle: Fan de.Chafigatt:furené les pla 


. Le preméerteut late trans 


(ENapless rec nésloues autres Napo- 
8 ns, Fe dues le Raya de: Naples 
oi n s le Royaume: 
X Meet fus enené à Paris, où ôn le mit 


RE de: France, à qui L'on. donne : pars 


<e. cette. en la joua, é:exhofta 

me le Vicsroi ir toute ot me 
-Hgvear contre ceux. qui n'approuverolent pas 
de gasvernement préents ‘Gette exhortation 


uelos< écutios, re ig es « ; 





Qp. infamante...R 
puiou, À Fans denn del Empereur à à Ro 


a — — — — - 


Im NH RISÉOFRÉE - 
14761 me fit avertir le Düc‘d'Ucéda; : Ambillaienr 
-du Roi Philippe dsné la méme Cour, qu'en 
.æût à traiter les prifonniers qui tombéroient 
-€Rtre les maine des François à Naples pORt 
avoir foutenu le part de l'Archtue Chafles, 
fn prifonniers de gaerte;: autrement, qu'on 
.fraiteroit avec la ème rigueur: dont féroit 
:B$. contre eux, ceux qui étoient déjà tom- 
:bés ou qui. tomberoïent encore ettre Îes 
“mains des Impériaux en Lofbardie. 
Ceux-ci, comme on l'a déjà -dit ,-4yamt 
. »donné le change ‘en ItéHeadx François, -5'é- 
- tojent:, déjd-avancés ;! (c'réiltus maitres de 
« Guaflolla; de la: Mirandolé &: de Bérfcho : 
«ils s'éloient même: étendus dads'le Plain. 
tie afin. de :renferuter :les François ‘dans le 
Seul Duché de Mian:Les François -devhèr 
æôté, vobant cette rapidité de progrès, abank 
«dpnnérent.d'eux-mêmes d'oszolo, Gaazoéiq, 
2702. Cafal-Maggiore, après. avoir fait leur Quar 
«tier-général à Luzzara:düns le Mantéuan.i Le 
Maréchal-de Villerot, duë le Roi de France 
soit fubftitué:à Mr, de Catinat dans te con 
wandement dé l’Artnée,’ fe tenoit à Crémio- 
Aïe, cojme duns une vile plus grande ét plus 
fûre,; &'s'ÿ divertifloit pendant le Froid dù 
mois de. Janvier, Le Prince Eugéne, averti 
* de fa confiance dans laquelle {EF vivôit, y Îm° 
troduifit quelques-uns: de fes gens, par uh 
égoût qui fervoit à la décharge des itmoi 
dices. de la.ville, & qüi lai-fut tenu ouvert 
pas ‘un Curé logétout suprès:, Ceux-ci lul 
odvrirent [une porte; par: dù il Enitrd aveé 
quelque: Infanterié; &c it le feroit rendu ait 
tre de la place ; fi: ceux :qui pat fort ordre de- 
vaisn6accourir de l'autre côté du PÈ, avotént 
pu'pañfer Ja. riviére; mais ceux quigerdoient 
an e 
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1e pont, l’avoient rompu à la premiéreallar- 1784: 
me. ‘Ses gehs néanmoins tuérent quantité, 
de François, qui, éveillés par le bruit de 
cette Camifade, étoïént accourus, & qui fu- + 
rent furpris avant que de pouvoir joindre - 
leür$ compagnons & fe réndre 3 [à défen- ” 
fe des portes, “Le Maréçhal lui-même, &, 
divers autres tant Officiers que foldats, fu 
reht enlevés, ‘& eninenés’ prifonniers,. Ce + 
pendant, tommie les Impériaux étoient moins, 
nôtnbreux' qe la’ garnifon inême, ils fortie 
rent de 12 Ville vers lé niatin, & fe retirée s 
sent en bon ordre avec leur büfin. © ‘ 
«Ce Fat par üne entreprifé auf hardie que 
celle-ci, que le Marquis Davia, & les Colo- 
nels Huffars Evergini & Paul Diack, entre- 
prirent de ‘faire une dutre courfé aux portes , 
de Milan. ‘I eéntrérent même dans la Ville, : 
oû il teur eût été facile, s'ils avoient voulu, 
d'enlever k’Princeffe de Vaudemont, femme 
du:Gouverneur du Milane2, lequel fe trou. | 
voît alors à l'Armée des deux Couronnes, Ce, 
Parti, marchant tête levée par-tout, exiges 
premiérement joe piftoles de Ia Ville de Pac : 
vie, fi elle:voulôit fanver fes fauxbqure &, 
. fes'maïfons de plaifatce du pillage & de l'in° , 
cendie. De-là‘il entra 4 Milan pär la porte 
Rômaihe , jetta au peuple l'argent qu’il trou- 
va dans la caiffe des Receveurs des Gabelles 
de cette porte, & ayant crié dansles rues & 
faitcrier, Vivel’'Empereur & la Maifôn d’Au- . 
triche! il'aïla diner à une maïfon de plaifan- 
ce nommée la Bélingéra à quelques milles . 
de Ja Ville, dùle Prince de Vaudembnt avoit . 
coûtume de s’aïler délaffer des fatigues defon 
Gouverneirent, parmi les Joueurs é'autres 
Bitadins qui avoit fait venir de Frahce dès 
* e 
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aile: ciment de fon gouvelnement: A. 
près cerce expéditiôn, le Part repaffa les rie 
vitres chargé Eaoutt u'il' avoit fait dans les 
Pihais ‘de tà Nobleffe Milunoifé dévouéé àla . 
Æfince; & rejoignit le Camp Impérial dans - 
le .Mautoua#,.fân$ avair rien rencontré qui. 
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. Cénétoi-pss ler Itillé feuletient, quete: 17OW 


fMifoit:Id guerre’pour revendiquer la fucces” 
flon d'Efpagne en faveur ‘de la Maifon d’Awa! 
ttiche: Les Angtois ayant déclaré qu'ils mais-' 
tiendroient d'quelqué prix que ce fût le Rot! 
Güitlaume fur le‘trône d'AtigfRterre, contre: 
tous les efforts que-pourrait-faire-le fils dé 
Roï Jaques, reconna Roïpar la France; Guil> 
lâume fit auffi déclarer: le Partement:en fa. 
veur de l'équilibre de-l'Europe:: Il en tira’ 
des promefles pofitives d’en être puiffimment 
féarenu dans la guerre, qu'ilétoit néceffaire: 
pour cela de faire au Roi de France &'aux: 
Efpagnois , ‘qui sétoientädédiarés pour te-Dac 
d'Anjou. Quelques jours après certe déélae 
rition, ‘il fe bieffa en tombant de cheval à le: 
cafe, & mourut peu détémsaprès: onpré-’ 
téhd, néantroins,que, même fans-ceractident , 
il n’auroit pas pa vivre longtems.. Sa mort‘ 
me Éhanget rien aux affäjres de lanatton ,. qui? 
réconnut fans aucune oppôfition Id Pfinceffé* 
de Dannémarck;, fœur de la Riine Marie &: 
ute du défint Roi Guillaume, &'fite dd” 
SF peques al La Reine’porta fur le trôte” 
Jémênte zéle pout la caufe comhpne;'ette' 
détlara’ dès‘lés premiers mormtens qu'elle fat : 
fiée Reihe, qu'ellevouloirentrer dans tous' 
les 'engagemens que le Parlement: avoit ap: 
prouvés; le foatentr, &‘donner des mains ‘à? 
toùt -ce qu’il jugeroit néteffaire dans les con: - 
jpnétures préfentés. ch 
"Quelques jours après la mort du Roï Guil:"- 
lame, Louis x fit une nonvelle tenta 
tVE fur l'efprit dès Hollahdoïs, pour les dé: 
tachér de: l'Alliance de l'Emperedr. Il leur” 
fit repréfenter, . par un Sécrétaire que fon’ 
Ambatfhdeur ‘avoit ‘laiffé à La” Haie en ce 
retiran 
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18024 rexiant après la rupture des conférences , 


qu'ayant reçouvré leur liberté par la mort de 
leur Stathouder qui les avait toujours tenu. 
fujets, il efpéroit qu'ils reconnoitrofent. à la. 
fa le peu. de fondement qu’ils avoient des’en- 
gger dans. use querelle qui ne les touchoit. 
en rien, ‘& dans laquelle ils n’étoient entrés 
gpe:pour plaire à leur ÉRpaee ou pour 
n'ofer lui contredire :. Que la Paix étant l'état 
dans lequel leur République trouvoit fes plus. 
gands avantages, if ne, dautoit point qu'ils 
pe le préféraflent à toute la gloire & à tous 
les avantages qu'ils pourroient obtenir dans 
une guerre, dont. le. fuccés ne. feroit pent- 
être pas auffi heureux qu’ils pourroient s’en 
flaster. Les Etats-Généraux répondirent à 
ces infinuations, que la déférence qu'ils. a- 
voient eue pour les confeils du Princé d'O- 
range leur Stathouder, n'était point une mar: 
que qu'ils dépendiffent de lui en aucune ms 
piére, qu que feur liberté en fût moindre; 
mais qu’elle venoit uniquement de ce qu'ils 
avoient trouvé fes confeils-bons, & avanta- 
geux au bien de leurs affaires: Que la réfo- 
Jutiaon qu'ils avoient prie de concourir à en- 
gager le Roi Trés-Chrétien de donner à la 
Maifon d'Autriche la fatisfattion qu'elle a-, : 
voit fujet d’efpérer, étoit fondée fur la né. 
céflité de ne point abandonner la caufe d'un 
allié fi confidérable, & fur la jufte crainte de 
voir perdre l'équilibre de l’Europe, que Sa 
Majefté témoignoit encore vouloir confer- 
ver, & dans lequel ils croyoient que confis-: 
toit leur füreté particuliére: Quils n’armoient 
qu’à regret, défirant Ja paix plus qu'aucune 
aptre Puiffance; & qu'ils mettroient les ar: 
mes bas, dès quele Roi voudroitavoir égard 
aux 
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gæoitroit difpofé à y condefcendre, Ces ré 1702: 
ponfes n'ayant pas été du goût du Roi de 
France, la nouvelle Reine d'Angleterre lui 
déclara la guerre le 4 de Mai, & les Etats 
le 15, come défenfeurs de la Monarchie 
d'Efpagne; & la Reine de plus, pour avoit 
nommé de fon auterité particulière an Roë 
d'Angleterre, contre la reconnoïiflance qu'a 
voient fuit les trois Royaumes de fa perfonne 
pour légitime Reine, 
_ Aufli-tôt leurs Armées commencérent d'a 
* gir, tant par terre que par mer. Le Général 
Cochorn, à la tête de l'Armée Hollandoife, 
après avoir rafé les Lignes que les François 
avoient faites pour défenire leurs places de 
Flandre, attaqua & prit le FortdeSt. Donat 
dans la même province, où les François a- 
voient déjà tenté de furprendre quelques pla- 
" ces appartenant aux Provinces-Unies. Le 
Marquis de Bedmar, nouveau Gouverneur 
des Pays-Bas, à latête des Efpagnols, tenta 
de faire le fiége de Huht; mais il n'ofe con- 
tinuer, à la vue de l'Armée de Hoilande, la. 
quelle ayant pris Keiferswert après un fiége 
très-chaud, vint faire celui de Venlo, &en- 
_ fuite celui de Ruremonde, qu’elle emporta. 
Ces conquêtes obligérent: les François d'aban- 
donner Nuits, & quelques autres petites pla- 
ces, qui étendirent & affurérent beaucoup 
Jes frontiéres des Provinces-Unies. Ilarriva 
yne chofe finguljére, à la prife de Venlo., 
Les Généraux ayant fait fortir l'Armée de fes . 
Lignes, & fait faire une décharge générale 
de moufqueterie, en réjouiffance de la prife 
de Landau pr le Roi des Romains, dont ile 
venoient de recevoir lanouvelle; lesafliégés, 
croyant que C'étoit une difpofition à une 
ome III E at- 
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$702. attaque générale, demandérent à capitufe? 
& rendiréntila place. : 

Après la prife de Ruremonile, l’ Armée Hol: 
landoife marcha vers Liége; &àfonerrivée, 
$es François qui:s'étoient faifis de cette place 
du confentement de J'Eleéteur de Cologne, 
fe retirérent dans la citadelle, Elle fut affié- 
gée do 14 d'Ofétobre, & emportée d’alut le 
29: la _bréchc:apant été forcée, l4 parnifonr 
& le Gouverneur furent obligés de fe reñ: 
dre à difcrécion. L'autre Forterefle, dite de la 
Chartreufe, fut prife trois jours après à force 
de bombes. Cette maniére d'attaquer prit fon 
2om du GénéralCoehorn, qui s’en fervit dans 
cette occafon pour la premiére fois; au-lieu 
qu'elle devoit plutôt porter le nom de Louis 
XIV, qui, longæmsauparavant, avoit pris di- 
vérfes places densles Pays-Bas, à force de 
bombes & de boulets rouges, qui empéchoient 
les foldats de fe défendre, & défefpérant les 
bourgeois, obligeoient bientôt les uns & les 
autres à £ foumettre. 

On a dit que Landau avoit été pris, Ce 
fut le Prince de Bade qui en conmmença le 
fige: mais il fut continué par le Roi des 
Romains, qui voulut faire fa premiére cam- 
pæne fous ce Price, fameux par fa belle 
conduite en Hongrie ; fais qui femble n'a- 
voir pas toujours voulu fefervir de toute fon 
hableté , quand il a eu en tête les François. 
Le Roi Jofeph crut qu'il ne pouvoit com- 
mencer à devenir foldat dans une meilleure 
occafion que celle-ci, où il s’agiffoit de con- 
traindre tes ennemis de fon frére à lai faire 
Juftice au fujet de la Monarchie d’Efpagne. 

L'Empire avoit déclaré dans la Diéte de 
Ratisbonne, qu'il entreit dans les intéréte 

- | 
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de l'Empereur & de fa Maiïfon. Les Princes 170% 
de Wolfembutel & de Brunswick, qüoiqu'en. 
tiérement engagez daus Île parti ennemi , a. 
voient été ramenés à celui de l'Empire par 
‘les troupes des autres Princes de leur Maffon, 
& celles de quelques autres Puiffances. La 
feule Maifon de Baviére, confiftant dans l'E. 
letteur de ce nom & dans fon frére le Prin- 
ce Clément Eleéteur de Cologne, demeurd 
attachée à la France contre la Maifon d’Au- 
triche. L'Eleéteur Maximilien avoit tâché 
d'engager les Cercles de Franconie & de 
Souabe, voifins de fes Etats, à une neutra- 
lité, difant que la querelle de la fucceffion 
ne regardoit point l’Empire; & il prétendoit 
fe fervir de la force pour les ÿ contraindre, 
comme f c'eût été un crime aux autres de ‘ 
prêter les mêmes fecours à l'Empereur, qu'il 
fe croyoit permis de prêter à fes ennemis, 
Après les formes ordinaires des Avocatoires 
ublics, & des infinuations particuliéres que 
ŸEmpereur fit précéder, il envoya le Comte 
de Schlick à l’Éleéteur de Baviére, pour l'a 
bliger à déclarer pofitivement s'il vouloitad. - 
hérer à la grande Alliance de tous les Prin. 
ces de l’Émpire, &' lui dénoncer qu’en cas 
de refus, il feroit traité comme ennemi. 
L'Empereur fit dans ce même tems fôrtir de 
Ratisbonne Mr. de Chamois Miniftre de Fran. 
ce, qui continuoit fes mauvais offices contre 
lui; & qui, quoiqu'il prétendit le contraire, * , 
n’avoit plus le droit d’y demeurer, l'Empire 
ayant déclaré ennemi le Roi fon maître. Mais 
cela même fit éclater les deffein de l'Eleéteur 
de Baviére, qui ne fe voyant pas encore fuf- 
fifamment appuyé, avoit fait femblant de prê- 
ter l’oreille à des accommodemens. Car 
" .  Ez syant 
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ayant fu ou cru les troupes Françoife 3 por 
tée ‘il furprit alors la.ville d'Ulm capitale dé 
la Souabe, en y envoyant quantité d'Ofi- 
ciers déguifés en payfans & en gens de mé- 
tier, qui s'étant attraupés à la porte en é- 
gorgérent les.gardes, & donnérent moyen à 
des troupes réglées d'entrer & de fe faifir de 
la place, en continuant de maffacrér tous 
ceux qui voulurent faire quelque réfiftance. 
Gp remarqua que l'Officier principal, Favori 
du Düc, & qui s'étoit chargé de la réuffité 
de cette entreprife, fut tué lui-même en ha- 
bit de boucher, qu'il avoit pris pour fe mieux 


& 


 déguifer. L’'Eleéteur, devenu maître de cette 


place , aflembla fon Armée auprés; & ilen- 


.voya cependant excufer cette démarche à la 


Diéte de Kätisbonpe, par lataifan qu’il avoit 
été contraint d’en ufer aïinfi pour la fureté de 
fa perfonne & de fes Etats, avec prômefle 
de ne rien changer dans la forme du gog- 
vernement de la Ville, qu'il laifferoit jouir 
de fes priviléges. Il eft certain, au moins 
le publia-t-on ainfi, que l’Llefteur avoit été 
flatté de l’efpérance d'une couronne, & que 
fa penfée , auffi-bien que la promeffe des Fran. 
çois, étoit de relever l’ancien Royaume de 
Baviére , qui feroit compofé de fes propres 
Ltats, & des meilleures Villss des Cercles 
voifins. On eut quelque fujet de le croire 
par les étendarts doit il.fe fervit au-com- 


. mencement de cette expédition,. & qui in. 


‘diquoient par des fymboles la grandeur des 

“deffeins qu'il rouloit dans fon imagination. 

Là fuite a fait voir qu'il fe trompoit, dans 

la facilité avec laquelle il croyoit que fes en- 
treprifes pourroient réuflir.  * 

A ne fut pas moins trompé dans fon atten- 

. te, 
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te, tors de la furprife d’'Ulm. Il fe fiat- 170, 
toit , d'abord après cette expédition, d'al- 
Jer au fecours de Landau du côté d’Allema- 
gne, tandis que le Maréchal de Catinat ÿ 
viendroit du côté de France. - Mais le fa 
meux Iricehdiaire Mélac, Gouverneur de 
cette place, n'eut pas le tems d'attendre ce 
fecours ; & le Roi des‘Romaïns, avant même 
k fin du fiége, ayant fait quelques pas pour 
aller ‘au-devant du Maréchal de Catinat qui 
s'avahçoït, celui-ci ke tint quitte d’une batail. 
le & retourna en arriére. Après la prife de 
Lahdau , le Prince de Baëe conduifit fon 
Armée vers Fribourg en Brifgau, darts le 
deffein de '"Barrér es François, qu'on fs- 
voit 1e préparer à aller joindre le Duc de 
Baviére. Ii fes rencontra en effet &'en vint 
aux nrains avec eux à Fridlingue près du Rhin 
vis à vis d'Huningue , avecun fuccès fi équivo: 
que > que l’un & l’autre partis'attribua la vie- 
toire. Ce qu’il y'a de certain c’eft que, 
les Frarçois joisnirent l'Elettebr ; qui s'a. 
“wança pour les rencontrer, & qui fe faifit 
enchemin faifant de Gunsbourg & de Meme 
Mingue. I 
Les chofes ne réuffrent pas  heureufe: 
ment à-l'Elefteur de Cologne, fon frére. On 
a parlé de la difpute qu'il eut avec fon Cha. 
pitre, que l'Empereur foutint contre lui. Ou. 
tre cela, pendant que la garn#fon Françoi- 
fe s'occupoit à fortifier Bonh , on lui en. 
Jeva quantité de petites places de fon H- 
leétorat, qui retrécirent beaucoup fon do- 
‘maine. Il vouitt affimbler les Etats 
mais l'Empereur par fes Avocatoires empêche 
‘es membres de s’y rendre. L'Evèque d’Hil- 
"éeshcim .. dont il étoit Coadjuteur , étant veng, 
LS 
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3702. à mourir, la même autorité l’empêcha d'en. 
trer en poffefion de cet Etat; & à la fin 
l'Armée des Alliés s'étant approche de Bonn 
pour. en faire le fiége, il fut contraint d’en 
fortir, & n’y rentra. plus pendant la guer. 
re, ayant erré de ville en ville augré du Rol 
de France, qui. penfoit alors à autre chofe 
qu'a lui faire recouvrer. fes Etats, . .  . 
Le Maréchal de Tallard, après avoir ruiné 

.Je pays de Berg, s'étant approché de la ville 
de Cologne, les défolations qu'il avoit déjà 
caufées aillegrs, difpoférent les Magiftrats à 
accepter la neutralité qu'il leur offrit. Mais 
les armes de l'Empereur étant. devenues 
de ‘ans aprés les plus fortes. dans çet.E 
torat, & ayant, obligé Is capitale. À rentrer 

dans l'engagement des autres K£ats de l'rm 
pire; le Maréchal, par ordre du Roi, vengea 
cette infraétion par l’invañon du Duché de 
_ Lorraine, à qui il avoit accordé la même 

. peutralité, 1} fit ciême.ofrir au Ducd’autres. 
Btats & d’autres revepus au dedans. du Royau 
me, s'il sy voulait réfugier. Mais le Duc 
sen extul, & aima mieux vivre dons une . 
petite ville de fes Etats nommée Lunevitle, 
que de fe dérober à l'amour de fes Sujets, plus 

_ettachés à leurs. Princes qu'aucun autre peu- 
ple du monde. 

. Ce fut dans cette mêine campagne, quele 
Duc de Bourgogne parut dans les Pays-Bas 
à la tête de l’Arnke Françpife , ayant fous lui 
Je Maréchal de Roufñers, qui 18 commandoit 
résllement. Sur l'efnérance de quelques in- 
teHipences qu'on:enoit aménagées dans la ville 
de Nimégué, il s'avançga dans le Duché de 
Ciéves, où il faillk à furprendre le Comte 
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d'Atblone, qui commandoit une Armée bean. 1702. 
coup inférieure à la Françoife. Ce Comte, 
pour s'aflurer, & pour afflurer Nimégne à la 
Gueldre Hollandoife,. s'étant retiré fous le  : 
Canon de cettre place, l'Armée du Duc de 
Bourgogne, qui fe vit par-là hors d'état d'exé» 
cuter fon deflein, ééchargea fon chagrin fus 
l ville & le pays de. Clévés, Elle y dépuuilla 
les payfans, les faifant marcher ainfi dénués de 
tout où on les commandoit; pilla & inaffacra 
tous ceux qui faifoient quelque réfiftance , «w 
qui refufoient de payer la taxe qu'on leur impon 
foit; enleva abfolument de la ville de. Clés 
ves tout le grain qui y étoits & tua plus de 
mille, tant cerfs que chevreuils & autres Bèv 
ts, dans le Parc du Roi de Pruffe, qui: et 
près de cette ville. - 
La Mer fut encore le théatre de plufeurs 
boftilités. Le Chevalier de Fourbin s'étant 
fait voir dans le Gaife. Adriatique avec fent 
où huit vaiflbaux portant Ja banniéred'Efpage: 
ge, infefta les côtes de Flftria Impériale, 
ebilbrûlaFiume, & prit fur ceux de Trieite 
. qelques barques chargées dé grain, quil 
ft jettes dans la mer: mais s'étant de nou- 
veau préfenté devant Terfacz, autre place 
de la Morlequie, fes gensy furent malraités 
& repouffés. La République de Venife, qui 
&voit réfolu d'abferver une exaéte neutralité 
entre les Couronnes qui fe faifoientla guerre » 
2e s'oppofa paint.à ces hofilités, ni auxcour- 
&s. du Chevalier de Fourbin fiæ le Golfe, 
quoiqu'il pertät une banniére étrangére : elle 
ai avoit autrefois empêché que les Éfpagnals: 
ne traver{affent cette mer avec leurs vaifleaut, 
Pour conduire une Prinsefle des oûtes de la 
E 4 Pouille 


3702. 
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Pouille fur les terres de la Maifon d'Autri 
che, fous prétexte que lc domaine de cette 
mer lui appartient. Elle avoit cependent 
puiffamment armé, & nommé le Marquis du 
Hamel, Officier du Roi de Prulfe, pour come 
wander fes troupes; mais ces.troupes n’é 
toient que pour fe défendre én Terre-ferme. 
‘ Les Flottes Angloife & Hollandoife , unies 
enfemble, exercérent de plus grandes ‘hofti. 
lités contre l’Efpagne. Ayant pénétré:dans l& 
baie de Cadix, elles firent répandre parmi les 
Efpagnols un Manifefte, par lequel elles dé- 
elaroient qu'elles n’étoient venu-s que pour 
foutenir les droits de la Maifon d’Autriche fur 
Ja Monarchie d’Efpagne, promettant de s’ab. 
flenir de toutes fortes a‘hoftilités, fi on les 
recevoit comme amies & qu'on fe déclarèt 
contre les François , qui, fous le nom da 
Duc d'Anjou, avoient ufurpé fes Etats. Com 
me perfonne ne parut s’intéreffer pour eux, 
les Flottes ‘s'avancérent vers le Port de Ste: 
Marie, dont elles fe faifirent, & y firent 
prifonniéres quelques mifices qui gardoient 
la ville, Elles foumirent de même le Fort de 
Ste. Catherine qui n'en étoit pas éloigné; 


” pendant qne les François fe retirérent au fond 


de la baie & enfoncérent quelques vaiffeaux, 
pour empêcher que les Anglois & les Hollan- 
dois ne les-y pourluiviflent. 1left certain 
que ces Flottes ayant porté l’épouvante dans 
le pays, elles yauroient fait des progrès confi- 
dérables, files foldats n'euffent commencé à 
ufer de viotence contre les peuples, & par- 
ticuliérement s’ils n’euffent profané les Lglifes 


‘ dans la petite ville de Ste. Marie, d’où la plu- 


part des habitans s’étoient retirés à Ieur venua 
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par ordre du Gouverneur. Car cètte condui 702. 
te ayant irrité le zéle que les Efpagnols ont 
pour Ia Keligion- Catholique, ils coururent 
aux armes & repouflérent les ennemis, qui 
frent contraints de fe retirer & d'abandonner 
l'efpérance qu'ils avoient de faire foulevess 
ces peuples, naturellement ennemis des Fram® 
‘Çoïs auxquels ils fe voyoient foumis. La Rei: 
ne d’Angleterte, fichée de ce mauvais fuc- 
cès, fit châtier dans la fuite les auteurs de 
ce defordre. 
Cette affaire ayant mal réufi, l’Amiral 
Rook détacha dix vaifleaux chargés de trou- 
pes, pour aler dans leg Indes Orientales ; & 
ayant appris que Mr. de Châteaurenaud avoit 
amené les galions d’Efpagne à Vigo pour ne les 
point expofer au danger qu’ils auroient cou 
ru en abordant à Cadix, il réfolut d'aller les 
attaquer avec le refte de fa KElotte pendant 
. Qu'ils étotent dans la baye, où de les pour. 
foivre dans leur retraite. Vigo eft une ville 
fur l’Océan occidental, dans la Galice, avee 
un bon port & une baye qui s’avance jufqu'À 
KRedondello, autre ville ou bourg à fix miltes 
de-là, où les vaifleaux peuvent arriver, & 
où , pour plus grande fureté des gahons, Mr. 
” de Châteaurenaud les avoit fait avancer. Mais 
Amiral Rook, réfolu d'éh avoir fa part, fit 
force de voiles, & effuyant la décharge des 
canons de Vigo, pouffa jufqu'à Redondello. 
Où il trouva que les ennémis fe forsitioienti 
& fe difpoient à le recevoir. Le Duc d'Or- 
mond fic mettre pied à terre à deux mille 
hommes , qui allérent attaquer un beaucoup 
Plus grand nombre d’Efpagnols, poftés dans 
‘Un Fort ou: Château qui défend a ville. Le 
+ ‘Sros-des Lfpagnols, après quelques efcar- 
Es MO 
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2702. mouches , ayant abandonné la partie pour: fe 
fauver dans. les. montagnes, trois cens Fran- 
çois & quelques Efpagnois. fe renfermérent 
dans un vieux château pour s’y mieux défen- 
dre. Mais comme ils crurent que dans les 

greniers momens où l'ennemi n'étoit point 
encore a couvert, il.n’y avoit qu’à l’attaquer 
pour le mettre en defordre, ils en fortirent 
prefque aufli-tôt & s'avancérent fiérement 

. Sontre les Anglois: qui les ayant fait reçeyoir 
par quelques compagnies de grenadiers, les . 
+ mirent bientôt eux mêmes en defordre & fe 
. faificent aïnfi de la Fortereffe, La. Flatte Ag 
gloife s’avança cependant. contre l’eftacade 
que les François avoient déjà formée de vais 
” feaux, de mâts, de cables, de chaines & 
d’autres matériaux, pour fe défendre. Elle 
fut foreée; & pendant qu'on y travailloit & 
que la chofe commençait à réufhir , les Fran- 
Çois, defefpérés de ne pouvoir l'empêcher, . 
firent eux mêmes couler à fond, échouer ou 
bruler les galions & leurs propres navires, 
De forte que la prife ne fut que de fix vais. 
feaux de guerre & de neuf galions, de tren- 

. te fept qui compofoient la Flotte, le refte 
ayant cCté diflipé & perdu Les François 
avoient déjà fait porter à Lugo, 25 lieues au- 
delà dans la Galisæ, une partie de la cherge 
des galions ; ainli les victorieux ne proœ 
fitérent pas de tout le butin, Mais comme 
ils fe rendirent encore maîtres de Redondel- 
Jo, où l’ou avoit aufli fauvé quelques effets 
de la Flotte, & qu’on repêcha une partie 
de ce qu étoit dans les vaifleaux enfoncés 

 @u-brûlés, la nrife ne laiffa pas d’être très- 

able; fans compter les Officiers & les 
a foldau 
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prifonniers, au nowbre d'environ soo.  : 
Pendant que les Ansjois & les HoHandois 
pilloient la Flotte du Roi Philippe, celui-ci 
faifoit faire le procès à l’Amirante de Caftihe, 
qui, ayant été noarmé pour aller Ambaffideur 
à Paris, s’étoit retiré en Portugal, d'uù:l’ou 
veut qu'il ait écrit au Pape pourl'afferer qæ 
R feule raifon de fa confcience & de fon 
honneur l’avoit obligé de quitter le parti du 
nouveau Roï, convaincu que, de la maniére 


‘dont les chofes s’étoient patlées pour le met- 


tre fur le trône d’'Efpagne, on ne ponvoit le 
fervir fans offenfer l’une & l’autre. Le Roi 
de Portugal lui-même, qui avoit reconnu le 
Duc d'Anjou pour Roi fous de certaines con- 
ditions, & en particulier fous celle d’être fe. 
couru d’un certain nombre de vaifleaux & de 
troupes, voyant les Anglois & les HoHandois 


prêts à fondre fur lui, & ne recevant point 


s 


de fecours, avoit renoncé à fes engrgemens. 
Ji entra même peu après dans la grande At 
liance, fur la confiäération fans doute-du be- 
foin qu'il y avoit de s’oppofer à la puiffance 
exorbitante d'un Roi, qui difpofoit des 
deux plus puiffantes Monarchies de PEuro: 


pe. 
Ce v'étoit pas au feul fujet de lafucceffion 
d'Efpagne, que l’Europeétoit en mouvement. 
La Pologne fentit fes agitations particuliéres. 
& devint le théatre d'un fpe@tacle , qui n'eut; 
peut-être jamais fon pareïl. Le Roi Augufte 
ayant, comme on a dit ailleurs , envoyé dans 
Ja Livonie fes troupes Saxonnes, mêlées de 
Polonoiïfes, non feulement elles ne prirent: 
point Riga qu'elles y avoient affiégé# mais. 
Chales XJI Roi de Suéde étant accouru au, 
: ° E6 . fecours 


e . 


D 
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1702, fecours de {es Sujets , les dégagea, & repous- 
fa les Polonois dans leur propre Rôyaume, 
où il les fuivit. Ee Roi Augufte s'étoit attiré 
Ja haine de la haute Nobleffe de Lithuanies 
en voulant exécuter une des promeffes qu'on 
avoit exigées de lui à fon couronnement; 
c'étoit de rendre communés à toute la Noblef- 

‘fe les premieres charges dece Grand-Duché, 
“guiavoient été jufqu’alors entre les mains de 
‘peu de failles du premier rang, qui les par- * 
tageoient entre elles, & dont: la famille de 
Saphiéha étoit la plus confidérable. Cette 
‘Nôbleffe voyant le Roi deSuéde à portée de 

- donner de l’occupation au Roi Auguite, & 
de l'empêcher de pourfuivre fon deffein, l’ape 
Pella en Lithuanie & fe joignit à lui. Une 
Diéte, qui fut aflemblée dans ce tems-là; 
envoya des Députés à Charles, pour le prier 
de ne point entrer plus avant fur les terres 
de la République, qui ne pourroit confidérer 
cette entrée que comme une hoftilité & une 
déclaration de guerre. Cette entrée des Sués 

*__ dois reveilla encore dans le Royaume de Po- 
logne la Faétion qui avoit été contraire à l'é. 
leétion du Roi Augufte, quoiqu’élie fe fie 
réconciliée avec lui; ce qui'fit qu'on ne prit 
aucune réfolution vigoureufe dans la Diéte, 
Le Roi de Suéde en profita, & arriva 
à Varfovie, d’où le Roi Augufte & quelques 
Sénateurs s’étoient retirés. Là il protefta, 
qu’il pourfuivroit à toute outrance fôn enne- 
mi, jufqu'à fe détrôrier; & il refufa de don 
ner audience à un Ambaffadeur des Etats. 
Généraux des Provinces Unies, qui vouloit 
lai offrir un projet de paix & de fatisfaétion, 
de laqfelle il auroït pu étre content. Augufte 
de fon côté, fe voyant & vivement pouruivE, 
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& rechercha l'alliance du Czar de Mofcovie. 
On en vint'à une bataille le 19 de Juillet près 
de Cracovie, où les deux Rois fe trouvérent 
& firent de leur mieux. Mais les Polonois , 
"dont une partie n’étoit pas fincérement dans 
les intérêts d’Augufte, n'ayant pas fait ce qu’on 
avoit fujet d'attendre d'eux, le Roi de Suéde 
demeura viétorieux, & fon enuemi fot o: 
“bligé de céder le champ'de bataille. Char- 
es XIL perdit dans cette a@ion le Duc de 
Holitein-Gottorp fon beau-frere, tué par 
Fennemi , ou par ceux à qui fx conduite 
émportée étoit depuis longtems devenue 
Odieufe, Le Roi de Suéde ne trouvant rien 
qui s’oppoñit à lui, fit fon entrée à Craco- 
vie, où l'Empereur lui fit offrir fa médiae 
tion pour un accommodement; maïs il la 
refufa , conme il avoit fait celle de là Répue 
blique. NH fe déclara cependant contre la 


France à la Diéte de Katisbonne, où: il ft 


eflurer-que fon contingent de troupes feroit 
prét pour fervir dans l’Armée de l'Empire: 

;e Cardinal Radziowski Primat de Pologne, 
étant venu trouver le Roi de Suéde, anima 
tous les ehnemis du Roi Angufte à fe décla- 
rer; quoique le Général Oginski eût battu 
en Lithuanie les partifans des Sapiéha & des 
Suélois; & les Mofcovites, les troupes de 
ces derniers dans la Livonie. Le Sénat ce- 
pendant, mieux intentionné que ce Prélat, 
fe déctara pour fon-Roi & forma une Com 
fédération en- fa faveur, qui foutint encore 
quelque tems le parti dè ce Prince: mais à 
la fin Augufte fuccomba, plus fous la maus 
vaife volonté de fes Sujets que fous la force 
de fon ennemi, comme on le dira dans la fuite. 


E 7 Le 


3703 


# 
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Le Pape, malgré. l’indifpofition habituel. 
le de fes jambes, qui s'enfloient de tems en: 
tems, réfolut dès les premiers jours de l'an. 
3703, de faire le voyage de Lorette, avec 
peu de fuite, pour éviter les fraix & l'embar- 
gas. Le but de ce pélerinage était de de- 
mander à Dieu la paix, par l'interceffion: 
de la Ste. Vierge. L'Etat Eccléfiaftique fut 
afligé cette année par de fréquens trem- 
blemens de terre , qui ruïnérent prefque: 
entiérement beaucoup de villes, & qui é- 
pouvantérent toutes. les autres. Rome mé. 
me eut fa part de ces fecoufles;. ce qui fit: 
faire aux Roumains des priéres publiques, & 
des réfolutions de réformer leur luxe. Le: 
-Royaume de Naples fè fentit aufli de ce 
Béau, qui infpira la même terreur à fes habi 
sans. - L'afiliétion que cauloient. ces calami- 
tés, fut en quelque forte adoucie par l'arri- 
vée des Envoyés de l'Empereur des Abiffins.. 


-_ Ce Prince demandeït au: Pape des Miflionai. 


res, pour l'inftruétion de fes Sujets:; & on lui: 


_ eu envoya. 


L'Empereur avoit donné au Prince Eugéne 
de Savoie la Charge de Préfident du Confeil 
de guerre, qu’avoit eue le Comte de Mans 
feld, qui fe repofoit des foins d'un Emploi 

tant fur des gens plus affetionnés 

à leurs propres intérêts, qu’à ceux de Sa: 
Mäjefté Impériale. Comme cette Charge re. 
#tenoit le Prince Eugéne à Vienne, le Dac de- 
Vendôme parut primer prefque toute la catæ- 
pigneen Italie fur le Comte de Staremberg, 
de qui il empécha non feulement les progrés,. 
mais à qui ik enleva quelques places, comme 
Bcrfllo dans le Modénois. Ses troupes: 
cœ 


+ 
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quelquefois par les Impériaux, comme il ar. 
riva près de la Mirandole, où le Comte 
Albergotti avec un gorps conlidérable fut 
battu & mis en fuite. . | 

L'Iptention du Duc de Vendôme , mais 
dans laquelle il ne réuflit point, étoit.de 
pénétrer au travers du Tisol jufques en Ba- 
viére pour y'joindre le Duc. Ce Prince, 
ayant dès l’année précédente levé entiére» 
ment le mafque & s'érant déclaré contre l'Eus 
pereur, .entra dans le Tirol au-commence- 
ment de celle-ci, & après la prife de Kuflieiæ 
& de Rotemberg, fut reçu à Infpruck avoÿ 
tant de facilité par la Régence qui envoyæ 
même au-devant de lui, que Lien des-gens 
foupçonnérent que fa réception avait été 
précédée par des pratiques qui avoient: 2- 
plani les Obftacles, auxquels le Duc devoit 
naturellement s'attendre, Mais fi ceux qui 
toient chargés du foin de la Province fe 
montrérent {i.promtsà recevoir le Ducde Ba- 
viére, le peuple de la campagne ne fe tros. 
va nullement difpofé à favorifer l'ennemi de: 
fon Prince, L’Éle@eur s'étant engagé dans 
les montagnes pour pénétrer d'Infpruck em 

ie, Où pour ouvsir les chemins d’Allema- 
gne & des Pays héréditaires aux François. qsi 
ÿ venoient d'Italie; Îles payfans, dom une 
grande partie font chalfeurs, fe faifirent des 
Rauteurs des montagnes, & en roulant d@ 
Dierres , mirent premiérement le defor: 
dre .dans les troupes. Bavaroiles, & fe fes- 
vant enfüuite d'armes à feu en firent un tel 
Carnage en p'ufieurs fois , que l’Armée de 
FEleteur en fut -abfolument ralnés, AinG 
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“703, quoiqu'il eût eu, felon quelques-uns, 30009: 
708 hommes en entrant dans Je Tiroi, il n’ofa 
tenter de fe retirer à découvert; il fe tint 
refferré & caché tantôt ici, tantôt là, per. 
dant quelques mois: ce qui donna lieu au 
‘bruit de fa mort qui fe répandit par-tout, & 
que fon inaétion fit croire à plufieurs. Où 
étend que ce qui aigrit le peuple contre 
lui, fut que, non content de s'être rendu. 
‘maître de la Province, il voulut s'y faire re. 
‘connoître Souverain, & fe fit prêter le fer- 
ment de fidélité comnre tet; ce que les peu- 
ples, de tout tems-affettionnés aux Princes 
de fa Maifon d'Autriche, ne purent fe ré. 
foudre à fouffrir. Le Duc de Vendôme, qui 
devoit pénétrer dans le Tirol du côté d’ita- 
lie, .weut pas à la fin un meilleur fort, puis. 
"qu'äprès avoir forcé quelques paflages &- 
châteaux du côté du Trentin, & même mis 
Îe fiége ou fait quelque dégät autour de la 
‘vilte de Frente, it fut contraint de tout 
abandommer, apprenant le 1rauvais fuccès 
des armes de l’Ele&teur & l'approche dés 
Impériaux, La feute fatisfa&tion qu’il eut. 
fut de ruïner dans fon retour tous les lieux: 
qu'il étoit obligé de qaitter: 

Le Maréchal de Villars cherehoit à fe join 
dre-du côté d'Allemagne au Duc dé Baviére, 
que l’on fupnofoit dévoir fe rendre aifément 
maître du Tirol, &:fe rendre erifüite für le 
Banube , où- fes troupes avotent emporté 
Neubourg au commencement de la campa. 
gne, & où fa jon@ion avéc le: corps d'Armée 
de ce Maréchal faifoit efpérer toutes fortes 
d'avantages. £n effet, lé Maréchal de Vil. 
Jars ayant fait arine. de. vouloir attaquer. le 
‘Prince de Bade, perça dans la Forêt-N oire , 
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& par la vallée de Kintzig, & arriva fur le 170% 

Danube. après avoir pris quelques petites 
places fur fa route. Il campa entre les villes 
de Lavingen & Dillingen, vers lefqueiles le 
Prince de Badé' conduifit auffi fon Arimnée. 
. Celui-cf, -comme s’il eût été dans la difpofi- 
tion d’em venir aux mains avecle Maréchal, 
appelle auprès de luf le Comte de Stirüin, 
qui avec le Comte Schlick avoir eu ordre 
d'entrer en Baviére , & d'y faire le dégât 
chacun de fon côté: ce qu'ils avoient exé« 
cuté zffez ponétuellement, quoique le Com: 
te Schlick eût été’battu par l'Eletteur avant 
fon entreprife du Tirdl. ‘Cette umion du 
Comte de Stirum, & la manœuvre que lé 
Prince de Bade lui fit faire en’lai marquant 
la route qu'il devoit tenir pour fe joindre à 
Ri, donna lieu au Maréchal de l’attaquer 
avec avantage, @ fournit occafion à plufieurs 
de dire que le Prince, après avoir laiffé 
paffer le Maréchal quand il pouvoit lui dise 
puter le paflege du Rhin, lui avoit en* 
core procuré le moyen, de battre ce Gé- 
néral. La vérité eft que le Prince âe Ba. 
de ne fit rien de remarquable cette année; 
& que le Maréchal trouva d'autres obftacles, 
qui l'empéchérent de faite ‘plus de progrès 

que ceux qu’on a rapportés. Comme l’Eme- 
pereur & le Roi de France avoïent chacun 
. vers corps d'Armée en Allémagne, ces for- 
ces partagées n’étoient guére en état de faire 
des yrandes chofes. . 
” Louis XIV avoit mis cette année le Duc 
de Bourgogne à la tête d'un autre corps 

d’Armée, qui faifoit la plus grande partie ° 
de fes forces, & les Maréchaux de Villeroi 
& de Bouñers derdiént commander ce tie 
UOÏ. 
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Quoique la premiére deftination fût que ce 
Prince commanderait en Flandre, cependant 
on le vit paroitre en Alface, où il fe rendit 
prémiérement maitre du Fort de Kehl vis.à- 
vis de Strasbourg au côté droit du Rhin, & 
enfuite il fit le fiége de Brifac, qui fe défen. 
dit affez longtems, mais. qui fe rendit à l 
fin le 7 de Septembre: apr ile Duc de 
Bourgogne retourna à Verfailles. On em. 
ploya cent-vingt piéces de canon, & qua: 
rante mortiers, à ce fige. Dès le mois de 
Décembre de l'année précédente, les Fran- 
çois avoient voulu furprendre cette place, 
€n faifant mettre le feu aux magafins par 
deux foldaé : mais ils furent furpris fur le 
fait, dans lectems que les trogpes qui 56 
toient affemblées à Neubourg & au Neuf. 
Brifac étoient prêtes, & les prémiéres déjà 
cinbarquées fur les bateaux, la nuit du 19 
au 20 de ce mois que fe devait faire l’incene 
die des magafins, pour profiter de ta .con- 
fufion. où cet accident mettroit la ville & la 
garni{on. | . 
Le Comte de Malboraugh , élevé à la 
dignité de Duc par la Reine d’Angleterse à 
la fin de l’année précédente, en récompenfe 
de fes fervices, s'étant mis à la tête des 
troupes Angloifes & Hollandoifes, fit le fié- 
ge de Bonn, principale Forterefle & réfiden 
ce de l'Eleéteur de Cologne ; .& l'emporte 
aprés une vigoureufe attaque. le 3 de Mai 
n avoit pris par efcalade, dès le commen 
cement de la campagne, Traerbach, ville fur 
la Mofelle ; mais le château s'étant défendu, 


- On en abandonna le fiége pour des entrepri= 


fes plus importantes. Huy, place de l'Evé. 
ché de Liége, avoit de méme été prife après 
| on 
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go fiége dans les formes. -Les- villes de 1703. 
Limbourg & de, Gueldre le furent dans ls 


Vers le milieu de la campagne n après j 
prife de plate Ë Forts,en Flandre, fe dons 
Da la bataille d'Ekeren; après laqualle..quoi- 
que les François prétendiffent avoirremposté 
l viéoire & mis les Alliés dans yne entiére 
déroute, ceux-ci ne laifférent pas ds tenir la 
campagne & de faire les trois derniers fiéges 
dont on a parlé, auxquels les Français ne 
goppoférent que très foiblement, La-prife 
de Landau fuit à la vérité. celle de Brifak, 
le Maréchal de Tallard.s’étant rendu maitef 
de la premiére de,ces places par la mani 
impitoyable. dont on a vu faire, quelques fié- 
gs par l'un & l'autre parti, favoir, à.force 
de bombes & de boulets rouges; qui triom- 
phent 4 {a fin de la plus vigoureufe réfiftan- 
ce, fi la place n’eft fecourue.. C'eft ce que 
les . Généraux de l'Empereur.he purent, 6n- 
reprendre. obligés de faire tête daps le mô- 
me tems à plufieurs Armées-enpenias, en 
Baviére, en halle, fur le Danube & fur le 
Rbin. Qutre que le Brince da Bade, qni 
étoit Généralifime de toutes. les forces de 
lTuipereur en Allemagne, nfa, de tant de 
mepagement dans le deffein -principal qu'il 
avoit de.s'appofer à la jonétion des François 
avec ,les Bavarois, qu'il. parut avoir plus de 
foie de garder fes troupes ,, que:d'en venir 
x mains, Car quoiqu'il fe fêt erouvé plus 
d'une fois en préfence. du Maréchal de Tale 

d, celui-ci ne lai pas-d’arriver obilvou- 

t, &- d'exécuter tout ce qu'il avoit projet- 
té; fi l'on en excepte l’entraprife far la ville 
| d'Augtbourg; où à La yérisé le Prince de Dade 
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2703. repouffa les François & les Bavarois, & Tes 
empêcha pour-lors de s’en faffir:’ : 

Les chofes qui fe pañférent en Italie fürent 
plus avantageufes à l'Empereur, quoiqu'il 
By fh-pas des conquétes confidérables. ‘Les 
troupes de France s'étant-avancées dans le 
Tirol, le Duc de Vendôme avoit compté 
d'employer dans cette éntreptifé ptincipale* 
ment les troupes du Duc de Savoie, fous 
prétexte qu'étant aceoutumées à grimper @& 
‘à vivré fur lés: montägnés, elles rendroïeht 

n meilleur férvice dans cette ‘expédition, 
Où: ik ffloie porter la guerre: dans un pays 
‘motifagnétx. Lé Ducrefafd cependant dé pre- 
ter fes füldats pour cè déffein, & s’escufa fit 
e qu’il s'étoit bien ‘obligé à’défendre :les 
Etats de la Monarchie d'Efpagne en faveur 
du Duc d'Anjou, mais non pas à aider le 
Roi de France à attaquer l'Empereur. Cette 
‘excufe; ou peut-être quelques foupçons 
étoient-déjà entrés dns l'éfprit du RbI de 
France , caufés par les nouvedux avantages 
que le Duc demanda pour renouvteller fon 
Traité, te déterminérent à faire arrêter & 
-desarmer toùs les foldats Sbjets di Dac qui 
fervoient dans fon Armée d'Halié: ce quele 
Duc de Vendôme exécuta le z7 de Septreme 
bre. Le Duc, informé de tette détention 
@& de ce desarmement, rompit alors avec le 
"Roi; & le Prince d'Iversberg s'étant ren- 
du à Turin ; y contlat avec fui üne’aliat- 
‘ee ‘au nom de l'Empereur , & par con 
‘quent de tous’ ceux qui avdiént déjà. pris 
ke parti de Sa Majefté Impériale. ‘Alors 
ke Duc de Vendôme eut ordre d'agir contre 
‘le Duc de Savoie, comme contre un ennemi 

+ déclaré;: & les Impériaux fe hätérent de lai 


Re 





UNIVER SE LLE #:1x 
“<nvoyer des fecours pour le foutenir, Le 
: euhe ‘Prince de Vaudemont fut le premier 

qui luf én conduifit; & le Général Viftonti, 
qui luf en'‘amenoit un autre, franchit tous 
les-ebftacles que les François lui purent op: 
poler. Ayant pris fa routeavec environ deux 
mille chevaux, pares Erais de Plaifance, de 
Parme & de Génes, après une feule rencon- 
tre d’importance qu'il eut à Serravälle furles 
frontiéres des Génois, & de laquelle il fe 
tira avec peu de perte, il arriva dans le 
Comté de Nice & joignit les premiéres trou- 
pes Impériales à celles que le Duc de Savoie 
avoit déjà fur pied. Entre les troupes da 
Duc, étoient fes habitans des Vallées, com- 
munément appellés Barbets par ceux des pays 
voifins, auxquels il permit de retourner dans 
leur pays pres lés en avoir chaflés pour Îa 
Religion, & qui lui rendirent dans la fuite 
de très-importans fervices. Le Duc de Vens 
dôme, obligé de faire tête à ces deux ennee 
mis, ne remporta pas les avantages dont il 
avoit pu fe flatter jufqu’alors; parce que les 
paflages du Piémont furent fermés aux fe- 


cours de Erance:; & que d'ailleurs le Ducde 


Savoie s'étant déclaré dans un tems que les 
fecours d'Officiers, de troupes, d'armes & 
d'argent pafloient de France en Italie fans 
crainte & fans foupçon, ce Prince ufa de re. 
. Préfailles en arrêtant tout ce que la France 
envoyoit à fon Général. 

Le Roi de Portugal, après la neutralité à 
laquelle il s'étoit arrêté lorfqu'il fe déclarali. 
bre des engagemens contraëtés avec la France, 
1e détermina encore à s’allier avec l'Empe- 
reur; & cette déclaration fut ur autre avan- 
tegé trés-confidérable pour les Alliés. Ce 

Du de does. -. «4 Prince 


# 
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1708: Prince ayant confidéré qu'un Rai de Caftille ; 


foutenu des forces de la France, paurroi 
faite fevivre des prétentions fur le Portugal, 
capables de réduire fon Royaume à la fujet- 
tion dans laquelle il tomba au tems de Phi. 
lippe Il; & que même le nouveau Roi Phi- 
lippe ajoûtvoit déjà à fes autres titres celui de 
Roi de Portugal; jugea-que le parti le plus a- 
yantageux pour lui étoit d'entrer dans la grane 
de Alliance, quipourroit l’aflurer pendant la 
guerre & pendant la paix contre les préten- 
tions de Philippe. Louis XIV fit ce qu’il 
put pour le ramener au moins à la neutrali- 
té; il lui envoya pour cela des Ambafladeurs 
ordinaires & extraordinaires. Mais le Roi 
de Portugal tint ferme, afuré de puiflans fe. 
cours de la part de l’Angleterre & dela Hol- 
lande, ‘qui en effet les lui firent tenir en 
troupes & en argent, aufli-tôt qu'il fe fut dé- 


care. 

La déclaration du Roi de Portugal fit dé. 
terminer l’Empereur à transférer, par une 
ceffion folemnelle, les droits qu’il prétendoit 
Jui être acquis fur la Monarchie d’£fpagne, 
à l’Archiduc Charles fon fecond fils, du con- 
fentement du Roi des Romains, auquel ils 
fermbloient premiérement dévolus; & à le dis- 
pofer d'aller ,finon en prendre pofleflion, du 
moins Îles difputer en perfonne. Jufqu’à ce 
que le Roi de Portugal fe fût déclaré, il n’y 
avoit aucun Etat où l'Empereur pût envoyer 
fon fils pour y foutenir avecdignité fes droits 
fur cette fucceffion dont les États d'Efp 

ont la partie principale: mais pouvant alors 
exriver . en Portugal fans oppoñtion, il fe 
mettoit en état de combattre {on rival de 
prés, G dans le ceritre même de la Mon 
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chie. Cctte déclaration dé l'Empereür, & 170% 


la ceflion qu’il fit de fes droits fur les Etats 
d’£ipagne à l'Archiduc, fe fit à Vienne le r2 
de Septembre, en préfence de toute la Cour 
& des Miniftres étrangers, excepté celui du 
Pape qui ne s’y trouva point, & quiayant le 
jour fuivant demandé une audience, ne put 
lobtenir ni alors dans la fuite. Le Pape, 
qui avoit déjà donné des marques d’une par- 
tialité déclarée pour la France, ne put fe 
déterminer à cette reconnoïifflance ; jufqu'à 
ce qu'ayant éprouvé que les fecours des deux 
Couronnes étoient inutiles & impuiffans 
pour le foutenir dans ce refus, il fe vit 
à la fin contraint d'y venir, comme on le 
dira aïlleurs. Les Miniftres de toutes les 
autres Puiffances qui étoient alors à Vien. 
ne, ayant applaudi à la déclaration de l'Em- 
pereur , & reconnu l’Archiduc pour Roi d’Ef- 
pagne fous le nom de Charles Lil, l’Enrpes 
reur donna part de cette réfolution à la Ref: 
ne de la Grande-Dretagne, aux Etats-Gé: 


héraux des Provinces-Unies, au Roi de Por. 


tugal & au Duc de Savoie, qui répondirént 
tous par des lettres de congratulation &t des 
promeffes réitérées d’aider le nouveau Roi à 
conquérir fa Monarchie. 

L’Archiduc partit de Vienne: fept jours 
après avoir été déclaré Roi, avec 150 per- 
fonnes de fuite feulement, afin de poavoir 
faire fon.voyage avec plus de promtitude & 
. Moins d'embarras. Il fut reçu par-tout avec 
les marques de refpect dûes à fa Dignité. 
Ï s’arrêta un jour à Dufleldorp auprès de 
lEleéteur Pelatin fon oncle; d’où pourfui. 
Vant fon voyage vers la Hollande LA 
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#703% Yacht, il toucha-Niméguye & Rotterdam, & 
arriva à La Haie le 3 de Novembre. Il fut 
xeçu fur le frontiére par des Députations ex 
prefles des Etats-Généraux; & de la Pro. 
vince particuliére de Hollande, dés-qu'il g 
entra. | 

Pendant que ce Prince faifoit fon voyage, 
les Amiraux des Flottes d'Angleterre & de 
Hollande jointes enfemble, ayant exécuté en 
Portugal les commiflions dent ils étoient 
chargés, côtoyérent l’Efpagne , où ils firent 
favoir par des Manifeftes femés en divers 
lieux, que l’Archiduc Charles avoit été dé. 
claré Roi d'Efpagne & reconnu par la plus 
grande partie des Puiffances de l'Europe; & 

ue venant avec leur fecours prendre pos- 

fon. de fes Etats, il traiteroit avec diftinc- 
tion ceux qui reconpoiffant la juftice de fes 
droits, fe mettroient.en état de le recevoir. 
Les llottes s'étant enfuite avancées fur les 
côtes de Tofcane , achetérent à Livorne 
quantité de munitions de guerre pour le fer- 
vice des Alliés en Lombardie. Le voifinage 
de cette Flotte allarma le Pape, qui perfiftant 
dans fa partialité pour la France, avoit refufé 
tout fraîchement de permettre qu’on expofàt 
je portrait de l’Archiduc avec l’habit des Rois 
d'Efpagne, dans l’Eglife Allemande de Ro: 
me, à l’occafion des réjouiffances qu'y firent 
ceux de cette nation après la déclaration de 
l'Empereur en faveur de ce Prince. 

Les Vaiffeaux François, qui s’étoient laiflé 
voir dans la Mer Adriatique, & y avoient 
iufulté les côtes de l'Iftrie & de la Croatie 
Ampériale, s’étoient retirés dans leurs ports, 
àla premiére nouvelle que les Flottes An- 
gloife & Hollandoife avoient pañlé le Dé 

| troit; 
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oit:; prévoyant bien qu'ils ,n'étolent pas 170n; 
aber de Re metarer avec” cent vaifléqux | 78e. | 
Angiois & Hollandois, dort près de la moi. | 
té étoient des vaifleaux de ligné. Ce fut 
rés leur départ, que lé Sénat dè Venife fit 
ire l'exécution de deux Bannis de la Répus" 
blique , qui ‘avoient ofé retourner dans ta 
ville & y lever des foldats, ‘fous préterte 
Le étoient devenus ‘Officiers. dû Roi Phis 
fppe, dans les:troupies duquel its Avoient ! 
pris part. Le Roi.de France fut ettréme. 
dent irrité de cette exécution, “qui paroif.? 
ft méprifer fi hautemeyt le caraËtére ‘d'Of-! 
ficiers de guérre employés à fon fervice. Ce ‘ 
nr pour fe fouftraire à fon reffentiment, que , 
le Sénat revêtit fon Ambaffadeur ordinaire 4 
l Cour de France, du‘titre d'extraordinaire, 
pour en faire des‘excufes at Roi, quin'ayant : 
plus 1e Chevalier de FourbM dans le Golfe : 
ayec fon Efcadre, fut "obligé de fe conten- ‘ 
ter de cette fatisfa@ioh. * 
Ce Prince avoit d’autres füjets de chagrin ! 
dans fon propre Royaumé, qui occupoient : 
une partie de fes foins. Le nombre des err- * 
nemis qui fe déclaroient contre la France, ” 
ayant réveillé dans le cœur’ des prétendus : 
Convertis du Languedoc le’ Zéle pour ieur - 
ancienne Religion, ils.commencérent à sat « 
touper pour en faire l'exercice; & leur: ‘ 
nombre s’accrut fi fort qu'ils prirent les are 
mes, & commencérent à vouloir jouir par 
forte de la liberté de leur culte, que le Roi ; 
leur avoit ôtée. Les exhortations, ni les ” 
mepaces du châtiment, ne les ayant point. 
ébranlés, le Roi envoyä contre ‘eux le Ma: r 
réchal de Montrevel’agec des troupes réglées : 
Ce Maréchal, exécutant à la rigueur les me- ) 
Tome ÎII, --*" EF - : ne” 
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dés villages d'où ces mécontens étaieÿk, 
& où ils faifoient leur retraite. Mais en 


je quelques années après. Ce nom, de Ce 
ETS] Dome aux Religiannaÿrés des Gé 


autre coûtre-tems, qu donng fans 
doute de l'inquiétude au Roi de France, fut 
le pen d'approbation que trouva en 
k. Sorage qu'y fit lé. Cardinal d'Etr 
Cou le nouveau Rôi EtbIC jeune 


se 


CNEVRINSELEE ny 


ere nl je déc dé-micttre auprès 1704 
Hi 







Lot ‘ o > 
| _e Le “Rd rie ne fut prs 
| gun qu Le Cardinsl d'Etrées ! re 
és le ae site ice 
% re 
mierreg, & come ci voit été pénis 
mbbilé de la:révotution & celuf à qui 1 Ro 


Elpagne; il fembloit vouverner; & les El: 

-‘&votont quelque ifujet de fe fiatter : 
Wobéiffoient qu'à un de leurs com- 

‘+ Mais D reblu à vit: an-Gürdinaf: 

‘&: “décife 








N dé 
Rérenen Pt pee ea entiels 


er Min ge qui a at Rob 
peritifils At oit que l'affiss 
rl Lol res be sr. def 


dira fon E biere! 
fMiteur ; & ou cela même elle s'attira l’in- 
Fa dignae 
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2702 dignation Len ui lei: Kyrieé 
foxtir d’ "u Mais ln Réirie ! 


un ordre 
ayant témoigné que cet men larmes 
grin‘roit beaucoup, &,wnçere plus le Gardbo: 
a] Portocarréro, qui f& voyoi autant affetex 
fé par ce banniffement, que ,par la préférenes:a 
ave l’on’ donnoit au Cardinal d’Etrées, Lasis”; 
Liv confeutit ‘enfin ae rappeler & laide : 
la Princeffe en Efpæne, - nié 3 ét LA; 
La difsattion d'une € parsie)de. Fans: 
gent des allions duré Vie que. le Raï: 
Philippe fit pañler,çn France pour payes: le#:: 
fraix de la Flotte K ‘qui avoit fepyi 
la conduite de ces gallians, fat un-autre. 
fujet d'amertume .pour les. Kfpaguels, qui 
voyoient qu'au-lien d'être gratuite- 
sent, ils étoient obligés de dr bien-eher- 
ane - afliftance inutile. SE de LS “Cher 
grinerent, beaucoup . le Roi, qui 
ne trouvoit.paint de moyens Ana. 
les Efpagnols, quelques on qu ft, & 
quelque m pagement qu'il apportêt pour js: 
difpafer à concourir à leur. propre: fure-. 
té. Il étoit impoflible qu'il emplayät fes 
Sujets à la -défenfe de l’Efpagne, fane-qu'ils- 
s'attiraSent la. plus grande confidération &, 
les plus grands pr fe: ssprndne la 


étpit mal entendue p 
agroient voulu. êtxe dus dE qu il leur 


@a çoutât rien. 


« La mort de Madame de Nemours fournit 
encore une “autre matiére de querelle à le 
Cour de.France. Cette Princefle ayoi jovi 
jufqu'à fa.mort de Ia Principauté .de Neuf- 
châtel, que le Roi prétendit réunir à fon dos 
maine, $n verty de vente ou d'un Scan. 


{ = ' * ” 
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UNTFÉÈRSÈLTVE (is 
per évoft fait Ué fes Urôits fer’ cer Etat le 170% 
de Conti, à qui l'Abbé de Longue- 
sur ielpése jé Duciefé, es avoit mr 
krhetit, On'a 
- Etperdant # Rot de Prufff prit le 
«tin iPrinét-Ëe Néufchitel; & aprés bien 
sfr awuotnens Falls: pare & d'autre à cet. 
Où, ‘À ènr-éft demeuré en polleffion, 
du. E pétrnce que donnérent dans la fuite 
@e Vètte Priicipauté à fes raifons 
“fer cellébäir Roi, comme on fdir zilleu?s. 
Le Roi ia de France € re . au N fon 
dents de het SGUllane RG Ed 
. LéPritcede Contiprétendbit aoffi ét 
? bpriéeatre, , àtitre de la Ceffion du même 
ë Eongueville; & it s’en étoit faiff en 
fon propre nom au commencement de cette 
‘année, enverté d’un fecond échange qu'il 
ht avec lé Roi 5 de quelques autres tertés 
%ohtrè ceté | P auté: Cette affaire fit 
téacofe’ uh NY Ana L FR Roi à æ 
re ; : ‘môtt dt aume 
“tvon à nôm de Price d'Orange, 
‘tone A fubitirué aux Befs de laMai- 
fn de Nafau. : 
*: Comhé”kes agfacions extriérdinaires qué 


rene ys, ont'coutamie dé 
dtimier ‘cel des na goifinis ; ‘où parcé 

ge Sao PE fofée‘huütmaïhe REA 
sn wène ‘tents}, où ee ‘que l'ai 

Die e: d'u ftpen les 


ùn déete es r ù ME danse de 

énparticäliér, fprom: 

x % Ééionson pour "les querelles domeftt: 

queë, pañla cettè ét fans sucune oppañis 
don k'grarid AG Sücteffion ? 3 
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ans es 1 uen 


cl 
a ere toit de de M troluion is 
Coüranse, avec. beaucou PA 
de repos, oi de Sudle 

Ace ne Armées CES ane 
porte él Li a nes 
te ivonie, tout 
Ro div ge eux, 4 


D < = avant, à, frs fe 
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dus séfolutions de s'oppoler aux Sué- 170$ 


dois, qui exerçoient toutes fortes d’hofti- 
lités dans le Royaume; mais on avoit mê- 
me formé une Affociation & une Ligue » 
dans laquelle tous fé montroient promts à 
s'enrôler pour la défenife de l'Etat contre 
Jes étisngess. Mais quand il étoit queftion 
é'en venir au fait, le plus grand noinbre re. 
fufoit de. fe déclarer; & peu à peu le Roi de 
Suéde, profitant de cette defunion, fit pr@- 
pofer une autre Afociation par le Cardinal 
Prima, qui avoit deffein,. fous prétexte, 
Procurer la paix, d'aftémbter une Diéte gs 
aérale, où: il fdt pourvu aux moy NES 
rétablir à quelque prix que te fÿt. .La. N9e 
belle, & le Cardinal. Primat plus que tous 
Les autres , ne‘voyoit qu'avec chagrin 
Lerres raïndes, comme elkés l'étaient, par 


dicence que premoient par-tout les troupes, 
ant. Suédoiles que celles de l'Armée de/là 
Couronne, de vivre à difcrétion fous prétek- 
te de la fubliftance néceflaire. Pouravanc 
æette paix, le, Primat avoit reça le Roi & 
Suéde dans Varfovie,-& celui-6i ayoit pes 
après émployé fon Armée au fiége de T | 
Qui paroiflôit Ja place la plus forte, & cel 
qui fostenoit le plus hautement le Koi Ag 
gufe. Celui-ci voltigeoit par -tout où + 
-froyoit être le: ples en. füreté ; & : dans 
derniére: néccflité de fes affaires Ü trakà. 
pour avoir du fecours, avec le Czar de Mge. 
coyie ; qui étoit ennemi déclaré. des Suédois 
.& qui les pourfuivoit déjà dans.la Livonie: 
Le Cear lui promit,ce feoours ..& dés-lors, # 
Penfa. à faire entrer des troupes en Polagne, 
: pour les unir à celles de la République. 
 Celles:çi Hémoignoient jufqu'aloss eojs pepe 
i , 


. 
. 
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3703. le Roi Augufte: & les Suédbis, qui en totte 
autre chofe ufoient de voies de fait come 
des ennemis déclarés, n'exerçoient aucune 
hoftilité contre elles, bour ne pas fe faire 
adfolument déclarer ennemis de ta natiorr. 
IF y eut plufieurs Députations de part & 
d'autre, & celles qui venoient de ia part des 
Diétes pour prier le Roi de Suédede donner 
Ja paix au Royaume, n'en rapportoient au- 

* tre chofe que des excufés, fondées fur ce 
qu'il ne pouvoit confidérer leurs inftancés 
‘comme celles de la nation, tant que Îles 
* Afemblées fe tiendroient fous les yeux de 

‘ebnemi, qui leur donnoit la loi & les 

"faifdit parler comme il vouloit. 
* Æ€épendant les Suédois continuoient:-k 
‘fiége de Thorn, qui, après s’être bien dé- 
fenda, fe rendit enfin le 12 d'Oûtobre. 
‘Comme fa perte de cette Place priva le Roi 
* Augufte de fon'principal foutien, dès-lors 
‘Nobleffe fe jetta'à l'envi entre les bras dù 
FRoi de Suéde, & le fit l'arbitre des fatii- 
“faétions qu'il demandoit. L'Armée de 
Couronne demeura. ferme cependant, & quét- 
e que artifice dont ufèt Charles pour la frise 
‘déclarer en fa faveur, il ne put jamais l'y 

* dffpofer: ce qui ne fit que prolonger tes maux 

de la Pologne, parce qu'il fe trouva toù- 

‘jours deux Partis qui f® difputérent le ter- 

‘rein, à la ruîne des provinces, oùrles troë- 

* pes de lun & de l'autre faifoient leurs mat- 

‘ ches ou exerçoïent leurs boftilités. Le Czar 

demandoit que la République le fecourût, 

* &-entrât dans l'alliance qu’il avoit faite avec 

Je Roi Apgofte, afin qu'on n'eêt pas tieu de 

: confidérer comme ennemies les troupes qwil 

‘ @avoyeroit, & qu'elles reçuffent le traite. 

° * . men 


UNIVERSRRLE 2. 
am: dé trdupes” autiliaises. "Lafchofé fer. 1494 
Hoi dépendre-dests iFMéres que ie: Pritnat 
avalt'indiquée à: Vhséevie pour: lesderniers 
fous de l'onée; quoique, le Roi Acgafté, 
prévoyant. ce q bovurroit réfoudre contæ 
Le, l'eût -détlärée illégitime ; comme faite 
“fans fa convochtion & fon- autorité. Telle 
“oi dla, Bteation des affaires, à, ta fin de 
#70 "tt + à ss ro 
* L'année füivante commencé pér la”cômh 1702. 
ntationdes'niêmes efforts du Roi Augofiè 
pour fe coflerverffur le trône, &:du Roi de 
&uéd l'en dépotféder. Ce dernier avok 
an pdifflne Parti en: Pologne, à la'1êté du. 
quel étoit le Cardinal Primat, ennemi irré- 
coniciliable du’Roï dès le tems de fon é- 

jon, à laquelle ee: Prétat s’étoit: o 
fé en fe déchersht habtemidnt pour te Pris 
side Conti. 1} avoit. été contraint de: ditfà 
muier fon refléstiment à:la Diéte de: Pacifs 
tion, parce qué toute la nation agoit alors 
secènnu Augulte.: Mais; foic qu'il crûr de. 
æôtr" témoigner , par la continuation de {om 
fimnité, le 3éle Svec lequel il avoit embratif 
Je parti de la France, de laquelk-on-ne tou. 
tit point qu'il #’eût reçu de fortés gratitt. 
entiohs, {clon laceuttime des” Poldriois , de 
fe:vendre àu plus offranc: dans’ces ‘forteh 
d'occafons; où par duélque autre:motif qué 
ee ft, il'n'avoit- point ceffé de fe: déelarer 
contre le: Rot dans toutes les rertontres où 
%lavoit ps, & de le travérr dé toute fa 
force. Le Pape niême, voyant les chofek 
pouilles aox  deniétes: extiémités.- avoit €- 
erit deux fois au Cardinal, pour lui repré 
fenterle devoir &: lwfidéité d'un bob tons 
petite, & l'obligation que lui Impofoit on 

| | 2 | 
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d'upé croyance. di mdr 
#'asoit ren po fur fon efprit; - 
que ce Prélat quelquefois fe Re retirer Le 


RiffËér prendre : aux ares branÿ do - 
suroient pris fans fon intervention , :il s'etk 
tendoit néanmoins toujoursavec les cntemis 
de Roi! -Lk le: Stbien voir’ dns: lu due, 
lrique bemx-s$ étant. venus -d: bot : de : dés. 
sônef Augufte par-l'éleétion: d'un: noduvErS : 
-&.y - dofina aufli.tût les! mains, bieh 


Roi, 
qu'il éêt. refu(é: ‘de fe: trouver Ne ur Affens- 


diét.::: « J +: 

.. Axpuite, voyant fon Pañti le plus: Joible, 
-récouss!, comme on.f'a die, au Czar 

de Maconie, :1L'Amhaffadesr. dé ce Prinee- 

æh Polègne;: vagant Que les éhnemtéxiu Roi 

æoufhisne. Baivals nue: Sa Mifefté Czuries- 

ac fe mêlit dans leurs. affaires: avoit: vive. 


- ent prorefté er public que fon Prince avoit 


gutant de droit de porter fes armés en Polo- 
gne pour le fécours d'on Roi retoridu, i&. 
kelime pofléfeur d'trône, que le‘Roi db 
- d'appuybr :ix -révohe.: de. melrnoss. 
fes Sujèts:.: IL:ejonta:ajne le Répu- 
PRues site 
où ayant 
péché: tes les -Subhie -d'enteer Lans, Ib Royas 
me,.elle ne devoit point trauvtr. mauvats. 
que les: Mofedvites ‘y ‘ertraflentc : 

, . les! ennemis de Roi: s’affemblérent: à 
Varfovie, :dans la ferme-réfolution de paf 
eutre à l'ékâion d'un :nouvèau >Roi,. en 
dpi dedout ce que Les: plus paciéques po 


LT LR, Le AP 2". io LES Le >) t À 


us. . re j L 





USIMPRSEEBLE ut 
set-lout. raprélenter peut ‘les en diffader, : 
Augale, p'évorant que. les faffrages d'une 7i- 
élcéhion: pourroiënt bies voshber (ur. 
| à nee Jaques, fils ainé du dernier Roi 
Sobisshe.. ae de Lettres Inatcor eee 1i 6&- 
<ouvwir ner: des: C gen 
#ffet.le-Roi de Saéde lé flattoit d'obtenir la 
#ogronrie. Sur: ces preuves, il le fitenlevert 
sans:.laSüéfe, d'ob:ul 'devoit fe rendre eu: 


profiter de.la difpolidton de 
LE, Mmes 9e 


“Vonu fire un Dur, "& all Soppofer à.08 
mshnnguee ro dre contre lui à Varfovie. 

fut de former une: 

ele ml la: ville de Sendoir, de 

qui valent f0R partis-dide protester 
var grande. AlTemblée qu'il'tint à : Orge 

|covie, contre toit: de ‘que es :esmmnis fie 
, ftent & feraient à Varfovie, callant & dé 
.flasent nulles toutes: leurs. déliberations. Il 
onfaguaimémhe. la, Pofpolite Ruïllienne, qui 
After Asriérecban ou: un Comuundement 
oDéral.à toute là Noblefle de môhtr à chte- 
MA :0 dé fuivre le Rok; ce qi.ne fe fit 
:mpedanaleicas d'uripéril écritieèt pour la RE- 
«poblique.: Mais .ce. «commandement de: fut 

: ppm eudenté, :pér la. didifion: dès refprite, 
parce que le Roi n’'inffta prs abfoiument, 

| cela d'ailleurs ‘que l'Armé: dé lerEousoh- 
oi bdle ou :.du woïins: qu'elle ne 
décarat poisr pour fes ennemis : En ef 

ra dlessefe déciera pas: pendant: tour le 
2: ge goarse, quelque fort que filet 
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 HOkjes Subéois, & le Pasti oppofé as Roi; peux 
l’atirer à eux. . 

. Le Roi de Suéde, . outre. l'encouragemest 
que fa préfence donnoit aux ennèmis du Roi 
Æugufte peur les porter aux derniéres estré- 

« mités contre lui, poufloit de ples la guerre 
.pour achever de rédaire tout le refle des pla- 
ces qui: le reconnoifloient encore. Il fit ke 
.Sége d'Kbing, ou plutôt. À contraigait cette - 
ville à fe rendre, emmenaçgant d'ufer. de la 
derniére rigueur contre fes habitans, -f. ôn : 

-me lui en ouvroit-les-portes. :En ‘effet ceux 
.£i ayant tardé quelques jours à obéir, outre 
‘deux cens foixantes mille écus auxquels lies 
«condarmna, il leur fit payer autant de mille 
_écus, qu'il avoit attendu d'heures le réfulcat- 
de leurs. délibérations. Dantzie fat forcée 
de même à payer une fomme p 
née; & on la contraigait, pour feiraherende 
plus grandes vexarions , 2-promettte qu'd. 

seconnaitroit le Roi qui &roit élu.  : 

. Cette élection fe. fit enfin le 14 de Juiflet, 
à la vue & en quelque façon fous le mous- 
quet des Suédois. Le: peu de Nobiefle qui 

s'étoit aflemblé,‘élusStaniflas Lecsinéki, Pa. 
Jetin de Pofnanie & Général de la Grande 
Fogne à fuc qui le Roi de Suéde avoit fais 
ges, dès que l'entévemént 
Un Pa Pre paques: Sopiekie Jai avois dtéde 
.moyen de faire élire ce Prince. Quelque peu. 
nombreufe que .füe cette: Afflemblée, il ne 
‘laïffa pas. de s’y tnouver. des Nonces” qui ‘é- 

- totent.venus expseflément pour; soppofor: à. 
l'élection. & les acciamations furent Inter- 
2ampues par desproteftationscentraires , (&£. 

_fifntes pour la rendre nulle, Cependant . 

vw à co 


UN'IVERISELLE ep 
œpmme !s:-force décidiit, Chalis:ft re AT 
iconnoltre ce nôuvésuw Roi, qbitprit te rein 
-de Staniflss I SC qui'commenct; à1lx. tête 
-de fan: Parti; àfsire les fonétioés:& ‘à prete 
_de, les: axncmens de fa nouvelle: Digaité, 
« _L’éloignement du:Roï de Suéde avoit do 

nétlieu aux Mofcovites d'entrer dans ta'LE 
-Æopis, où ile s’étoientrendus matites ‘ée Ntr. 
sa de Durps, à defftin d'y: faire de ples 
-ffibde s. Un aurre corpr'entra-en 
sbithuanie ,poor:s’émir s0x troupes du Réi 
Auguñie, & l'aidend fe foutenir contre Îs 
lenesmis. Avec ce’fecours, Avgufte fe téëB- 
se du. côté de Vur(ovis , d'où le nouveaurRoôf, 
tle-Primer &éouteileur Cour fe retirérent à la 
bite. Le Gééra Horn Suédois, s'étant re. . 
‘Nre «dans: iechèteau avec quelques troupes, 
4 fetifait prifonnier de guerre, aëff-bien que 
J'Evégse de:Pofnènie: qui y étoir tafté mais 
246, Soqui avoit faitte fonttion dé Psimat dutis 
‘EAflembiés convoqués pour l'ékrtlon, Eh 
‘Roi .de Sudde fut.obligé: de retirér-fès tros- 
- es; difperfées çà & là pour fobfiiter. Elles 
-empartérenten fe retirant jufqu'i largenterfe 
des Rglifes;:pour fe/payer des-cContributiois 
wuxquelles On agoleitaté les-habitans. Mais 
senfie Charles til, spadt:fetiré fon Arméé, 
Stifaes au: Roi Augufte, qui ne fe trot - 
Sédnt plus égalien forcés, prit le prerri'de-fe 
setices: ement- en: Siléfle, &:enfuite : 

en Sase. Le Roi de Suéde l'y Niivit, fatts 
fe metwe:en: péiné de la déclaration qte 
Ja Diéte de'fRaetisbonne avoit faite au come 
“srencenrent de: h: puefre énitréprife pour. la 
ifcceflion” d'Efpagne ,: que ‘l’on: réparderoit 
<omtte enntinis de jEwpire tous ceux Fr 
vs: » + € r +: + ut 4 
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Het de entree du Page. Ÿ Peut pit 
fleurs conférences entre le St. Pére @ je Cats 


“tu c à Vience l'Alchitos ie pour Eu 
RE pe Ni etstcordée 

fat: s iu de troiré que ce fe 
‘en vengefnbe de te refus, due Îe Roi de 


“France fit ontiéremene dérfioR» Dur de Mo 
étoit Ja feute pou Li le Duc de 


. La donie ans 6 
ifpardient la 






si 


fuceuiBon: d'Efpe | 
-encOre à Drame à te Pense PTE, at 


ui + vovditon cette hiôire dà- 
Le de Mamoue, cl 'érét es 


aé à ie Fréies dès le com 
sé A re bcerpri ut nt 
a crogpes der deux COLOR EET Un sis à 
R Imesy-ofs :'avuvelle répoufe' J , 
P'Ebets nat ue Heu Moine de 
dors: . nhidatie la faite ; Sand fojèè- té. 
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dit etie sétion fut caf qurte Duc de Ven. 1708 
‘dôme me pourfuisit pet fa marche, & ver 
Le Duc de Savoie ‘demeura à Crefcentin 
-suec le: Général. Staremberg, qui, rl Var 


‘Ductdæ Vendôme de rieñ enfr 
- Tarin ; Hiafliégea Verceilqu'il prit fans peines 
‘ce qui ft fire le procès’ au Commarxiant. 
“L'iportame place de Sufe:: qu'urrautre corps 
‘de. troupes Françoifes avoit allégée, re fut 
mieux défenduse le Commandant, suffi 
que :celai de Verceil, füt:condemné:à 
Fa mert.cowme:lut; mais dans ln Sue Son 
‘Aleeffe ‘Royate ‘lui pasdona: - La prife de 
< Vercsil donna Heu as fiége de Vertue, qe 
ile. Duc: de . Vendôme: entrephit en ‘préfente 
-de: l'Arthéé du. Daë de ‘Savoie, qui était 
toujours. à Crefceñtin, Ce :volfinagg fit dec. 
ser le fiége fept. mois, . par les fecours cok. 
<tinueis que le : Doc jettoit dans la place ,avac 
. quelle” il entretenoit cotmonication pär:le 
«moyen d'un pont für de PO; cœ’qui coûts 
deaucoup de monde aux alliégeans. Le ne 
‘fes ane fois-même:à Verrue ,. d'eb il: fit 
une fortie: fur les Fringois:svec un vigueer 
ans exemple, Mais malgré toute fa réfiften- 
ce, la place fut enén: obligéë de capituber, 
“Le Due de Vendémeevait eu,moihà de pei. 
ne aù fége d'ivrée, qu'il ft en: même tems 
qe celui de Verste, & quiñel'arrêta que 
peu de jours. :Du-côté du Martonan, Îles 
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Se on qu'il n'avait ges fait fon devoir der is 


e. d'une f places; Geue 
conquête éfai à de le brie de Pare, quelle 
Cardinal: 


ra fon Evégiee enr de pra 
que offeir à ltileéteur de Baviére, :ce gi 


#e rendre à difcrétion,. dès lea derniers jouts 
: de l'année précédente. Enfin, ce qui était 
bien plus imprtant , Pârmée ‘de. Fuerkee su 


Cepenthar, ps tous ces avéntegce , . les 
: François & les’ Bâvarols furent batins ps 
rforcoup, &'leur défaite £ut 

“te grande -névoltion miéite bien que sons 
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cotiéiniant Phagornne de 
““awbic donné ordst ai Bic LEA 
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de: dé Schellénkes fus. 
tés avec tant: de bra 
joe Pense. après. 


24 aombee-tle fei mn es 
'rançois M are Doit Eh a LÉ 
Fa 8 seul ung are ion L 


Pus/étant fauré avec peints 
pan où il pl genie gt ae 
lon mit: le- 
ges AL p savoie Faite, (4 à lei 


l "el 
fs retira prouvement Em re Re 
rs ab le-xsite dos: Ar 4 Sat 

lu.combas s’éreient sendnset ile se 


Burent. fe..martre > furet dass, PA Ar 

ce que l'Élefgur s-ERr denrenqtte me 
Fe l'avoit fais EE PRÉ 
ré de groiles fommes .d En, &'1a8 pig 
ë ie ganon, aaicompañaiene l wrilleriads 

villes 
& Les peples du: Trot,  l'Eleñteër F2 
Roi. 5 meltraités lorsqu'il fut. cottreint dé 
tter cette à ravis d'avoir êceér 
de tirer leur: revanehedes Bavaroëty om 
: dans: le Baviése., Enr vos 
iére déroute agoit tout jetté-dane-lendés 

œëdre & dans le: conflertation. :: Mais ce fat 
eosore bien pis le moinfuivant.. lorsque 4à 
Maréchal de Taillard eut-joint_lJ'Eletour: a+ 
we: 118 468, des sraupse- Frsnoee-qolié 


UNIBRASBLÆE rt 


or dns vLrun:%:Panere. ofuer > 1J00X 
dns hettsttwb à cfacen lé honte de Li donv 
niére défaite , en vinrent encore aux imalmst 
agok Pribes Engibe & le: Duc :de Maibo- 
routh.à Hochftet, :& fusent de:nasgeau bat” 

us avec une fi grande perte, qu'à peine én: 
li-qn re {osntiable dans l'Akiftoire des derer 

nlers .tems: Qutre Je nnbre de, leurs morts: 

qui. fut, confidérable, les François baiffirenti 
douze éitreize mille prifonsiors ag pouvpie) 

des Alliés: Cette bataille; qui fe donna er 

1 d'Août,: remplit 1x Holsaie :& l’Allemass 

gne de François & de Bavaroïis prifonniersex 

Le Maréchal de Tallard, qui fe trouva du 
nombre avec. 350 Officiers; fus-conduit et 
Angleterre; & l'Ekéteur, n'ayant plus de refe: 
fogrce enAllemegse, fe retira aux Pays-Bas 

dant le: Roi-de France lui rendit:alors le, 
Gouvernement, fous le titre de Vieaire dur 
Roi Philippe .daps-ces Provinces. La ville: 
SU, où: il avois laiflé garnifon, fut eftar 
quée & fe rendit, de même que'Memmin- 

ghen ÿ & le Prince de Bude, qui dès avant 

à bataille avoit commencé le fiége d’Ingol.. 
flat en, Baviére , alla faire ceki de Lan- 

dau, La nrife de cette place était d’ane bien: 
plus-grande importance ,-les. villes de Baviére- 

ne pouvant manquer de tomber 1ôt au tard: 
eotre les mains de l'Empereur, comme étant 

hors d'état d’être fecourues.. Elles $£rent 
téasmoins ençore quelque difficulté de fe. . 
foumettre, & il falut employer les menaceë 
& la force, & même Pautorité de l'Eleétrice,, 
pour les obliger à fe rendre. Cette Princefle,, 
Voyant alors tout perdu fi elle s’obftinoit à. 
une plus longue réfiftance , desarma quelques 
Goupes qui .sÉtaiens mijée ep sanpsgnes 


$ 
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tre de Vebgdur de la Liberté Ger- 
smanique. Ci 

: D'autre du même parti cherchoient à }s 
venger d'une masiée:-encôre. plus indigne, 
favoir par les incendies des villes; & per le. 


miflacré de ceux qui tle plus de 
séle pour-le parté de SM. lnpérisle. ‘On 
it à à Nuremberg des mil, 


ureux, qui COR ÉÉrENT Être venus pour: 
metttg le féu drées gréndes villes; & d'ébtres 
fcétérste YiColpgne, où ils étoieht entrés en’ 
hubits déguifés., pour enlever l'Evêèue de: 
Las qu'is me puffeut le ure bon de EE 
en°cas qu'is ne tirer hors: de ‘la: 
séle. : OÙ. Parti nomimé Ea Croix, 
goût ref fatienx par fes entreprifés: 
fouvent mallieurèufes, sais: toujüurs net 
fonudes d'arie Molice & d’une crueuté partie 
éobére , eut lo turdtefft de tréctamer.ces fe6e 
Mébaté, comak étant de fes tmouper : fon 
dant Peur juftifracion & la ffenik lui les ott 
de la guerre, qu'it difoit permettre de teilee 
eutrepifes. is M ville de Cvlogne fit 
“éxécuter.ces malheutéuix, & témoigne par-là {à 
juîte hofreur. pour-ces faximes , féton ksquel- 
ke sua Prûxe ne-ferdieen-{üroté uses 
à 
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de fa gardes & de fon palais; Vilétoit pers 170$ 
sis d’armer coëtre eux, par l'ef tancs da? | 
gtin, Ta fureur de quelque desefpéré. :  : 

‘Le fiége de Landau avoit été commencé 
ge le! Prince de Bade le 12 dé Séptembrez' 
‘& la ville fe rendit le 22 de Novémbre at 
Roi des Romains » ui érofe patti de Vierme” 
pour prendre part aux viétoires que rempore 
oise fes Généraux. Cette congtéte ni 
fa fs canpagne d’Alleiiagne ,: & ‘ne-laiffs 
tien à fouhaiter à l'Empereur pour Péntiére 
profpérité de fes armes, que la rédtion deg 
hécontens de Hongrie. ‘Ceux-ci àvoient 
commencé à Chemnitz dés conférences , 
convenir avec les Miniftres de S. M. I. ux 
de Ha Grande-Bretagne & des Etats - Géné- 
raux s’étoient portés pour médiateurs; mais 


Ns ne réuffirent point, parce que les Fu 
is ne vonlurent rien relâcher de leurs pré- 
tentions. _ ; De era 


Une double entréé dans fes Lignes deg 
François du côté des Pays-Bas, là prife de 
k ville de Guelgre, celle du. Fort Ifabelle 
qi fat détruit, & celle de Traerbzch fur là 

Mofefle, furent les avantages que les Alliés 
temportérent dans ces Provinces. Les grands 
achemneéns que les deux partis avoient faits 
pour l’Allémagne,. ne perthirent pas dé frire 
ailleurs des entréprifes plus confidérables : 
mais fa guerre devint plus vive dans les Pays 
Bas les années fuivantes , lorsque l'Allemae 
gne fat délivrée des François & des Bava- 
xois. 


La France continua toûte cette snnée À 
fentir l'mquiétude que lui canfoi:nt les Cx- 
iifrs, qui fé multipliérent fi fort, qa’onnp 
pouvoit Plus marchér ‘en aflurance dans 1 
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2304: endroits, du -Languedas-où ils a 
HRÉARDE ne. donnant aucun reliche, 
Marèchaux de Montrevel & de Villars, 
frent envoyés l'yn dprès l'autre pour come. 
les troupes. reglées que le Roi étai 
qhligé de ‘leur oppofer. ; Cela dura jusqu'à 
ce. que de Roi donna À quelques une d'eux 8 
{sp Ke de By de France. . La te Fe 
uc de Bret dant la 
- Œ Re ogne> ER ré) Piens Ra ment 
| » dant ; Armes p'étoient pas.heu 
Star. aile Elles ne. le furent ges 


er, dans la bataille ( ue Je 
“Oloute Grand Amiral de France donna. 


aux ‘Anglois , & aux: Hollandoïs en-deçà du. 
Détroit | & doit nous pailerons tout À 


Éheuree | 
Hiotie dé ces des sations avoit con 
it en Portugal l'Afchi c Charles, reconnu, 
Roi d'Éfpagne mu E Alliés, & fouténu de. 


s forces Outer tte couronne au 
ta pe Ce pus ie embarqué 
en Hollande, les premiers jours de l'année; 

‘avoit relâché en Angleterre, où la Reine, 
i fit tout l'accueil imagipable; & de Rail il 
oit arrivé à Lisbonne À e 7 de Mars. . 
lottes ayant débarqué les troupes que Le 
ats-Généraux & la Reine de la Grandes 
LD nvoyoient au Roi de Portugal, 
ufférent jusqu'au Détroit, & côtoyant l'Ef- 
ne elles allérent devant Barcelone, oùle 
pr nce de Heffe- Darmftat efpéroit, par le 
moyen de quelques intelligences qu’il y: avoit - 
ratiquées, de faire déclarer cette villepour 
e nouveau Roi. La chofe n'ayant Boint 
xéufi, les Flottes fe contentérent de a 
Darder cette place, Mais au retour , ayant té- 
ux 
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Au confeil de guerre , elles réfoiarent port 2704 
ger Gibrahsr. RKiles y dobarquérent 
ques coupes, à cmonnéEetk, vigoureufss 
ment la ville, qu’au bout de quatre jours; 
les foldats s'étant d'ailleurs déjà faitis du 
terrein qui joint à la terre-ferme la pénin- 
fale où la ville eft bâtie ,le Commandant Et 
pagnol fe rendit. Ce fut le 4 d'Août, qu’it 

la. preuriére plgse d'Répagne au compé, 
titeur.de Philippe V. . 

Ce Prince n'étoit pas fans. inquiéte Je ‘à 
Madrid. Il venoit de perdre Gibraltar. Lé 
Comte de Melgar, Amirante de Caftille, aw 
Heu de fe rendre à la Cour de France où il 
étoit nommé Ambañfadeur ,avoit pris le che 
min de Portugal, comme:on l’a dit, & plu» 
fieurs perfonnes de qualité l’avoient fuivi ,& 
continuoient à le fuivre. Le Roi de Porte 
gai, Don Pierre, s'étoit détaché de fes intés 
sèts; & prenant pour raïon le défant des fee 
ours que le Roi de Franct lai avoit pramis, 
& fans lefquels fes Etsts auroient demeuré exe 

aux infuites des Poiffances alliées à la 
fon. d'Aure. À fe préparoit à faire:le 


cepeèe 
dns ne fe décourages Pr u'il 
vouloit fe mettreë la de Fes trompes. 
denouveaux régimecs ; & afantde diligence, 
prévint fes ennemis; & enleva Quelques 
Petires places aux Portugais für les oué 
res de FEfremadure , ceux-ci & leurs trous 
pes auxiliaires ne s’étapt point encore mis en 
campsgne. Le Düc.de Berwick, fils maturel 
de Jaques IL Roi terre, étoit venu 
de F'rance avec des tfoupespou le fecomier: 
Les Portugticiafaitérers deur tous quekques 
Tome Ji, PR EUR Lun Lis 


« d 
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mêmes frontiérerr. mais les entreprifes na 
forent pas de grande importance de ce. cé» 
46-55 

‘La.plès grande ateution du Roi Phiipps 
étoit à rétiser Gibraltar des mains de fes en. 
mémis. lp euvaya fes Principales forces 
fous la condoite du Marquis de Villadarias 4 
qui arec quelques régigeus François en fit 
de fiége, mais inutilemént. Le ‘Cointe du 
Touloufe ; -Corti des ports de Proverite avec 





. à Flotte Françoife,. non feulemens ne f& 


Eéger ke lac pour foûtenir le Marquis 
er la plat par mer, comme on l'avoir 
grojetté; mais ä fut contraint d'en venir à 
Ami Tombaf avec-h Flotte d'Angleterre, & &a 
Hollande, qui continuait à demeurer dans 
eæs mers pour aaärnrer lé5 côtes d'Efpagne 
Cette :Flatte: lé. joignit «1 dedans du Détrois 
citre Masbéilsi& Malngs, & l'engagement 
fe le 23d'Août.. Quoique le Roi de Fran, 
et fk chanterrié.Fe-Deun à Patis pour la vice 
toire qu'il avoir toportée dns 


fra ( 
Marquis de Viülladeriès fat :0bligé de-{e rette 
serfir Farsiére faifon , après-que la: Flotte 
æAnghèterre 16 de Hollande eut rafraichi # 
Fippe evoides fjets de chagrio 

‘ x ujots 

fa Cou né, Madanie de le ner, 
veave: du. Duc: de Brstciané ; : Prinpet Ro 
Led 

e mort 

ft en{orte d’ entrèr pour premiére Pabe- 
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Savoie, quaiid elle re merige qu RS PI ‘ 
kippe, Cette Dame, conaue fous le nom ds 
Prinoefle des Urfins, ‘étant à Madrid, fs 
mêla auf avent qu'elle put ders les 1ffairen 
& donns le branle à la plupart des monus- 
mens quiagitérent les Cours. Rerfonne ne dou: 
toit qu'elle me dûtrune grende partie da (om 
âvanciment dans tele d'Efpagpe, à la favcas 

- dt Cuedirial Porioraeréero , qu'elle avait-am 
trebisiconnu à Rome, péhdant le fjourqu'y 
fsifbit.cœtre Eminence. Li s'étoit même fo 
veñt anêlé de La réconchlirr ave le Duc de 
Prascian féu mari; qui eut dels peine tou 
tofs vie à s'âccommader de La liberté & des 
Mmaniéres Krançoifea, dont la Ducheffe veu 
Joit jouir. dans va ges où les coutunes fané 
pdos févéres. : Le: dinar. "quoique le pre 
mier , le plus puiffant & le plus zélé de taus 
eetix qui avdient mis le Reï Philippe fur le 
trône d’Efpagne, n'étoit pas cependant Ie 
plos accrédite à la Cour dé nouveau Roi, qui 
dépendant de la dire@ion qu'il recevoit de 
France; fe trouvoit fouvent en oppoñtion 
avec les confeils de S. H. La Princéfle des  ‘ 
Uifiss qui, comme premiére Dame de ls 
Reine, étoit toujours aux côtés de cstte 
Princaile,: treuvoit moyen d'avoir part àtous 
des confeils, & comme les réfolusions fe pre. 
noient fouwent fans l'avis, & même conte 
molgnoit de chagrin, op logpçoanoi là Dé. 

it rin, on onnoit ls D> 
“Chefle de le fortifer debs ( mauvaife ht. 
ur, & de lui donner même fouyent avis 
de'ce quise pañloit,. où derœ quion' fe dis. 

t à faire: contre fon gré. Le Rai-de 
“France, dent les réfo Sion ctoiont tojonss 
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fermes, & qui jaloux de fon autorité nè 
fouffroit peint qu'on s’oppofit impunément à 
ce qu'il vouloit, fit donner ordre à fa Du: 
cheffe de fortir de Madrid, & dé retourner 
chez elle. Ce coup de foudre empécha tou 
tes les répliques & les oppoñtions; & le 
commandement du départ fut fi rigoureux, 

‘il lui fut même défendu de parkr ‘en 
chemin au Maréchal de Teflé, que le Roj 
etivoyoit pour nouveau Général à fon : pe- 
Ut-fils. La Princefle obéit alors : mais dans 


+ d fuite le Roi quelque ferme qu'il fût dans . 


peuples ,àl fut réfola dans le Parlement d'An- 
“+:i -$ 


ce qu'il avoit une fois réfolu, reconnoiffanc 
qué cet éloignement contribuoit plus qu'il 
n'avoit cru à aliéner de fes intérêts d'autres 
peronnes, & particuliérement le Cardinal 

ortocarréro, fe relâcha, ê la Princefle re- 
tourna en Efpagne, comme on le dira bien. 
RÔtS . … ' 
‘i Au commencement de 1705:les mapvaifes 
humeürs fe réveillérent dans l'efprit des E- 
coflois ; & pour prévenir te qu'on en pou: 
voit craindre de finiftre,on conçut le deffein 
d’unir tellement les deux Royaumes d’Angiet 
terre & d’Ecoffe, qu'ils n’en fiffent plus qu’un 
feul, & que ke bon exemple & l'âutorité des 
plus püiffans portât les autres su repos & À 
%e paix. Cette union fut projettée & mife 
‘entre les imatiéres qui s'agiteroient dans: le 
‘Parlement, comme les plus importantes à 
Pintérêt de la Nation. Et comme ce projet 
Offenfoit quelques efprits des plus inquiets 
Ce la nation Ecofoife, & que ceux-ci en- 
£rainvient les autres dans des defleins capa- 
bles: de déconcerter entiéremebt la bonne 
“cosrefporidanèe qui régnoit. entré les deux 


gle- 
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Rieterre de traiter les Ecofois comme étran- 1705 
gets, & de leur retrancher tous les avanta- 

es qu'ils tiroient d'être.avec les Anglois les 
ujets d'un même Souverain. Ce Parlement 
avoit d'ajleprs déjà:établi la Succeflion de ia 
Couronne dans la Maïfon de Hanover, en 
coifidérition de fon alliance avec la Matfon 
dominante en Angleterre. La Princeffe So- 
phie, mére du Duc- Eleéteur de Hanover, 
étant fille de l’Electeur Palatin Erédéric V 
&.de la Princeffe Elizabeth, fille de Jaques 
Roi d'Angleterre. Les Ecoflois, ayänt eu au 
trefois leurs Rois particuliers, ne crogoiént 
pas, devoir être obligés de fe conformer aux 
Anglois. dans le thés r de cette Ligrie étra _ 
gtre, fubftituée .à celle qui étoit alors fur Î 
ner. quoique ces nouveaux fucceffeurs à 
couronne defcendiffent desmèmes Princes qui 
Ont. autrefois régné dans leus prépre. Royau- 
‘me d’Ecoffe. L'intérêt hême de Re 
Proteftante fembloit encore les devoir détet 
miner à accepter ce,qui avoit été féfôla e 
Angléterre: Cépendant ils ne liffoient pa . 
de fe montrer éloignés de cette réfolutiôn 
le confentement qu'ils ÿ dopnérent dans 
la füite n’elt dû qu'à là perfévérance de la 
Réine & du.Parlement d'Angleterre froute 
cette affaire, ä au choix de plufieuré Sujel 
bien intentionnés dé la nation Ecofloife, qui 
ftant appelés à Londres pour entraitér, ÿ 
donnérent enfin {es mains, convaincts des 
avantages confidérables que l'Ecofte trouvé. . 
oit dans cette Union... "" . s 
. La France s'affoibliffoit de. jont en jour, 


Par, la guerre qué lui attiroit la fücceflion 
S'Rfpngne, | ë qui l'obie die à tenir des Are 


sen Flore, en Allemagne, en Jtalié, 
° G3 € 


t 
à 


#5 


150 HISTOIRE 
& en f'ipagñe même, depais que le Itoi dè 
Foraaite fat déclaré pour la Maifon d'Ane 
triche. A tout cela fe joignoïent tes troubtet 
Éoael par les Religionaires, qui; dap#l'ems 
arras où ts voyolent le Roÿaume, cohtii 
puoient à s'attrouper dans le Lan, , & 
obligéreht 1e Roi d'y envôger encore des tr 
é pour achever de les réduire. Cette ané 
fût pourtant la dérbiére-de ces mouves 
© e parti après avoir 
r'les fapplices, dé 
ortir Roue 
te percilfion ,prine 
qui, étabt ordiriaié 
bins à perdre, 16 
nt les peuples dané 
puvent le bonheut 
les autres y fut 
Aéraht que des fupl. 
1 fortie: d’une gri 
oïent tonfidérab) 


1 du Larbutdoc! 
met 
re obligé de Fi 
rt 
Force dés le 





£ la renvoÿa cora- 
1e, où elke Yut'rbe 
sde qe ên de 
iaies Fans. 

= fe parie 





UNINÆRSIETLEE gr 

, L'arrivée du Roi: Charles ep Poriugal; ans #54 
mençoit de grands chasgemons-en Efpagnes 
Grands de Ja sation, pew.centens de 
pus jufnves<d:obligés de fe sanformer 
e'tagt.suxr padres' de k Gour de France @% 
da dérer : à des: Miniftres étramgens, comm 
À à témoigner une :lüherté estemors 

aire» : daps leurs kouss ,& parlerefun : 
<smplois :oan Jeur. faifoit offrir. Celm 
PR és fleux Ros.à les faire obfervers 
8 ner d'une .grande:réfree À l'égard de 
ass icérqui dos-aigeit encore sanantage 

e Come de Melgar, fsirante de Cafii 


ur, qui vivoit dans-le: foupçon & danalg 
* : On ‘commença d'entendre parier 
<anfpirations, vraies ou- fuppolées , né 
érent lieu à des «emprifonnemens &:à 
des defivmionsdaicbarges : :tesqui:ne fit eur 
eo qu'arobie Jiesmuimures, à le noun 
. bts mécontem.. Le, Baron de Eégs 
Ms, sutéefois Goutverihor de Mlian, avais 
‘cetEms:lt mBme.dosné quelqueocrafias 
‘parles de lui par te commerce hr 

Œde préfens quith etreetinf avocile Mar 
de "Toffé pendant. Ja derniere guerre, où ti 
comminddient bus pour:l'Emperaur , "6 
lite pour le ol. de :Frandez Il feunaura 
é'dansioeh feupçgons qui siifant-dafe 

le -Défiance-tüus les -Grands :cÜntre le 
aifére dè Philipe. H koit-Giairal de FAr 
(ierig d'Lfpaghe, & Concierge du Buntes 
uno, dhérge de ta derhiéte confiincé auptôs 
dés Rois. Cathbliques:, qui æyafis costume dé 
teidre ‘l'air prefque. ns fuite-dans ce Pie 
+. cosifient are pertes. co Mnibies 

“1 ’ 4. 


— 
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4708 Le Marquis; sccufé ou foupçonné dé n'être 


prs dévoué an Gouvernement, fut enlevé &! 


envoyé en France, &: relégué âu Château 


Trompétre, ‘qui eft k fortérefle de la vie 
de Rourdr4ux. Les familleé puiffantes en EF 
préne entrefietihent une uniünextriordiriaire 
entre étés, foit pirce qu'elles font: prefqué 
foutes alliées enfemble, ce quai fait que les 
Gentilshommes portent lËs noms deplufieurs 
familles; ou par jaloufie de leur rang & de 


© Jeurs priviléges, à la confervation defquels 


ls croyent-que cette ‘union :contritiue fnfinki 
ment.. H n'étbit dont pas difficile dèprévoir 
que l'éxtréimité” à 'Maubiie on S'évoit poit® 
euvers le Marquis de Létaies ;-aniféerbit 
besacoup fes partifans.: ‘7. ‘© 71 
* Cependant le Roi Philfppe ‘trouva bon 
d'entreprendre encore bne autre chofe, qui, 
bien qu'elle n’eût rien d'odieux que la now- 
veauté,:ne Jaiffa pas dé faire quantité d’as 
tres mécontens. Ii. avoit déchiré le Corte 
de ‘Fly Capitaine de fes. Gardes, & pour lui 
marquer plué de diftinétion, il voulat qu’il 
eût l'honneur de s'affkoftr dans fa Chapelle s 
& pour cet effet il fit mettre un tabouret der. 
riére fa chaife. Toute la Cour parut furpri- 
fe de l'honneur extraordinaiie que le .-Rof 
faifoit à ce Seigneur; & comme les Grands 
d'Efpigre, même ceux de la premiére cl, 
ne jouifloient poit de cæ droit, ‘ils: refufé- 
retit “tous .d'accompagner le Roi à fa Ehs 
pelle: mais les vit s’abfepter, fans pour 
ctla' révoquer ce qu’il avoit fait... L’Ambaf. 
fédeur de France étoit outre cela à la tête 


du Con&il d'Ent, & même la plupart des 


afäires s’expédioient.entre le‘Roi,. l’Ambaf- 


fsdeur, & celui qu'on appelle à Madrié de 
“à ‘ : ’ Le 








CUNIVERSÆLLE. is 






4 feil 
* PES Masdébhl dé Ted &ôfe Ga 
France; il avoit été : y e6mman 
“Rent général de Jp, 
ane, & toutes les traupgs,, de gps me 
ion ‘qu'elles fufent, ayoieng RENE 
6 Cane 
re 


‘&e Hollande, duroit toujours ,& le à ns 


.Teifé ariiga 

‘nifion Gén ., Le Marquis, cof- 
-Sdérant cette commiffion comme injurieute 
À fa conduite ou À fes talens. pour la guerre, 
“& d'ailleurs ne  trouranc pasdifppféà lervit * 
<omme fubalterne, quitta fon emploi, & eu 
£cxivit même au Rot de France, en des 
&rmes qui faifoienc. connoftre fon, mécone 
june -Le Maréçhal de, Tellé conjiqua 
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pois & les ! Françbis. H éok chatte |] 
capable de faire réufBr les ‘deBfeins qu'on à 
voit für cette Province. : la peneé se de- 
“vant Bacon @ ayant dél F4 
pésieflés comméncérent dard le fége 
chitean-ds Moñtjouy, qui couvre ta plibe. 
Le Ptincé de Dannftad; qui fe tratvoit : 
MES Une Le na  Cedne a préfets 
ne attaque. Pl 
st “Roi Charles, & a an Gs 
Fe à Fe Feu dia A 
vi de fe figvaler, 
En ’tint-du Fort que de la ville ‘dl 
re le 14 RE ir Le Vicerdi Et. 
Pb. de la ‘de’ Velsfco, voulut 
ner avec lui ceux qu' avoit fait A 
“piféener oué ffpeñs, »fots prétertec x “à 


VU NIV ERISEÆEILLE. fs 


ésont loprfaveur dns là 
Ra Rs es 
| , .anfüi-hient: 
Le , © ie Lipagnols à aa 
A Lroslpienr fa aesirer, & qui D'eure 
PET FA EE TR Gate de 







te. : Eeterhor 
meta sera :APTÈS: QU 
SE 
eut prefqu 
speit arr dans.kes 


ous, let peuples 
Non D fe Fécterés 


: Déclasation 
le, ra er fous fe pro 


Re ; es ss ge Ver 
pce. fuir thien- éaexemeles & 
ne EE que le Hoi, Chartes muroit 


“parti affa de 
ess Et les Fraçots à re 


so: Ts 





su née le.5 de Radajor: mas il 

ne ir des grades Fo 

a : dede ple 

a E9 Fapdres le Dar de-Hatiére,, de té 

des troupes Fraçofes. :& Lfpagnoles, prit 

Hu, & fe;failt. de ë ète fe déprime 
34 . n0! 
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of entreprendre defifre le fiége du cHfted 
à caufe de l'atrivée da Duc de Mid 
qui fit reprendre Hui-par un détathéments. 
qûi envoya ‘iofultér les Lignes que le Rof 
êe Frañct avoit fait faire pour la défenfe de 
fes presse Es furent forctes, & ie Due 
repouffà les Frañçols -jufqu'à : Loùvain ; - 
fit divérs"prfouniert ; Des clculiérenens des 
Bavarois ,quitfe défendirent le-mieuÿ. Souts 
Rvw-&-Vlice furëit les deux feules’ pacs 
que lee Allés attaquérent '& emportérer 
dans leb Pays-Bas, où l’Eleéteur dé Baviére 
eut toujours foin d'éviter d'en venir aux 
imeins; darié la coainte de perdre encote une 


. Bataille comme celle d'Hochftet.. La plus 


écltente encroprife qu'il ft-cette campagne, 
fut des défenére:pasfün placardiaffiebé ‘jaus 
tendres tesiplateé ‘iqui reconnolfioient fo 
ouvernemrent ;: de-dônher le titre: d'Empe- 


 FEuf di Roi du Roitidins, que touté: l'Euro 


pe reconnoiffüit en cette qualité. : 

- Le Prince Clément. fon frére réfolut-cette 
même année d'embraffer l'état Eccléfieftique, 
€ prit les Ordres facrés. Le motifqu’ün avoit 
eu pour le laiffer jouir des prérogatives dé 
oët état; lans s'y être enggé par-leécerdo- 
te, étoiféfim qu'H pôt un joër fe marier ! 
pobr foutemir: fa Maifon. Mais la nombreufé 
famifté del’Rleeur de Baviére rendoit défor: 
mais cètté précaution inutile. On crüt:qu'un 


| autre mofifavoit eauté cette réfolation , & que 


le Prince Clément reçut ce confeil de la part 
da Roi-és br n éoke bies site de le 
voir engagé dans l'Eglife, pour obliger 4e 

e à contribuer à .fon ebtretien, LS cas 
que Ja fortune cofitipuie à £e mfentret: peu 
Bvorable à fon parti, & eù'iline pôt dui.pre- 
7 à. # . 











UNUVERSELLE fe 
dati fon Séthbhiffement: dans REle@orèt dé 17% 
Eologrie. ‘ Li:Cour ‘de FPinée lui avoit au- 
rer dec émet a ot Eee 

‘Royal, lorfque le Kof, : 
favoifer l'éablifléméent: du Prince-de Furs- 
temberg dans l’'Eleétorit de Cologne, chers 
‘éhoit 'phF cette’voie à porter le Prince Clés 
inént à fe défMer d’y prétendre: hais les 
. Catigemens arrivés dans les affaires, difpos 

férent Lonis XIV: à preudré d'autres mi 


-‘La mort de l'Empereur Léopold, arrivé 
à Vienne le s de Mai après un régné & . ‘ 
#8 ans, ne changéa rien dans le cours des - 
#faires d’Alléèmagne, & de fa Maïfon parti- 
éuliére.… Son fils ‘Jofeph, u:Roï des Ro: 
mains dès l’an 1609, fut recontit Empèteut 
fans' aücutie: contradidion : & le Sultan ,'à 

Pon confeïllok de FR prévaloir de Focek: 

n de cétte:tort & des embarragiôù étoit 
%a Maïlon d'Autriche, pour rénouvéller là 
guerre, afin de’fe relever dés pertes quefes 
prédéceffeurs avoient faites en Ho .dét 
‘étara qu'il vouloit obfervér li p4ix de:Carlé ° 
Ro 
3: &duoiqu'ils euffent parü à 
vouloir le: paix, & doté les mains à :dès 

qui fe tinrent à Chernnkz: dânss 
À ‘Hnite Hongrie, fils les rormpitent héate 
mois & recommrencérent les hoôftilités. Ils 
#y trouvérent pas’ cependant de grands avañ- 
tapes. Le Prince Rapotzi, qui étoit le Chef 
du parti contraire l'Empereur ;: s'étant flâtté . 
“dé R faire au moins Souvétain def la: Frans: 
‘flvañies fe @ifoit déjà reconnoitre pour tel, 
Plus parila force; tte par le droit qu'il püu- 
voit vob» dri0eti gear our ve deoi rétere 
7 
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è 


bic tmdé.qque far. 4f. mr ue  S 


se 1 UP TOR EM U 





Maifon,avoient. Lenu cet ue 
se fx mais idtauee 

avait. ve-d'autres Princes. qui nie pos 
def famille: L'Empereur Fe dois (ie 






fi av de sfur JessEnees à Hok 
sk: , de tomes us rt té; -Ea 


Éongroi Tabar join Fe ge OÙ ps 
qu'elle roi fonnén 
peu a nt cie prefque.entiérement le 
otzi lui-même, Gui ce pee à 
fauver. Mais comm s Prince ag#ait. À 
tonte.ln pass me Lg PR de-fait 


gent. le ment ul 
bi RARE NEU 


#1 GAMPBERE. 
si étant pas i po rent 
tentions, lui manquérent : na 
befoin, &.fe-battirent.fest-mal : re 
qui .caufa toutes We < routes qu'il | 


parois de 

de faire tête, Æependant,, comme 

rfigue empichok L'Empereur de 

r gne grande-partie de Les CET 
œuerre quekes Alliés pis ER 
<onfidération ; ,non. fulement-le Fue 
. Marlberqugh, declaré Prince de l'Em 
‘fous Lke-nom de, Prigce-de. Min a 
. À Vienne pour têcher d'accnpmmedcs Ref .#f 
pres Fu Ja Reine se _ 
Sie taf Généraux ea, ; 
.envoyérent des Députés pe Par tn 
MINS JePrinee Foçssl:hi-mème, és 


”» 





 UFIVMERSROLE y 
isatrés UCheË de: fon  es-Députés: + 130% 
endisent à Firoac pr mot raté 
cùfe : nee Rogotri avoit aponols prve 


depuis Lééfi mer phone” Loabrtisuee à 
voulu faire le Bége de il t 
té ‘Senvuven 


mis en déréste/& le place 
saviailiée. Comme:le te Sode- 
Jvohain, arrivé pur hurerthie l'iiimpereeriséb. 
Pobé. Sonnoit lieu aux déongrôis d'efpérer 
pieds mbuvost Prince fig leroit narml 
be: rent pour 
perfunéer nee ; 


chien en DR or ot accorder fans 


des, &'qui erouva parti lesurifonniers, un 
homné-Bélierarde, quife difoicinifire de. 
‘Roî de France :auprès! du Priuce : 

‘Le Génétal Rabntin en avoit troavé “ad. 
‘tte; sevêtu du même :Carsére, :& amie 
onmolt Verville » partit coex.qu'il: pré. 
Fomaiers à la Journée à de Chufenmboure ‘Le 
"Prinée Ragotzi pardt'en campagne un mois 
après, - Décesitre,: & fit: encre ge” | 
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dé 1 'HES TOIRE 
près dé Semôsvivar par ‘le ‘même Générel 
.d'Herbeville: ée qui fut caufe que plufenrs 
‘Villes rentrérent dans. Pobéäfance de l'Ein- 
pereur, &.demañhdérent de nouvelles coh- 
férences pour avoir la paix, : ". 
.. Les Bavarois, que le parti embraffé par 
leur Prince obligéoit de traiter avec quelque 
dureté, par l’attachrement qu'ils témoigpoient 
‘À vouloir le rétablir, fe rendoientde jour en 
Jour plus fafpeëts. Ils attirérent l'attention 
des Miniftres-de l'Empereur fur eur condui- 
te; @ par-là on découvrit quintité de com- 
plots, qui obligérent à leur laiffer moins de 
-liberté.' On apprit-entre autres, que, con- 
etre les articles du Traité conclu l’année pré- 
:Cédente avec l'Eleétrice, on n’avoit point 
‘procédé fincérement à 1a livraifon de l’artile 
rie-& des munitions de guerre, dont on 
découvrit en Baviére une grande qpantités 
.aufG-bien: que’ d'argent. Cela fit defarmer 
‘les habitans,. qui se laiflérent pas de parler 
&. d'agir comme des-gens qui vouloient em- 
-ployer la force pour changer:leur cendition 
_préfente, quoique l'Ele&eur, depuis la perte 
-des batailles de Schellemberg & d’Hochitet, 
& les changemens-arrivésen Allemagne, ne 
füt nullement à portée de les foutenir, Le 
Gomte de Gronsfeld réprima par la force ces 
‘premiers efforts en plufieurs endroits, . & 
ur apprit que les exhortations & les pla- 
cards, qu'on leur faifoit tenir au nom de 
l'Eleéteur, étoient des moyens trop foibles 
pour faire réuflir leurs foulévemens,. & ne 
feroient qu'empirér. leur condition.- Cels 
n'empécha pas que vers la fin de l’année ils 
pe fe miflent-en campagne, foutenys dequel- 
quei régimens: de toupes. régies a A 
- oie 








UNIVERSELLE f#6i 
tojent. pliffés en Bavière, & qu'agant obligé 170%: 
quelques places à fe déclarer pour eux, Îlf 

n’e le fiége de ‘Müñich. Ils formét 
rent. ces" éntreprifé. la. veilté:thôsie de Noël} 
& fe préfedanenc- devant:là ville -avecdu cas 
non Le:Goûverneur ,: he:s'étant point dttene 
du à cœtie ivifte Gans une:fifon-où l'on ft 
ordinairement dans l'ina@tion, & ayant des 
foin de quelque temspour.appaller du fe: 
cours, leur fit faire des propofitions pour tes 
amufer. Cette démarthe leur perfuada qu'ils 
, R'avoient. qu'à demander pour tout obtenir: 

firent. des' propdfitions extravagantes, & 
telles - qu'ils n'en aumofent pu faire de plus 
baûtes, : s'ils'aroient déjà.éré mâitres de toute 
RÉ province. Pendant le téms eus 
plopoit & aller & venir pour régler le Fraité , 
Général Kriechbaum , quin'étoit qh'atrois 
lieues de 1à avec un: corys de troupes Impé. 
tlales; averti par le Cointe de Leuvefteig - 
qui commondoit à Munich, fondir à lime 
pourve' fur les Bavarois, & les prenant dos 
pendant:que la’ garnifon fortie deleplacalen 
attadhoit de front; les défit entiérement, à 
hiffa trois mille fur Je champ de bataille, fa 
709:prifonniers, & prit coute Paitillerié & 
ks. muritions qu'ilsiavoient's . Con 
me lElectear iéoivepcourägé cette eâtrepré: 
fe par esp des:orères pofñifr de ta 
3110 noguel Empereur poufia lés .chofes 
coniére, i:avec plas” dechaléur & derefin) 
timentique n'avoitdainfenpére,. & ce Prin. 
œ fat mis faivatite su Ban de PEm- 
Rire, commie on le:dira ci-après. 
- ‘Les affaires b'allérent pas. fi heureufement 
pOur, d'Eshpôrer : {ès le Rhin ; par quelques 
** ste a 
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L ayant le mert.de FEmperer 
qui Brent: mégliger des préparatifs 167 
Gaflaires, Le Prince. Kagéne.. save À Viese 
De-.dds la fn de l’année-précédente, -y:remci 
compte, de, Ja cnupasne, & 4rou02 l'Emme 
dans la. précention-qu'on suroit pu fait 
amage que ec qu'on avoit fat, wat le rio 
bre de tranpes.qu'il fuppañoi. avoir adm 
fen Armée dans ae pay-là. Le Prince, inté> 
2efé. à lever ces founçons, fi l&wpe 
teur d'approfondir la. chefs, Le. Pr éGdnet din 
Gonfeil. de Guerre, -a'yant-cusgour:eA ue ” 
dun manquement quivenoit-tous' de fa patte 
qe: den pacales qu'il précehslait:-qu'on ni :8t 
voit -&: qui m'ayoiant point eu d'h 
gt, ce qui l'avoit empêché d'envoyer plat 
‘de troupes en Italie; ke Prince s’excufade fes 
vir davantage, fant. que le direétian des af 
en mqu À eight à'£on-des des 
en ‘manquant: mesit. à fan: p 
kx:, ériéait) perdre les onpfene de faut 
mogrèk qu'il atoir lieu: 


5:yPunsbelsz 
YEmpeasenr: le sevêrét ki sde ja Fréfis 
dènce decé Confail, Gt iremit éntre fsinainé 
ki difpofitioti de-cout ce qui ragsrdoit te puerv 
re. Les :chofes éroient fi fort.en: artiére paf 
le négligence. pañlés, que : Mytord. Malbon 
sough tnt veau:en i e pour ycand 
awoder agir, m'y teouvant les choù 
… £es-ibréparées ;s'dnteteurea dans les Bayssns; 
dit ne f foque ve: qu'on a rapportés: 
Eh kblie, «o:le Prinot Eugéneavoitcbne 
mandé l'Armée qui étoit:encore-far les froës 
tiéses du Milanez,, ‘il ne’ :pafla rien de 
esfidépabie que is bataille ile Gaflktio dar 
‘4 . 
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& deux partis d'atituiésemirvione, quoi 463 
e‘ke Prince Musére, qui é dome 
vit prétenda pañér l'Adda ne. réulie pois 
dat ce dflage. Toit lé fruit qu'il en res 
por -de Sétokrner les François dd faire 
Êlge UE Tori, quoi Île étoiént difpotés 
prés la prife de Verrbe & d6iChivts.-Wl 
| prie d'esplcher ce palaue Îes Der 
le Prince’ eut à comb 
cs troupes que le Prince eut à combattre 
Rs Bt en Let: tout le réite dé la xim- 
ad ks Faïfane ééurir *tanrôr "étm -‘tÔÉ 
tôt de l'autre, pour l'empéctier Weniknét 
dans'te Duché de Milan. Ils avoién -erfh 
pris Vertue, ‘aprés it mois de:fiége, & après | 
| pros tiré 170000 :Léps de cnoncontrecet 
te place. Le Dac de Vendôme yen tt que 
des Es runes, ke Baron de Frei nt:fet 


sur fee ee qe le Dre evo 1 à Ne 2 


por de de artoder Las les cepiréfations, 
ee +'éPt Foi Fur der. Vie 
ce fureht prifés-d6 mibinepale 
ds Frahg ‘& Chivas abañidotnd par là 
c qui Pat e retiré à Tue. H s'attehdon 
ÿ tre añiégé, torfque lé Dut deVéndômie 
sobrue obtenir le Grané- Prieur” fôn-frére 
faire-tête dix jauw.: Lés Cr 
catidnè dé: {! etireft- 10 To 
es Vérrhés'pat'oréte di Rétrié réa 
&, Le dt O4 mA lé Due 94° 
kvot envoyé ke Marféchil 4 R'eflfe 
pour Pefiège éger.duns 74 capitale, Ti :FuR 
“effeth mais he manque de trou ra & à 
fäifon avancée frenc: 
five Th bede Feuliade à 
voulu faire au moins quelque chok,, Ne 


rJoS 


16 © HISTOIRE. 


Ge fes troupes du côté d’Afti, pour fe d8- 
dommager en quelque façon par la prife de 
cette place. Mais le Duc de Savoie fortit 
de Turin, le-fuivit, & le battit près d'Afti, 

é le, Maréchal fut ainf contraint d'aban- 

ner. La-plus grande perte que fit ce 
Prince fut celle Montmélian, qui fut en- 
fn contraint de fe rendre aux François, 2- 
près .une attaque & un blocus de plus d’un 


AN. . ) 
La cour de Rome eut aufli fes agitations 
cite année. Le Pape avoit fouffert qu'on . 
ft le procès au Marquis del Vafto, Seigneur 
Napolitain qui n'avoit point fuivi le parti dy 
Roi Philippe. {ur ce qu’il avoit maltraité un 
de fes domneftiques qu’on lui avoit affuré vou- 
loir attenter à fa vie. & publié une affiche 
dans laquelle il accujoit le Cardinal de Jane 
fon de l'avoir voulu enlever, ou même fai- 
ge mourir. Sur cela le Comte de Lamberg, 
Ambaladeur de l'Empereur, feretira.de Ros 
me &..emmena ce Marquis, que Sa Majel 
Hmpériale ayoit revêtu de la charge de Lieu- 
tenant- Général de fes Armées, rompant tout 
commerce entre la Cour de Vienne & celle 
de Rome. Le Pape, qui avoit approuvé 
que le Gouverneur de Rome condamnit le 
arquis À avoir la. tête coupée ; accorda dans 
_méme.tems-au Roi Philippe le pouvoir de 
faue jugez & de châtier par le-brps Sécuier 
Jes Roses ftiques de fes. Etats qui refufoieng 
de le reconnoitre: pendant qu'il menaçoit 
d'excommunier les troupes Jimpériales qui 
failoient quelques marches dans le Ferræ 
sois: & par-là il. aigrit encore les affaires, 
gai faillirept d'en penir:à yge rupturg dans 
ones, : En v .4 4; PRE 
11 On 
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-“On applasdit davantage au: parti qu'il prit 1709 


de. mettre fin à la controverfe fur les Céré. 
moines Chinoifes dont il condamna l’ufage 
dens les nouveaux Chrétiens, par une Déci- 
fion rendue le 20 Novembre, qui juftifa le, 
fentiment . de ceux qui les avoient improus 
vées: mais elle mécontenta les autres, qui 
les excufoient comme des Cérémonies pures 
ment civiles. Cette overfe avoit duré 
plus de 60 ans, & avoit déjà été plufeurg 
. fois décidée fur des. expolés différens , les :. 
recours & les appels en ayant fait entreprens 
dre de nouvelles révifions. | 
. Ea mort du P. Tyrfo Gonzalés fut encore 
on événenent, qui attira les yeux du publie 
fur la Compagnie des Jéfuites, qui ayoit au- 
. trefois voulu dépofer ce Général, & par-là 
étouffer le zéle qu’il avoit témoigné en çon- 
damnant de-certaimes opinions, & en s’ef. 
forçant de faire cefler quelques abus qui s’y 
étoient gliflés,, Comme ia chofe éçoit fans 
exemple, le. Général trouva auprès du Roi 
d'Efpagne, dont il étoit Sujet, une protec. 
tion qui fit fufpendre par le moyen dn Pape 
Innocent XIL.les procédures de cette dépo., 
ftion; & le P, Gonzalés conferva jnfqn’ 
mort fon emploi, quoiqne fa perfonne. fi 
peu agréable à ceux qui ne pouvoient. s’ace 
Commoder de la rigueur de fes opinions, de 
fon defintérefflement & de fon z a D. 

- La Reîne de Pologne, qui depuis tant 
d'années faifoit fon féjour à Rome, quitta 
cette Ville pour pafler en Lombardie , ou pour 
s'aboucher à Padoue avec l’Electrice de Bae 
“viére, qui avoit aufli quitté Munich pour s’y 
zendre.- 1l ya de l'apparence que cette en° 
treyue n’avoit été procurée que, ou ado 
r } . 


° Œ ŸHISTOINE ”: 
OS: cv idichagtin: de l'ube @ de l'autre, par des 
chMolstions : # .. Cependant : 


rébourriér /etf Baviére, & Ébert arrivée für bé 

éomfins du Firol, on ne Foi permde pas de. 

plus avant. - Ces l'obligen de repreas 

e le-chemin de Venife, où elle roefta jass 

ee du le-paix ; partie-datis 19 eapitule, @r 

, parle: den une petite Ville des Keats de cette. 

, que. ‘: L HE Ja TR co Leu 

7° 1716: Les évéhemeris de l’arinée ftivante ne don . 

: ffréne par grandi flijet de mieux efpérer pour: 

le parti qu'avoit embrifté l'Kleltèur de Bs- 
side, mari de cette Princelle, & par eûn. 

féqnene pour les propres affaires de-fa {a 

title. L'Empereur, perfiftant à tirer raifbe 

des’ Prices de cette Mailon, fit propofer à . 
Fa Diéte de Ratisbontie de mettre les deux 
Eledteurs au Ban dé PEmpire: -ee qu: fub 
exécuté à Vienné le 29 d'Aoû, daus les 
formes ordinaires en de fembtebles dégras 
dations. 11 fit encore transférer de Munich 
à Clagenfurt dans R Carinthie, Îes enfans de 
PEtecteur ; il donna un Gouverneur à la proe 

vince, & lui ft connoître par la péfanteur 
da joug dont il ?x chargea, que les peupleè 
re ferolent‘qu'empirer leur co#difion, en 
tentant de'fe remettre fous 1# doriinattos dé 
leur Prince par la voye des révoltes & des 
gentrepriles fédirieufes Les grands coups 
fe frappérent cette année en Italie, en Es- 
gagne , & en Flandre, avec des fuccès f 
clatans, que le parti du Roï Philippe pe» 
foifloit devoir être abattu fans reMource, f 
Es Ni eur des confeils dt Roi ‘de'France ne 
t'foutenu par des réfolutions proportion 

hées à fes:revers, et Er a. 
n | Com: . 
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Æeune:ls déceration du: Duc: dir Savvis K1960 


<n favent den AUlés. État: 2 pbacle à 4e 


Feuille avoit commencé de fége des e1sdn 
mois de Mai. Les:impériaux. étoient snopes 
Sur led rives de l'Adige, où le Duc de Ver 
dôme avet age Aruiée faffifante fembloit les 
senir ed éqbec, Ce Gétéral avoit été nevôte 
par le Rof d’une Surintendance fur towes les 
ttoupes , & fur tous les intérôûts de la France 
en halle: de forte qu'il n'y 4yait aucun danr 
ger, que le défaut de concert & de fubardis 
mation entre les Chefs pût s’oppofer as bo 
fucrèg des armes. La chofe avoit dépla fans 
dociré au Prince de Vaudemout, Gosvernenr 
du Milanez, qui ayant fait tomber çette belr 
le: Province éhste les mains du Roi de Fran: 
ce, & y ayant jufqu'alors tranché du Souvs 
rain, 1e royal, par-là foumis à un autre, 6 
fa conduire fajete à examen, Le Roi 
Branes Hi avais déjà fait offrir uee place 
Madrid dame le Con&il de la Monarchie, 
pour. le tirer d'un pays où fa préfençe n'étoi 
pas &r0p agrsabke,: Les dépenfes d'uüne Cour 
wmès nompreufe qu'il entretenoit , fes antre 
Er ss fouvent ertraordinairés OU in 
æmiles, e_toujoys srge 
peuplier & des particuliers, dost il (Roi À 
titte d'emprunt de grandes fommes, qu’il ne 
fe ironiveis prefque jamais en état de payer, 
Pavoknt, depuis longtems rendu odieux, 
-D'uljeurs les airs de grandeur qu'il Role 


+ : à 
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2706. & fa paflion pour. les Intérêts ‘de la Franèe, 
dès le tems même de la vie du Rot Charles; 
étoicn',rout à-fait contraires au carattére des 
Lonibarde , & à lear afe@ion pour la Muifon 
d'Autriche. Ce Prince s'étoit excufé d'ac- 
sépter le poîte de Confeiller de la Monarchie, 
prrèe autant pas la crainte de ne pouvoir 
rtir du Milan fans s'expoler à la mortifica- 
sion qu'il avoit déjà effuyée ailleurs, que par 
Je plsifir qu'il avoit de faire le Souverain dans 
wbe fi bonne & fi riche Provinee. Ce ft 
au fortir de Bruxelles, qu'il reçat'la mortifi. 
éation dont je viens de parler: fes effets fu- 
rent arrêtés jufqu’au payement de fes dettes, 
& il auroit couru rifqué d’être arrêté lui-mé. 
me, fi le Roi Guillaume ne l'eût fait fortir 
de la ville dans fon caroffe. Mais enfin le 
° Roï de France, confdérant fes intérêts plus 
Que k fatisfs@ion da. Gouvernenr, jugez À 
propos de conférer la fouveraine autorité dans 
toutes les affaires au Duc de Vendôme, fsns 
avoir égard'au chagrin que le Prince de Vaue 
demont en pourroit avoir, 
‘ Le Duc fignala les commencemens de cete 
je campagne par Île bataille de Calcinnato, 
où Montthiaïi,: dont il s’attribua l'honneur. 
Le Pririce Eugéné dé Savoie, qui venolt de 
Vienne por éommandéries linpétiaux, n'ée : 
toit point ericore arrivé en Italie: Dès-qu'il 
L fut , : non feulement i} pañfa l'Adige & 
onna Je change aux François qui s'étoient 
fortifiés le long du rivage de ce. fleuve, .@ 
Îes battit niéme en quelques rencentres: mais 
fa principale vue étant de conduire au Due 
de Bavôfe des fecours fufffens pout dégaper 
SN capitale, ?} franchit toutes lgs riviéres , & 
Je Pô-n.ême » “quelque: mouvement que Œ 
’ On 
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doûnie le Duc de Véndémepour l'arrêter. 1706: 


Les: François ayant perdu'en‘Flanidré la ba: 


cœur aux troupes Françoifes , qui fembloient 
lavoir perdu dans cette journée. Le Duc 
dtOrléañs fat envoyé en fa place commandet 
en Italie; mais H.ne réuifit pas mieox à em 


mal, Carpi & Reggio» & ent aprés 31 jour 
, eggio ;.& enfin aprés 31 jou 

demarche, le Prince Eugéne joignit le Duc 
de Savoie le 1. de Septembre. Lé Duc d'Or. 
aus, syant vu qu'il ne pouvoit traverfer 
cette matche, s’étoîit auffi rendu dans le Pié- 
mont, où:il avèit pris ta direétion dd fiége de’ 
Tärin, -qu'i-efpéroit d’emporter avant la 
jon&ion ttes Impériaux avec le Duc, lestras 
vaux étant très avancés, & fe fondant d’ail. 
kurs fur le promefle de Mr, Tardif, Ingé- 


peur en chef: Mais quelques intrigues de. 


Coar le firent échouer. Le Duc de Savoie®& 
k Prinée Eugéne; âyant pris quelques jours’ 
pour rafraichir &'encoura 

fe préfentérent le ‘de Sentembre dévantles' 
Lignes de Due d'Orléans ,' où fs le: forcé." 
ret, R'le défireritentiérement, Les vito- 
eux tronvérènt dans les retrancheinens &: 
fur lés bétteries; 158 piéces de canon & 58: 
Mortiers. La quantité des autres munitions’ 
de “guerre prrolt prefque incropable. Les‘ 
Prançéis eurént plüs de quatre mille morts, 
& les prifonniers furént entore en plus grand’ 


nombre. Maïs le plus grand avantage de le’ 
voire fut-le réduttio de prefque tontes! 
* Tone III. EH | les 


ger leurs troupes, . 


Ro 


IQ  - HISTOIRE - 


Ë eut le commandement des troupes, fou 


l'Eleteur de Javitres. & la ya 
commencé par de gts 8 pu ps 
ncei O0 en vint 


AS du mois de à Si fi un£ bataille gé- 


rale,, qui fit changer Permet 
d ie ju Le En de France avoit une 






“a? “roi 
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aédientitctees, & fcéruter les énciéns régi- ‘1708 
mpris , lobs des-galéres pôur ceux qui ! 
réffevoient Üe-miafcher après avoit été tirés: . 
at-fort, ou qui déferterotetit. “LA bataille fe” 
donna à Ramklies en Brabant. Mylord Mal-* 
borough étoit- à ta tête des Alliés, avec Mr. 
Ernst 

* is fut fico 
te, -q'élle ebtraiña la réd d'une partie” 
du Brabant, l’Eleteur de Baviére,. qui de-- 

la Bataffte s’étoit retiré fous. les murs de 

Bruxelles avec le débris de fon Armée, agant' 
aberdônné cette ville aufli-bieri que‘toute la 
province, pour fe retirer plus avant, & fe 
couvrir des places de France plus avancées. ! 
Outre les morts, le nombre des prifonniérs 
qu'y firent tes Alliés , eft prefqueimer €. 
Les villes de Bruxettes, de Lonvain, de Mae 
mes , de Gand, abandonnées, fe foumirent 
aux vainqueurs, & les Etats de Brabant ene 
voyérent leur reconnoiffance au Roi Char- 
lès. Mr. d'Ouwerkerke , avec une Armée 
patticuliére, alla encore qe le fiége d'O+ 
flehde ; &'en huit jours À fe rendit maitre 
dune ville, qui avoit antrefbis réfifté pex- 
dant plus ‘de trois ans à toutes Îles forces du. 
Rèi d'Efpagne. ‘Menin, Dendermonde, & 
Ath, Ye fendirént prefqte avec la même fa- 
‘cilité z'& par le contrepoup de cette viétoi-- 
ré, le Koï de France fut affoibli detousles . 
autres côtés, en tirant d'Allemagne & d’ita- 
lieune partie de fes trospes pour les envoyer 
aüx Pays-Bas, dans la crainte que les Alliés, 
y faifant de plus grands progrès, ne péné+ 
traffent dans fon propre Rôyaume. Parbon- 
heur, # avoit fait aborder dans Îes ports de 
France quelques vtr Efpagnols Lee 
er e _d 


2 HISTOIRE  : 
Sen faifit, & donna aux pro-: 
es billets de monnoje, ou des 





£ les embaurfer d l'état de 
rmettroit, lets, dont. 
Flpandu une grande partie dans. 


fon.Royaume, y cauférent alors & dags le. 
faite une grande altération dans le Commer= 
en qui æ befoin d'argent comptant pour . 
touler. - ot 
f avoit emploé la plus grande partie de 
est-argent À former un gros armement ns 
val, dans la vue de faire le Gége de Barce 
Mu, Le le SrireImporanes por bless 
et, de la le importance 

Era Charles qui y droit été Feçu l'nnie 
précédente, d'en fortir, & pour ranmener les 
Koyaumes d’Arragon & de Valence, qui.s'ée 
toient déclarés pour lui contre Philippe. Ce- 
luici, avec une Armée compoféc d'Efps- 
gnols & de François, devoit entreprendre ce 
fiége par terre, pendant que le Comte de 
Touloufe avec la Flotte, qu'on avoit char. 
e du plus grand nombre de troupes & de 
ppovifions qu'il avoit été pole, devoit le 
foutenir par mer & faire fon attaque partica- 
Bére. Ce fiége fut commencé Le 2 d'Avril par 
Tan & par l'autre, & pouifé avec la derniée 
re vigueur. Le Fort de Montjouï, après que 
les afGégés l'eurent défendu awant qu’il pe- 
rent, fut abandonné le 25 du même mois, 
pour .ne point expofer, les troupes qui le dés 
fendoient, à refter prifonniéres de guerre. 
Mais enfin le 8 de Maila Flotte Angloife & 
Hollandoife ayant paru en mer, le Comtede 
Touloufe, après avoir mis à terre Ja plupart 
fe (es munitions, remit à le xoic vers la 
On Ft og 7° Fo 
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ee ; & Philippe, “deux Jours après, 1708 


Jeva lc-fiége avec tant de précipitarion, qu'il 
e: vec tant de p ation, qu 

ifla l> plupart: de fon artillerie & de fes 
munitions dans {oh camp. Ce quiparut'éton- 
nant, facque !s Floté n'avoit fait entrer dans 
da ville qu'environ fix-mifle hommes; qu'il} 
‘avoit. déjà deux bréches faités, par lesquellé 
les affiégeans pouvoient monter à l’affaut “& 
que'les apparences étoient plutôt pour efk 
que pour les afliégés. Philippe prit avec FO 
Armée, le chemin du Roÿaume de Navari 


se; fort inquiet'au fujet des mouveimens de 


armée portupaife. 
-+ Getté Armée commandée par le Marqui 
du Mitias , fortifiée de quelques troupes An 
soifes & Hollähdoifes que Mylord Galloway 
‘éonduifoit, & animée par-le courage de ce 
Général, avoit commencé f& campagne pas 
je prife d’Alcantsra, & continuoit à réduire 
les autres places qui fe troavuient für la rot.’ 
to de Madrid, ' où ele comptoîit de joindre le’ 
Bot: Charles: Sa confiance éroit fondée fr 
en Chclogre, & qu'on cérok devok être 
eu , & qu'on cipéait devo ; 
fuflifans pour déterminer les Efpagnoils, dont 
én éroyoit'que” la plupart n'étoient dans le 
parti da Roi Philippe, que parce qu'ils 6 
pouvaient avec fureté fe déclarer pour fün 
ur. En effet, les Mauifeftes ith 
és que Mylord Gallioway faifoit fémiès 
la route, éoient caufe qu’il ne trouvélé 
ge peu: ou point de réfiflance, les villes 
obvrant leurs à fes troupes, fans qu'il 
M befoin de’ les y forcer: Cette facilité dé 
tcrmins le Roi Philippe, qui étoit retourrié 
à Madrid, à-en faire fortir la Reine fon € 
poufe, & den fostir:hñi-même, pour fe 
ù HS$- : tirer: 


234 HISTOIRE: | 
2296. tirer dans le Navarre. art atoir fait trans 
‘” porter en France les'jopaus:les plus.précieux 
de la cauronne., Mais quelques petfonses 
jalpufes de la pro@érité de ‘Charles , eu 
peut-être de la gloire de ceux qui:le pox 
ient fur le trôge d'EPSES see tast de 
Saleur & de fortune, hui déconfetiérent de 
#. rendre à Madrid, jufqu'oë l Armée Pere 
sugaife avait pénétré, & où elle d'aueit fait 
proclamer Roi, Ce Prince ayant donc aidé 
. pe le moment fgrorable fens en prafser, 
bilippe ranima fes-partifans, retourne juni. 
même à Madrid; & comur fon rival.ne pe, 
zoifloit point, ceux qui l'avaient faitprorla- 
r fe retirérent, fe voyant feuls trop fe 
ce contre les forces :résnies du Duc de 
rwick & du Roi Philippe. Cependant le 
guerre fe fit encore quelque tems entre l@ 
deux Armées, qui capérent $ la vue lens 
de l’autre, fans ofer en venir à aucune déi 


Philippe, fecouru d’un nautesu corps de 
troupes Fra ifes, que Mr: de: Légat ln 


Madrid, qui avoient reconnu le Roi Chery 
les, Il les deftitua de leurs charges, où les 

égua hors de la ville. -La Reine Douai. 
riére ne fut pas exemte de ce refentiment : 
Philippe Ka tira de Foléde,:& la fit'pañler 
“en France, pour avoir témoigné quelque plais 
Ür de la révolution des affaires + peut-êcté fe 
flatoit :sba de rauser de. foaligement à 
1.18 [# 
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#$ condhion, confidérant je peu d'avantage 1708 
uote uvols ché de fon Inirence à Te robe 
SR Si nenr a A he Com. Le 
Les derñlers ‘8h vie du Roi 


‘ Gus 1 Rx époux. voit af 
Rarthquéque fu) pe Pape rot ae 
dù ects Princeñ en E see 6 


ga à de mures 


‘Charles, qu éco demeuré à Barceooë 
ro lei “jon! AE rar 
“thehemens de fon En op uf étoferit 


SM R-hrité envers 2050 matades :refté# 
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1306, voient avez, & où. ils trouvoient tes 
prits difpofés en faveur du Roi Charles, ils 
peuolens. tout à feu &-à fang: vents 

ré à.rebuter aigrir ces peuples , qu'il 
Es Pamener. En effet, un des plus- me 
fans motifs qu'eurent ceux de 
quitter le parti de Philippe, fut le onde 
ment hors de faifon qu'y témoigna le Mae- 
sécbal de Teffé au commencement de la cm 
, pour la most de deux foldats Fran. 
ois que quelques farteuliers, , avOieRt tué à 
: ce qui fe lever je peuple. mit la 
vie ‘e du Maréchal en danger, & l'obliges de 
£ortir de la ville. La.fin de la campagne 
hiffla l'Efpagne ainfi partagée, & la querelle 
-en état d'être encore difputée, la viétoire ne 
s'étant déclarée entiérement ni pour Fun ni 
pour l’autre parti. 
Don Pierre Il Ro année E LHbor Portugal, mourg 
à couronne à Don Jen lon El ai, À ba 
cour on on fils ai 
avénenement au Jen ui-ci déclara; qu 
 vouloit remplir les engagemens de fon 
& prefla la levée des nouvelles troupes que. 
-le.Roi défunt avoir ordonnée DE te 
avant.fa mort. 1l parut dans quelques Grañds 
la nation Lu de la à dlpoion,ça -R. 
veur, du Prince Frat Kois ,». frère 
du. nouvesu Roi, comme s'ils DRARE Les 
l'élever au préjudice de fon frére. ré En 
parti. étant trop foible, & les infinuations des, 
étrangers, qui auroient pu tirer avantage d'une, 
guerre civile,. manquant des forces 
res pour la foutenir, ils n’oférent fe déclaser 
auvertement, Ileft certain n que quelques-uns 
de ces Grands, qui En (ois employés 
aux affaires, dans tems qu'on traitoit le 
{DA- 


r 
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du, Dec de Savoie avec d'Inffnte 1-F708 
fabelle + alors héritiése préfomptive de là 
couronne de Portugal: étaient ouvertement 
‘dans les intérêts de: la France; ce qui fut 
‘caufe qu'ils n'eurent aucin empléi confidérs 
ble, dès que le Roi Don Pierre fut entité 
La Rdne d'Angeterres qui parlemopen | 

eine eterre; -qui per DOR 

de -fa Flotta avoie délivré Charles du fé 
ge de Barcelone, & qui penfoit à. frapper en- 
core de plus,grands coups ; fit équiper une ave 
tre Flotte confidérable, dont'la deftination 
‘ne fut point conmue, ‘Cependant le Roi TC. 
fuppofant qu’elle n’avoit d'autre vue que ge: 
venir infulter les.côtes de fon Reyaume, 

na les .ordres les plus:preflans de les munir) 
toutes, Jl fit marcher non feulement les Mis 
lites- des provinces maritimes, imeié èncore 
Je Ban & l’Arriéréban de la ohieffe; & fot- 
tifes & musir: d'artillerie tous les ‘endroits à 
où l’on avoit fujet de craindre quete de« 
fcepte. Cette Flotte fe trquva prête à k fin.- 
& mit même en mer n maisayant été meltrai 
tée par la tempête ,..elle fut contrainte de res: 
er dans (es ports; d'où, après s'être rac- 
commodée, celle prit la route de-Portugal TE 
&y porta de notveaux fecours: . 

Le: Pasiement : d'Angléterre continua de 
slapnliquer à deux grandes délibérations ; 
dont la- premiére: ‘fut-effeétaée cœtte année ,: 
&: l'autre n'eut fon effet que quelques an. 
nées après. La premiére fan de naturalifer” 
la-Princefle ie, Dovairiére de Hanover, : 
qui avoit été-déclarée l'année derniére, H6' 
ritiére de:la couronne Brittaænnique, en cas’ 
de mort de-la Reine:Anne fans-enfans; & 
” fon petit-êls 1e. Prince: péeñon, Re 

L' ; R u- 


Là 


oi 
LS 


8 HÉEHTQATRE :: | 
ECS, Auga@e.; dm, sotre la Pmeite dessters 
lifation, HR :Reine envoya FOrdre de ls ji 
setiére. ane Patente, de Puir d'Angleterre) 
avec les-titres de Baron, Comte, Marquis 
&. Duc de Cambridge, cous les autres titres 
étant attachés à des-terres qei en étoient ref 
vêtues. La feconde affsire que le Parlement 
continus de traiter, fut l'Union du Royau- 
me d’'Ecoffe à celui d'Angleterre, en forte 
les déux peuples n'eû fiffemt plus qu'a; 
que tous deux jouifient des mêmes prérs 
gatives, & foffent. gouvertiés par un feu? 
Parlement compofé des deux nations. Cooss 
1e la, chofe dépendoit du réglement de 
bestcoup d'autres, touts cette année & er 
honne partie de: la:fuivègte. furent emplos 
pété à la: terminer. . Le A it tt ee 
- La Ceux Impériale, quel travailioit depuis 
. bien des années à.la rédaétiün dés Hongtois, 
fit: flattée .eblleci d'y réuflir; muis elle-ne 
pe es venir à bout: Quoique les armés de 
'E ur_agyent: paefque. toujours êté vi@o= 
Henfès ace je, coul n'ont pourtant: 
pes ls fe foutenir longtems; & comme 
guerre aéluelle ‘étoit la fureté de leor Chef 
le.Prince‘Ragotshi & .des autres qui les com. 
mandoient , 6% qu'elle enrivhiffvities troupes: 
par tout à butiner & à ravager il 
n'eft pas étormant que les uns & es autres: 
ne .prêtérens point l’orcille à des propofl. 
tions de paix, les plus avantageufes même 
qu'ils puflent, raifonnsblement efpérer. Au 
commenéement de la campagne: ile faréne: 
forcés de quitter le TranfBivanie, & ke fége: 
d'Edenhourg; ce qui donna lieu à dne ‘fuf- 
psufion d'armes, & à des conféentes qué: 
£ renouérert à Turnau,. pour trouver les’ 
_ : moyens 


do" 
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Ha S" foit par là négligence do Prin 
ce Louis de'Bade, ou par le er sé! 
des troupes , qui empêcha ce Gétiéral de s'y. 
oppoter aufif vigoureufement qu'il auroit pu 
, étant te p'us fort. oi 
‘Les ‘chofes prirent cette année ün plus, 
mauvais train pour le Roi Augufte, qu'elles 
navojent fait la précédente, qui lui avoit. 


- Ch'eapable de le foutenir. 


À 


donné-un compétiteur appuyé d’une püiflin-, 

l Ces deuk Prinçet, 
favoir le nouveau Raï Stanifhas & le Roi de 
Suéde , voyant qu'Augufte cherchoit à fe 
joindre au Czar dont les troupes s’avançoient 
vers là Lithuanie, fe hâtérent de le traverfer 
&-de-fe conibattre, avant qu'ik eût joint ce 
fecours. Dés le moïs'de Fdvrier il fe donns 
üne:bataihe ‘entre leurs Armées, auprès de 
Frauenñftat, où lesSaxons, & quelques Mot: 
covites qui étoient déjè en Lithuanie , furent 
défaits par les Suédois, qui uférent d’une 


. grande crüusuté envers les vaincus. L’Arinée 


viétorieufe s'étant fait recevoir à Vilna cap 
tale de la province, vit tout plier fous ele 
Je. Les Mofcovites tächérent ervain d'eg 
faire autint à Grodno, & de fe joindre én 
‘plus grand nombre au Roi Augufté: là cho: 
fé pe leur devinc facile , que par un plus 

and malheur pour ce Pribce, Le Roi de 

uéde avoit pris k:réfolufion de leur donner 
Je change, & de s'en aller en Saxe ,:où étant 
en état de luÿ ôter les moyens de faire là : 
guerre, ile réduiroit à la néteflité de Jai 
fer le trône à fon compétireur. Augufte s'at- 
tendoit d'autant moins à cette diverffon, que 
dès le commencement de la guerre ouvette 
peur focseifon d'Efpagne, l'Enipjre, en 


ai 











UNAYERPELLE RE  ? 
£e déclarant, pogr l'Empereur dans Ja Diéte rro8t 
de Kaïisbonne, avdit réfolu de traiter. coma | 
me Énnemi public, . celui qui feroit le guerre 
à quelque Prince de. l’Empire. Cela fit que, 
dès que la réfolution .du Roi de Suédo fus 
connue , la Diéte pria le Roi de Pruffe d'eme 
ployer les remontrances auprès de ce Prince, 
pour le détourner: de porter fes arines dans 
l'Electorat de Saxe. Mais ces repréfentatione. 
furent inatiles : Charles. XII y conduifit fon 
Armée,. & s'étant faifi de Leipfk dont 4 
exigea 130 mille écus, il établit fou. quartier 
à Altranfiat. De-là, il fit fignifier aux Saxons, 
de ne plus reconnotre le.Roi Augsfte pour 
Jeur Prince, mais le feul Prince Ele&oral fon 
fils; .& qu'on eit à lui.payer à lui-même une, 
fomme égale à celle que le Roi Auguffe-tiroit 
de.fon Ele&torat, pour faire la.guerre en Po-- 

Jlogne, L’Émpereur lui envoya un de fes Mi. 

niftres pour le porter à modérer ces pré- 
.£entions : mais fes remontrances n'eurent pa8 
plus d'effet que celles du Roi de Prafe, & 
Charles continua d'exiger de la Saxe def 
grandes. contributions, qu’enfin. le Roi Au 
gafte réfolut d’acheter la paix à toutes les 
-Gonditions qu fon ennemi voudroit, & eu= 
‘voya des Commiflaires pour. en traiter.aves 
lui. Ces conditions furent, -qu'Auguite re- 
-monceroit à la couronne de Pologne, & que 
non feulement. il en-laifferoit jouir le Roi Stan 
.niflas , mais qu'Hereconnoitroit même en cets 
te qualité par une lettre qu'il luf écriroit, .Le 
Roi Auguite foufcrivit à ce Traité, .quoiqua 
fon Armée en.étant venue aux. mains: dans 
- € tems-là,: auprès de Caliz en. Pologne, a 
vec les tréupes Suédoifes qui y éoient ref 
tées ,. les eds défaites &. eût remporté un 
.- | -7 La 
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éséntabes de I 
Phusillidtion & 
dueür ; fans qu 
asie f'difproportionnte, & 

ue projet eofcerté'entre eux , pes 
Blen 19e éclorre par lears forces uftes, M 
Retems fit voir que cette imagiriation nav 
æitén fondement, & les fuites qu'éût | 
Thaité ne Inlffétent penfèr autre choft, 
no qu'H fut ponlois le pur effet de IéR 
“ie Fe bre fa part des érabai vi dit 

ape eut rt des émbarras at 

ent ant Princes F tems ficheux. Is"érdit 
déclaré pouY Augufte contre l'élemion d'uf 
rotveau Rof, & avoit hautement defapprogs 


= TYFRREAGSLA LE 


onitkteiuie _ 
mêlé l'Empereur oi, Pit À 
D 
la.Cuui de -Viénné à fair: 
C’eft éne :coutiiie ‘Qué Rx se À Pme 
yet fondée eh droit, &e nommer pour ur 
fois ; après Jeur étubliffemenit far Krôge trie! 


paris, ‘dE prethiérs- Fe 
EMneet Din Fe d'Ateniqne 
Era ‘dans ee” pi +R des prémiiirés PHork 
Ps Penn pret, LéPspe: tal I 
L sfage, mais’ préténidbit que FE 
voit s’eti Rrvir, qu'aprés en avoir ee 
ça ka pertniffioë où linduit de, fon $ Siége; c 
} vouloit que chaque Kin t tent: 
fire : & fut cette prétention, Si defpe 
prouvoit kes rm dù ouvel Ê 
r@ut: Jofeph. Clémebt ; a 
fit ‘abs ,: préténdit LES un 
dans ks Eglifés natioriales de Rome, & y’ 
Orddmner-tobt ce qu’il jugeroit à-ptopos; ve’ 
e les Courônnes, Proteëtrices de ces Egli-: 
É, 2infi que des nations qui leut étoient;. 
foumifes, prétendoient ne pouvoir fe faire: 
que de leur confebtement & avec leur per-' 
thifion. Le Rof Charles avoit on fujet: 
de mécontentement particuliér, de ce que te: 
Pépe té Vouldit atétpter aucanre des nomis' 
nations éa'il faffbiéanx Bénéfices, fitués dans ‘ 
les provihces de Ia Monarchie d'Efbægne doi! 
le recontoifloient JA: & il s'offédfh encore : 
plét, “de ée dn'il ne voulok: poire foufrir 
Ge to fn portrait dans l'Eglife des. 
‘Nomé:s tr dia lrcoutume, 
pe fau tot ann LA tite de 
en: prefqu Pare | 
éme liayane créé Üïx MC 


pereur out :éhcore svolf à 


… HISTOIRE." 
F6 fion de chagrin, en ce que, . dans une gx: 
7": motion f nombreufe, il a'eyolt Gt aucune, 
. Géature à fa confidération;-& que, fans au- 
Gun égard au mécontentement, que-témoi- 
ghoit.$. M. L contre Mr. Palavicini Gouvet= 
Heur de Rome, qui avoit condamné le Mas 
s del Vafto quoique ifié du titre de. 
[on Lieutenant-Général, à d'os reréa der 


la pourpre, comme le récompenfer 

c.qu'il avoit fait, Slater contre-les res 
fentimens qu'il en pouvoit craindre. L'Emps- 
rrg cependant, qui n'avoit plus d'Ambes-- 
fadeur à Rome, y envoya vers la fin de l'an- 
née le Cardinal Grimaci, pour y veiller à fes: 
igtérêts, & pour ne pas paroltre vouloir entié-. 
rement rompre avec une Cour , que tous les: 
PripcesCatholiques tâchent d'avoir pour amie. 

. Mais ce qui mérita le plus d'attention pars. 
mi les événemens de.cette année, fut le. 
difpofition . que témoigna le. Roi de France 
La eng, mRRRS . 

remiéres pré tions 2x 
ra x le moyen de l'Eleéteur de Baviére,. 
qui écrivit fur ce fujet au Duc dé Malbo-. 
Ris it, eu 
témoignérent par leur réponfe les difpof. 
étoient les Etats -& 
ir à un-accommoiles 
lvoit à faciliter ls cho+ 
qu leur paruflent rei- 
l'apparence < 
mélircur dans cu. 
té pour la France. lui 
mfance dela Maifoæ: 
Aire l'éloinast d'une. 
laifon qui profeffent » 
‘de bi fienge. Comme 
per 
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gttiomme ne paroifioit{ur Dr es 

| pde cette médiation, les Suif es LTÉE 

sleutesil'Enpereg par lefquelles 

‘oent leur entremife dans cette affai-" 


# Lies ne les cr eut-êuré 
ps our faire valoir … ans 
er Ja confiance de tous. 
ë “intéréffés, la chofe en demegra aux ter- 
mes où l'avoi 


s£ rs me 17. 


hguerre en ï 

de nouveaux embarras. Non fenlenent onna- 
voit pas reçu, comme fi le foubaitok, les plaine, 
tes qu’il so alt e ce que Les deux Arméus 
& rs charge aux Légatioùs de Fers 
are &. de Bologne; mals.les Impériaux des 


‘ 


© berraffi pas moins le St. 






une 
fourniffènt à um efprit 
fons de dilbute &:de plaince:. s 
“Pendant que Clément’ pq 
dhfier le mieux qu'il putaft des 
Iéxpofolent fa partialité; & le tot" 
reuts & des droits de lon Caraltéré > 
rEfe faifoit ;' ou platèt s'achevoi 
Lätdie avec des progrès À étonna À 
cetté füdne; qui Es ex 
ats! ‘fin “enciéremente ! 
le-ci on en vit uécédér ue me 









han, “re at 
$ alars. 

“Le chitean de Mtam,' quit féfoutenoit Ed? 

ete après k reddition ea vis réridit 

Ÿla fin au commencement de cette abs 
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révec le Piinée Engénÿ, le ‘13 dt 170% 
: Les François fortitent de Crénione, ou 


Ë 


ji à 


EEE 
LE] 5 PTS Es 


quei 


488 : HISTOIRE ‘: 
797..quel il n'efpéroit plus d'obtenir d'autre nf 

oi, n'ayant plus rien à fa difpoñition 
Es *ontribues à relever les affaires dec 
dont il avoit embrafé le parti. 

La guerre d'Italie étant ainf terminée per 
Ja fortie de tous les François de la Lombar- 
die & du Piémont, l'Empereur tourne @s 
penfées à la conquête du Royaume de Na. 
bles, vers lequel. il fit marcher fes troupes, 
‘deformais inutiles en Italie, faute d'ennemi, 
31 demanda l'agrément du Pape pour leur 
pafge par l'Etat Eccléfiaftique; & Clément 
ge pouvant fiire autrement , l'accorda . Mais 
te fut avec üne fi grande défiance, qu'il 6 
Murer huit portes de la ville de Rome; & 
: D : Martinitz & Davis, 

reur on Sn rer] 
L cent- 

il fe crut perdu, quok 
de craindre. .Le Bo} 
: le déffein de l'Empés 
le. Naples, avoit éçrit 
antau Pape, & l'avait 
me, &.le refle Le 
Se Le pas dou 
il e la paixècette 
rit fans doute, que les 
roi 4eçues par-Lout 
mn, & s'empareroien 
laps. En effet en 
pitale témaigna {a jole 
mination dl Maifon 
que le Duc d’Efcalons 
:tie des plus confidéra- 
oulurent fuivre, fere- 
xroit du mains d'être 
fs fracheter earemte 





UNJZVERSÆLLE. rbs: : 
|  Duet.coite place. T1 fie tout ce qu'il put pour 170% 
| le bien munir: mais le Comte de Taun réuf. 
| . fit encore mieux ä la bien attaquer, comme : 
il le fit, après que Capoue & d'autres pla-. 
ces fur cette route fe furent rendues. (Car. 
ayant fait conduire foixante piéces de canon . 
. ce fiége, quoique fon Armée ne fût que. 
cinq où fix .wmille. hommes, il battit fi 
vivement la place, que la bréche étant faite | 
le 35 Septembre ; il. y, fit donner l’affaut à . 
deux heures après midi, & l'emporta; les, 
premiers qui la forcérent ayent couru ouvrir. 
Jes portes pour introduire la cavalerie, qui, 
comme eux, fit main baffe fur tout cequife- 
préfents. . Le Duc d’Efcalona s’étoit cepens, 
dant retiré dans le château, avec fes princis 
paux Ofliciers & 1500.bommes, qui ne s'é-, 
tant pâs attendus à une prife fifoudaine fetraue, 
vérent hors d'état de faire une longue défenfe,: 
C'eft pourquoi leDuc fe.rendit & tous ceux qui, 
l'accompagnoient, mais à difcrétion, le Gée. 
néral de l'Empereur n'ayant pas voulu le res 
cevoir autrement. Cette prife coûta la vie à 
300 Impériaux , $ au Général Vaubonse, 
qui mourut quelques jours après, de fes blefs 
fvres. La ville. abandonnée au-pillage enichs 
les victorieux, & le feul Viceroi perdit 400008: 
écus en efpéces, qui étoit le fruit du gous. 
_. wérsement de ce Royaume; felon:la louable. 
utume des Grands de-la nation Efpagnole,. 
& particuliérement ‘de fes deux-prédécefleurs 
immédiats dans ce même gouvernement, Qui: 
y avoient encore mieux fait leurs affaires, & 
sétoient tous deux autant diftingués par leur 
&tachement confiant au parti de la France. 
Le Duc d’iicslona fot trapsfér< à Naples : il. 
eut le chagrin d'y arriver eo pkio jours À 
CA r ° . che 
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@x petie A 
GE Fe & Eu d'être deb f 
of 
niêrle pur tes ins: de ôéuiréau, : De 
avoit fat Lrüter le Matifèite & Fes Avôti: 
toires du- Ro Oherlés. + © : N 
Les chofe n’allérent pis H: bién pétr œ 


ps eéhEfpagré. Le Mare de Bay reprit: 
- Miéañtera ; & RCothré de À rois 
tres places En Atragbn, qui 
rées laritée prétédente pour fon RE 
Doc de BéMWick, en entame Pértivée! de 
… Duc d'Orléms', que le'Rof de Frante evo 
yoit'en Efpagñe pour commander l'Armée. 
Dfiiciqate du Roi Phiifpe, filfoit tête ax 
Généraux du Roi Chartes; & les ayant jofits 
dés le plainécd'Aftiansé eo 'Royathime dé! 
Vilénce, flzérmaporta für eux une viétoire très 
chifitérable, puisqu'ils ÿ perdirent de. 
fept aille hommes, auôfts du priforiiers. 
Charles, qui éco reflé 3 Valence, retourna 
‘Catalogne, à cette nouvelle; & le Duc 
d'Otléans étant rivé fe mit-4 fa tête de 
F'Arinée viGorieufe, & remit ke plu des 
Vities des Rogaumes de Vakence & 8’ Ar 
& pouvoir -dù Roi Philippe. Oétit-d ju 
geant ‘la févérié tiéceffäire pour relever Torf 











autorité, traita toutescs places ovec la dén 


niére rigueur, faifant rafér les murailles des 
Villes, leur Otant tous leurs riviléges, & 
exigeant de groffes fommes d'argent pour 
punir les peuples du penerant qu'ils avoient- 
témoigné pour fon advérfaire, T1 avoit déjà" 
faif & ie à fon domaine tous -lés Liens’ 
qui: en avoient été-aliénés,: & les’ revenus: 
de laeouronme qui avoivat-êté diftralts re 
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en eoepreMIre de lebbe \euer >. 
#aitéene même les accafions:g'en: venir aux 


bre, que Î «ee de 
leur parti ré Sun Paie rae,Pikéiez 
hettus une Rconde ois. Le Marquis, de Day 
prit encore fur les fronuiéres de Portugal Çiue 


dad;Rodrign,& quelqueseutres petites places, 
s'LR; D pe da PhD acç 

pre pre San. fs a Smeg s 

 pout le ral à ml Les Ge Mis 
qui étoient : -dan Ed irogt des r 


. d'un autre Prines, à qui leRoi Louis 
foÿ bisageul donna -ke nom de-Duc-de Bre- 
jee qu'avelt déjà paré un autre enfant de 

| Rugecfe, mé & mort: | 
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74. chdete, Cette naïflance réjouit autant ten 
François, l'autre avoit réjoui les Efpes 
gross & il femble que cé fût dans la cos 
ce que ce Prince préfageoitune profpérité 
vxtraordinaire , qu'on publia par-tout que 
4e Roi alloit extrêmement sugmenter le 
‘nombre de fes troupes, & qu'il efpéroit de 

triompher de tous côtés de fes ennemis. 
: La menace ne fut pas fans effet, du côté 
d'Allemagne. : Quoique le Duc de Malbo- 
tough y eût fait un tour, pour s’aboucher de 
Ja part de la Reine de la Grande-Bretagne avec 
‘des Rois de Suéde & de Prufle, & qu'il eêt 
txhorté fur fon pañlage les Allemands à fe 
‘mettre en état d'éluder les efforts du Roî 
‘de France ; cependant ils fe laifférent fur- 
rendre, & donnérent lieu au Maréchal de 
Mars de faire de croelles exécutions dans 
Les- Cereles du Rhin, de Franconie &' de 
Souäbe, ‘& d'en emporter unriche butin. La 
Mort du Prince Louis de Bade, arrivée le 4 
de Janvier, ayant l&iffé vacante fa charge de 
Généraliflime des troupes de l'Empire, le 
Markgrave de Bareith, qui étoit le plus 8. 
tien Gériéral & qui avoit déjà é cètte 
Charge avant le Prince, la reprit, & il fe 
prépare à commander l'Armée Impériale. 
ais ; foit par le peu de confiance que les 
- dutres Généraux & les Cercles avoient en ce 
nouveau Général, ou par la lemeür natu- 
relle des-Aflemands, les troupes ne fe trou- 
vérent point affemblées en nombre fuffifant. 
pour faîfre-tête au Meréchal, quand ilpañla le 
he. De forte que n'âyant trouvé prefque 
œucuné réftance, il força les Lignes de Bruhl 
& de Stolhoffen, faccagea Dourlac' & quek 
aWés petites Villes volfines, -pour donner. de 
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la terreur; & s'avançant dans le W'irtem. r707. 
berg, il exigea de grofles contributions ; 
avant que le Markgrave de Bareith fût en 
état de s’oppofer à fes courfes. Le Maréchal, 
ne rencontrant point d'oppôfition , s'avança 
jufqu'à Ulm. Il demanda avec menaces à 
cette Ville, & obtint la liberté d’un Colonel 
François & de quelqués'auires ,‘- qui y ‘é 
toient retenus comme ‘Ôtages du payement . 
d’une fomme de plus dé 200069 Hvres, que' 
les François avoient autrefois‘empruntée de 
. la ville-pour le fervice de leurs troupes’, 
lorsqu'ils en étoient les mditres. Oùtre les 
contributions exorbitantes que le ‘Marécha}- 
exigeoit partout, il voulat perfuider les Cere' 
cles de Franconie & de Souabe d'embraffet: 
la neutralité, & de ne point prêter leurs for. 
ces pour une guerre, qu'ildifoit ne regarder - 
que la fucceflion d'Efpagne. Mais ayant été 
ôbligé de faire des détachemens confidéra. 
bles de fés troupes por les envoyer en Pros 
vence, il ne put fe fervir de la force pour 
faire réfoudre les Cercles à ce qu'il fouhai. 
toit; & il fut même contraint de fe rappro- 
eher du Rhin,-n'étant plus en état de fe” 
foutenir au milieu du pays ennemi où ils'é- 
toit engagé. ve 

Le peu de troupes, qui s’étoient trouvées 
dans les Lignes avec le Markzgrave de Ba.” 
rcith , ‘s'étoient retifées fous le canon de’ 
Poili:bourg , où le Markgave demanda & 
obtint fa démiffion; & l'Éleéteur de Hano- 
ver, à la priére de l'Empereur, fe charges : 
de leur conduite, & du titre de Généralif- : 
fime de l’Armée de l'Empire, Cet Eleéteur : 
fe rendit du‘camp; & voyant que le Maré- : 
chal n’entreprenoit plus rien, la campagne - 

Tim: III L étant 


LS 


194. HISTOIRE. : | 
2707, étant. ap effet finie, il difribua fon Armég 
en quartiers. d'hiver, & laquüta. Mais ayag 
appris que Mr. de Vivans, un des Géi 

raux François, fe prévalant de cer éloi 
ment, sétoit remis à la tête d'un corps 
troupes, & recemmençoit À lever to 






tributions au-delà du Rhio, il raffembla 
fiennes, & envoya contre lui le G 
Comte de Merci, qui le furprit & lui tus 
environ deyx mille hommes : çe qui fit reti. 
rer le rete, & ghligea les François Arepal 
er le Rhin... . Y er 
Louis ,X[V n'eut pas dans fon prepre 
Royaume, re Ce avantages qu'il avo 
eus en Allemagne. .Çar pendant que les Gé- 
péraux & les rOupes particuliéres de l'Ême 
. pereur faifoient là conquête du Royaume de 
- Naples, le Duc de Savoieavec d'autres trou. 
pes, commandées par le Prince Eugéne, 
entra dans da Province, & y fit le fiége de 
Toulon, qui devoit être fouténu par mer, 
pur les Flottes d'Angleterre & de Hollande, 
deux Princes ayant forcé le pallage dg 
Var qui fepare la Provence du Piémont, 
s'avancérent vers Îa place » & occupérent 
quelques hauteurs voilines, fans que le Ma- 
réchal de TR entreprit de s’y oppoler, ou 
d'en venir aux mains, Cependant l'entrepri- 
fe du fiége devint impraticable, tant parce 
que le Maréchal les ayant prévenus avoit 
jetté une trop forte garnifon dans ja place, 
que par plufeurs autres contretems; & en 
gartisulier par les vents, qui ne permirent pas 
à 





v 


Ja Flotte d'arriver à tems, ni de demeurer 
l'ancre devant le port & fur les côtes voi. 
fines, & par conféquent de fournir aux 
‘afégeans les chofes néQaires por ee 


LS 
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Ne Aiufi, aprés avoir bombardé la ville, 170% 


le Prince Eugéne ramena fes troupes de 
cette expédition infru@ueufe, fans que K 
Maréchal de Tefé s'oppofit à fa retraite. It 
al enfuite faire le ‘fiége de Sufe,. qu'if 
thpuita; & il Ôta par ée moyen la commos 
dité aux troupes Françoifes de rentrer en 
Taie. Les François, pour n'être point 
Chgagés à foutenir d'autres fiéges, abandon- 
nérert eût. mêmes I» Péroufe, qui eft une 
pHcé:tiès. forte dans "la: Vallée de ce nom, 
pér l'on -entré, dans lés autres Vallées, 
appelées: des Vaudoïs: Nous avons dit que 
cés’ peuples, qui-fe trouvent compris darts’ 
ks Etats du Duc de Savoie, lui avoient té. 
Moigné un zélé & une fidélité extraordinaire 
dans la derniére guerre & dans celle-ci, du 
Moment qu'il leur eut permis de retournet 
dns leurs Valléés. Mauis dns la fuite, le 
Doc avoit été tontraînt de les faire {ortir, 
cé qu'il fit pour complaite au Roide France, 
torsque ce Prince fupprima l'exercice de le 
Keligion Prétendue Réformée dans fon Ro- 
jaume, afin que fes Sujets de cette Religion 
ne trouvaffent point d'afyle dansces Vallées, 
qui confinent au Dauphiné & à la Provence. 
QQrSrine lés Pays-Bas fuflent le théatre le 
ordinaire des grandes entreprifes mili> 
tsires , il ne s’y péffa rien de fort confidéra- 
ble cette année. Les Ducs de Baviére & de 
Vendôme y commandoient lés troupes Fran: 
Çoifes, & la campagne avoit commencé 
Une aétion , qui devoit eñ apparence avoir de 
grandes fuites. Le Colonel Gueten , du par- 
ti des Alliés, fortit de la ville d’Ath oùila. 
voit fon quartier d'hiver, & pénétra avec ug 
très petit” corps de cavalerie jufqu'aos me 
…. A 


/ 
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#197. rons de Paris. La, fous les yeux de la Cour 
de France, il. enleva. Ms, de. B'ringhen.. 
Grand-Maitre de la petite Ecurie da Roi , qui 
venoit de conduire S. M. à Marly, & get 
fe retiroit. Cet :enlévement étant fu, 
n'ayant pu fe faire sflez promtement parce 
que Mr. de Béringhen fe portoit mal ,onufs 
de: tant de diligence & on envoya des cou- 
reurs de tant de côtes, que quoique Mr. de 
Gueten eût partagé fa troupe en trois COFDE 
afin de mieux çavher fa retraite, il fi-at- 
teint avec le fien & fait prifouaier, avant 
que d'avoir franchi les: frontiéreside la Fran- 
ce. Comme fon entreprife n'avoir sien qui 
fût contre les loix de la guerre, & qu'au 
contsaire .le courage de tenter un,enlévœ 
ment fi difficile, & fi dangereux de toute 
mianiére , parut tout-à-fait héroïque, non 
fulement le Roï ne lui en témpigpa aucun 
mécontentement, mais.il le-traisa avectoute 
l'honnêèteté & l'eftime poffible; .& après l'a 
voir: régalé, comme firent anfff M. de Hé 
tiogheu fon, prifonnier, &: d’autres.perfon- 
pes confidérables de la Cour, il lui donna 
Je choix de la ville de Trance qu'il voudroit 
pour fa prifon, Le so 
2, Le Roi eat plus de chagrin d'un commen 
cement de. foulévement, que firent les pem 
pies du Querci 3 l’occafon des taxes-qu'ils res 
fuférent abfotument de payer pagce qu'elles é- 
toient exorbitantes, & les réduifoient àja der 
aiére mifére, Il firent quelques desordres, aux 
quels le desefpoir porte ordinairement les ré. 
voltés,& maflacrérent quelques-uns des prépo- 
fés au recouvretnent des impôts. Maiscomme 

.  foulévément n'étoit animé que par la fureur 
d’une populacé avéugle, le Roi sus bien-téé 
à . ‘ { | ti 
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riré raifon de cette emtrenrif par laforce, & 107. 
remmis.les foulevés dons le devoir. Cepen- 
dant ,: pour. prévenir quelque révolte mieux 
goncertée, &,qui: pt receyoir de l'appui du 
dehose, il aloucis pour quelque tems la con 
#Aition - de_çe peuple, .& dimipua les impolk 
. La querelle pour la fucceffion à la Princie 
pauté. de Neufchètel, .que la mort de le Due 
chefle de Nemours avoit laiffée vacante, fus 
‘ 8p_autt£ fujet de chagrin pour le Roi, qui 
#7 cpesgea. avec hauteur, fit agir fes Mi- 
Bitres de même; & qui cepcndaet pe réuflit 
point à -la faire.ajuger au Prince de Conti, 
mi à ayçun. de fes Sujets, qui fe préfentans 
en: grand. nombre avec des titres différens s 
ærétendoient tous à cette fucceflion. -Les E- 


-Maifon d'Orange, à laquelle ce Fief avok 
antrefois appartenu & devoit par conféquent 
retourner , quoique paf la négligence des 
Po Fine æh en ,eèt été Etre 
au profit de quelques farnilles partiçuliéres. . 
. La néceflité dè faire cirçulér les bilktsde ‘* 
monpoie par tout le Royaume, donna encor 
ze quelque. inquétude qu Roi Tres - Cbré- 
tien, qui fut obligé d’ouïr les remontrançes- 
v'on lui fit de tous côtés contre cetteintro- 
ion: des billets daps Jes Provinces, d'y 
avoir égard & de la fufpendre, ou même de 
# révoquer tout-à-fait, s’i ne vouloit voir 
dépésic entiérement le Congerss. Ces bik 
, {3 . ets 
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” 107. lets avoieñt eù Heu juitya’alors dans ha Tag 
te , -où Purgent & lés effétes étant pler as 
bondantes, les aifés potWoleñtattenüre Re 
trop de perte leur rembourfemént. Mais de 
Commerce ne fubfiftent dans ke prowix 
te par le cours effe@tiF-dés efpéces; où cie 
ont beaucoup plus rares, vu l'étendué @6è 
pr & la quantité det habitants @: lés-bit. 
ébforbant, pout ninft fra; Vés’ef 
à la’ place desquelles ffs ONE ; 
c'étoit fait-du Commètee, F1'OKÉE Mt mheut. | 
té à Ha réfolution de ‘eur détirier eôbr$:däns 
tout le Royauiné. Les dépenfés iffifies ; def 
quelles là néceflté- de contintier la gtierfe th 
t d'endroits bbligéoït le Rol T. C 1 
eaufôlent toutes ces inquiétudes. :Et à eft & 
tonnant que la profonde ebfi ‘que 
boit cé Prince det affaires, &-1é va dès ent. 
Barras auxquels il 5’expofoiPinévitiblemet, 
, ii sienc laifé entréphédte. te WUerée 75 
SLA Cour dé Roine tit fourifit-eritotei:un 
dutre fujet dé detagréniéit, dhotqé :bend- 
éoup moins férifiblé& Pür-rotiédé plas fi 
tie. Le querelle du Janfénifinehe fisirà je 
fs parmi le Ciergé de Franéé,. patte jee 
Fa durée & fa fin dépendent de deëx print 
des incompatibles, & cependant fouténés 
,.  avet le même attachèment par tes deux Cb#fs 
@eRôome & de France. Le Roi, qui prétoit 
jee éefôis l'oreille aux Jéfuites où’ Fleur 
> (car ñ9 vétlent le Rendre cbtiRiére- 
—  Giés déns toutes 14 Cours par R foétien de 
ue pañti,) ayant dém aû Papi 
“ une nouvellé cotidämatiôn du'}h 
me, Clément Is fit pat deux Brefs, l’un # 
reflé au Rot, & l'autre au Clergé: & a fre 
éréctart de acte , quil, il prié Roi où lutre. 
d * (RS com 
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ætitmahda en particülier, d'écrafer ces En- 170% 
fans d’iniquité, qui ofoient encore foutenir 
æ que fon Siége avoit sutrefois foudroyé. 
€ette foudre cependant fie plus d'éclat que 
| deffers & le Roi étant occupé d'autres foin 
me fui permettoient pas d'appuyer les 
denfates de Rome, on entendoit plus que 
jamais foutetir fut les bancs de 1x Sorbonne 
ions de l'an 1682. Le fondement 
de ces rapoñtions étant, que les Brefs des 
Papes ne fone pointe irréfragables, & qMe leur 
autorité n'eft infaillible que quand elle ét 
‘foutenue de lapprobation & du concours dt: 
ife en corps ; dès-là toutes leuts cenfurés: 
ont d'autre force, que celle d'obliger cet 
qui n’en font pas contens, à un /lencerefpeee 
tweux. Le Pape apprensnt que le Roi, après 
avoir reçu fon Bref, l’avoit donné aux Evé- 
ques, & que ceux-ci l'avoientexaminé avant 
que de ke reridre publie, lui en écrivit un 
fecand, dans lequel it feplaignicéommé d'un 
‘attentat, que les Evéques euffènt ofé révo 
& examiner feé Ordonriäntes , ptétendañt 
m’elles devoient être reçues avéc uné obéit. 
Pace aveugle, & exécutées dé mêine, Ma 
‘ee fecond Bref n'eut pas plus d'effet que fe 
premier, & pour geluiqu'il avoit adreffé 
rerhiére fois ue pe Fou , l'Artbévêque de 


- 


Paris né voulut pas l’ouvrir, fous prétex 
quon lui dobhot des titres qui he lui appat- 
tenoient pas; & aïînfi il fe délivrä de l'embar. 
tas d'y faire ‘uhe réponfe, qui auroit Le 
dônner lieu à dé ñuvelles plaintes d'un côté 
bu de l’autre. | 

" ‘Les dénelés que l'Émpereur eut. avec ï 
Roi de Suéde, Sp ien. plus Aébeux 


. 
», 
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3707. d'une plus dangéreufe comféquence. Charles 
. XII ayant pourfuivi le Roi Augufte dans la 
Saxe, non feulemént avoit traverfé à main 
armée la Slléfie qui appartient à l'Empereur, 
fans fe mettre trop en peine fi la chofe Jui 
étoit agréable ; mais. pendant le long féjous 
qu'il fit en Saxe, il fit faire des propoftions 
à S. M. I. capables de femer de ladivifion, 
A de donner lieu à des roptures. Quinzs 
cens Mofcovites, ou environ, qui s’étoient 
vus pouités par les Suédois lorfqu'ils entré. 
gent en Allemagne, s’étoient avancés. jufqu'au 
Rhin » & s’y comportoient comme des troupes 
‘qui avoient pris parti au fervice de l’Empirg 
‘contre la France. Le Roi de Suéde les con: 
fidérant comme fes ennemis, les fit deman. 
_der à l'Empereur, & prétendoit qu’il les lui 
‘livrât, Il fe tint encore plus offinfé, quand 
Àl eut appris que ces troupes s'étant déban- 
‘dées avoient regagné. la Pologne par divers 
chemins, & s’étoient mifes hors de la portée 
de fon reffentiment. Les Officiers de ce Prine 
ce s'étant mis en devoir de faire des troupes 
à Breflau, ces nouveaux enrôlés leur furent 
enlevés par les Magiftrats du lieu, parce qu'il . 
n’eft permis à perfonne de lever du moude 
dans les Etats d’un autre Prince, favs en a« 
voir eu fon confentement exprès. La Prin. 
ecfle Ragotski, que l'Empereur avoit fait 
transférer en Bohême, y fut enlevée & con- 
duite en Poméranie, par des perfonnes à Îa 
vérité vêtues à la Hongroife, mais qu'on dit 
avoir été des Suédois, comme le lieu où lon 
avoit conduit cette Princefle , fembloit le 
AVE . puisqu'il étoit dans les Etats du Roi. 

uéde, 


. Les affaires du Cems étant par tout la ma- 
| | 7 _ tiére 


Cd 
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diére la plus ordinaire des .convériations de 274% 
toute forte des perfonnes, il arriva à Viéne 
ae que de: Comte Zobor,. Chambellan ds 
PEmpereur, fe trouvant dans ane compagnis 
avec lé Daron de Stralenheim, Envoyé du 
Roi de Suéde, laifla échaper quelques dis= 
ours, qui paroifloient desapprouver la con» 
duite de ce Prince. Cet Envoyé emayant fait 

de groffes plaintes ,. l'Empereur envoya te 
Comte en arrêt à Gratz, & dans la fuite il 
J'abendonnz au reffentiinent dy Roi, qui le 

ft conduire à Stetin; d’où néanmoins il le 

ft relâcher fans autre reffentiment,. quand la 
prémiére confiance fut rétablie entre lui & 


a Majefté Impériale. , 

Le Général Patkul ,.né Sujet de Suéde, mais 
el étoir pañé -au fervige ‘du Roi, Auguñte 

ès le commencement de la guerre, ne pron 
. fita point de la paix. d'Altranftat, Augufte 
ayant été contraint par un des articles de cc 
te paix de le rendre au-Roi de Suéde, quile 
fit rompre vif & écarteler à Stockholæ. 

Ce fut encore à la follicitation de Char- 

les. XII, que le Roi de Pruffe fit de nou» 
" Yelles ftances à la Diéte de Ratisponpe» 
pour [a caflation, ou. l'interprétation en. fa 
veur des Proteftans, du quatriéme Ariicle 
de la paix de Ryswyck entre l'Empereur & 
La France: prétendant que la.claufe, qui af- 
fure _s confervation de la. Religion Cathofi., 
que dans l’état où elle étoit alors dans tous. 
les lieux qu'on obligeoit. le Roi-de France à . 
reftituer, y. avoit &é ajoutée par.füurprife,, 

pe devoit avoir auçune force. En effet le- 

Roi de Suëde, fe portant pour-proteêteus 
des Proteftans de Silélie, demanda à l'Eme. 
féreur qu'on. ler reltityät les Templos &les, 
k tt Ts ” , ‘ “Ecoles 
+ 


3 -. RISPOFRE 
#707. Ecoles qu'ils avolent es dues cé rm 

@ce avant ce Traité de paix, &'doif la'feutè 
datotité de l'Empérenk Léopold - let: ave 
dépouilkés. La chofe fut faîte felon fes iéftank 
ces, pour ne pas donrrer lieu à quelque 
ærarche plus vigoureüfe dé la ge dece 

ce, qui obligeit l'Empereur d'oppéfer FH! 

te à la force. En uh mot on péet dire qi 
4 Roi de Suéde r'avolt qu'à detfiandét ; pott 


fr. n : 
Ce Prince, après avoir donné 28 R6T AS 
ge, & en avoir reçu tôûtes 1é$ ii 
la confiance la plis grande penidañt 
jour quil fit en Saxe, réprit le chétiiti dè 
lh Pol qe où le Parti qu'Augufte avoit 
æ#bandoüné fubfitoit toujours, fous l'appui 
du Czat de Mofcovié, dû Grañd-Gébéral & 
de l'Armée de la Couronne. Ce Parti noû 
feulement refufoit de recotinoitre le Roi 
Staniflas, mais témoignoit être difpofé à ed 
venir à’ la nomination d'un aitre Prince ; plél 
tôt ge de fe foumiettre à celuf-lä. Coin 
kes Polonois avoient témoigné jufqu'alors 
de fermeté dans leurs réfolutions, leCzarné , 
fe fiant pas entiérement à eux., n'atteridié 
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foie nofi de‘ Gtandé-firetagne. Cette en- 1307: 

treptife fobffcit de grabdes difficultés; mais 

elles forénit enfin applanies par les foins del 
eine, qui n'omit aucun des moyens propres 

à la faire réuffir, : On affewbla le premier 

Parlêment dès deüx Nations unies, qui ratle 

fiérent leur Union dans cette Affenbléeaves 

toutes le marques d'une farisfa@tion recipro 

que. Maïs commeces-grands ouvrages , q 

ont coûté tant de peine à achever, ont en: 

core befoin de tèms pour s’affermir, il eft 

Toubaiter que celui-ci fe fortifie de jour en jour, 

fans quoi on he peut être entiérement für du 


parfait éta 2. Pendant 
ue les A r les deux 
oyautne: res quanr 
tité d'étrar fure, qui 
ant abui r travaik 
rent à re t'estte Ur 
pion, en £ la ruïog 
de la yilt Royaume, 


Ce qu'il ÿ eut de plus fingulier, fut que quele 
qies-uns, qui vouloient paffer pour.des Ef 
its-forts, ne craignirent point de feridicu: 
ifer en voulant faire paffer ces fanatiques pour 
Prophétes, & leurs vifions pour des oracles, 
On vit des livres publiés en leur faveur, & 
pour accréditér leur fanatifine, Mais les Ece 
cléfiaftiques , obligés À velller fur ces attentath 


res, $ S POUF 
sonferver let ceflér les 
tremblémens prétendus 
pneu are chbr 
IF dés : aines core 
reles ; &: TOC que 
F1 honte de le ee, . 
La tige d r'eut l'an 1708, 
° 16 née 


3708, 


. nombrey 
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née fuivante des affaires plus importantes à 
déméler, que les vifions de ces fanatiques» 
qui_n'étoient capables de féduire que des ef 
gi auffi foibles que les leurs. Roi de 
France, fuppofant que l'union du Royaume 
d'Ecoffe à celui d'Angleterre devoic avoir 
fenfblement offenfé plufeurs Ecoflois , & 
peut-être ayant été follicité par quelques-uns 
de ces mécontens, forma la réfolution de fe 
loir de cette difpofition en faveur du 
ince qu’il avoit reconnu pour Roi d'Angle- 
terre fous le nom de Jaques 111, & d'Ecoffe 
fous celui de Jaques VII. 11 fit travailler 
fourdement perdant tout l'Hiver à un puif- 
fant armement de mer, & publia même qu'a- 
gant envoyé devant en Ecoffe un vaiffaa a 
Vec des armes & des munitions de guerre, 
les unes & les autres avoient été reçues avec 
spplaudiffement ‘par un pujffant Parti, prêt 
à favorifer le nouveau Prince. Quand tout 
Yut prêt, il ft monter ce Prince fur la Flotte 
compofée de 9 vaifleaux de guerre, 16 fréga- 
tes & 30 Armateurs; & chargée de fept à 
Huit mille hommes de troupes réglées, dé 
treize mille fuzils, de dix mille felles , d'au- 
tant de brides & de paires de pifolets; & il 
l'envoya recueillir le fruit des bonnes inten- 
tions, qu'on difoit que les Ecoffois avoient 
pour lui Le projet étoit, que cette Flotte 
Æébarqueroit les troupes dans Ja Baie a’Edime 
bourg, p : 
cette capi 
nombre 
e Cheval 
Flotte, v 
“verti qu'i 
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fañäiblement dans ce lieu-là, & avec laquelle 170%; 
il feroit contraint d’en venir aux mains. C'ér 
toit une Flotte de vaifleaux Anglois & Hol- 
Jendois, que la Reine de la Grande-Breta- 
gne avoit affemblés aux premiers bruits de 
cette expédition. Le Chevalier de Fourbin, 
R le Prince même. qui ne prenoit que le 
nom de Chevalier de S. George jufqu'à ce 
que le fuccès de fon entreprife lui permit de 
prendre celui de Roi, étoient d'avis de faire 
une defcente fur quelque rivage de la baie, 
de s'y retrancher, & après avoir déchargé 
les vaifleaux de toutes les provifiens, de les 
faire échouer, afin que les Anglois ne pâl: 
fent s'en prévaloir. Ils efpéroient qu'étant 
une fois à terre leurs partifans les viendroient 
trouver & qu'avec eux ils compoferoieng : 
une Armée, capable de former quelque. enr 
treprife qui les méneroit plus loin, Mais Le 
Confeil de guerre ne jugeant pas à-prom 
de tout expofer, fans aucune certitude d’être 
foutenus, vu qu'on ne voyoit aucun fignal 
de perfonnes qui paruflent être prêtes à fe 
déclarer pour eux, il fut conclu.de repren, 
dre le large, de côtoyer l'Ecole en s’avans 
çant vers le Nord, & de tenter là defcente 
dans quelque autre port, où l'on h'eût pas 
l'ennemi fi près, & à portée de décancerter 
J'entreprife. La Flotte Françoife rafa doncla 
côte pendant quelque tems, & mit du monde 
à terre, afin d'enlever quelque pilote Ecof: 
fois, qui, connoiffant les lieux, la pût con 
duire dans quelque port feptentrional du Ro. 
yaume. Mais la chofe n’ayant pu réuflir, & 

mer étant devenue orageufe.” le Chevalier 
de Foÿrbin fut obligé de reconduire fes vaif- :- 
(eaux à Dunkerque, d’oû il étoit pti, n'en 
—…. TT LT 7 7 ‘7 ayam 
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At dan “perd unir; qué 186! Aâ) * 
ue réaité, & dort ils pures | 


: Céke tentative ayaut sigrt dé fiouteau & 
#ati Angloife, affeatonnée aa gouverie: 
sent dé Hi Reine, le Parlément profcrivit 

rude nouvelle condamnation le Prince dè 
En le déclärh non feulement déthu dé 

ès prétentions fur la couronne, mixfè 
ennemi péblic, & déclard traitres tous ceët 
H; db quelque maniére que ce ft, fétolegt 

ë fes intérets. £t pour fortifidr ehcork 
éètte déclaration, il forma une efpéce d'ab. 
juration de ce Prince, que tous furent cotk 
tfaints de faire, avec un: ferment particuMer, 
On fit arrêter quantité * ° TT 
tés; qui 'cependait fur 
éins après, parce qu'il 

‘y él aucun fujet de «1 

de-leur part. Un feut! 

glols, qui avoient én 

Fränçois dont on a par 

-coinme ayant été pris les armes à lamaïhcot- 

we le gouvérnement. Mais bien que la feré 

ténce côntre ce La D 

eine lûi accorda t 

t exécütée,: & 
5. comme on lé : 
‘Caté Princefle F 

Prince George de 

vi avoit toujours v 

wnlon avec elle, q 

tr É Royauté avé 
pes jugé à propos. 
moins, permet 
" fouir de toute la c 
fo rbg, & de la 
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*aélec charge de FRE, gli eff cette débris FA 


Amirai. Il auroit même va le Düc de GH. 
cefter foün fils für lé aOnë : SR ft plu au Ciel 
‘de hit-conféfvet fa vies niais il étoit mort 
‘dès l'an 1706. ot 

7” Lés’ émbaïtäs domefliqus n'émpéchérent 
"pos la Reine Anne d'envoyer de puiffans fe. 
cours éË Portugaf, où PAwiral Leake transe 
pôfta des troupes & dé$ munitibné en 1@n- 
. déhcé. lle noimtis Mylotd Gafloway qui 
étoit alors à Biréclone, Général de fes forces 
‘eh Poftugal, & ôn Ambafladeut & Plénipo- 
Tentaire auprès de certe Couronne: ce qui 


œonfola du malheureux fucéès de h bataille . 


d'Almiätizs, où il avoit perdu une main. 

- Les opérations militaires ne fürént pañ eo 
Bdérabies en Efpaghe, entre lés Por ogats & 
les Efpagnols Les premiers réprirent & fo 
tiérent quelques petites places für leurs fro 
tiéres, que les autres leur avpient enlevéés 

‘J'anhée précédente. Durelte, ils s’occupérent 
. 4 célébrer lé mariage de leur Roi, qui ayant 
démandé uné Archiducheffé d'Autriche, fœur 
de l’Enipereut Jofeph fa* réçut vers la fin: 
SOétobre, Cette Princeffe avoit fait par térre: 
k voyigé jufqd'én Hollande, oû' elle em. 
barqua für uné Flotte Angloife qui l'y vite 
préndré, & la porta À Lisbonne. :Le Roi 
Charles reçut suffi lul:tiéme À Bafcetone la 
Princeffe Chriftine de Wolferbuttel, qu’ita- 
voit fouhaïtée pour époûfe, & que les ni 
mes vaifleaux d’'Anpletérte & de Hollande! 
ätülent conduite dés le 25 de Juiter. } 
gendit aux deux Reinés, peñdañt leur voyage, 
tous les honneurs dûs à leur ring dans 4 
Etat compris dans la Grande Alliance, 
méme dans ceux des Pallincés feutres. La 
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m8 :  NISTOTREZ:; 
#38. Princelle de Walfenbuttek reçut. 8. 
fur les terres de Venife, le Btre ds 
: Catholique, du Général. Delfini qui fis au nl 
‘du Sénat les honneurs de fa réception. 
République de Génes fe montrant plus fcry- 
. puleufe, on ne voulut point de fes honneurs, 
& la Reine pafla incognite fur les terres de get 
.Œtat: pour s'aller embarquer à Vado, .. , 
e Duc d'Orléans, veny en Efpagne pour 
-ÿAo der la principale Armée du Rai 
Philippe, afliégea la ville de Tortofe en Cs- 
tälogne, & la prit; après quoi il fitun.déta- 
,<hement pour inveftir Dénia, qui fut con- 
‘ .trainte de fe rendre dans la fuite. C'étoit 
beaucoup, que de faire ces deux conquêtes 
ans un pays où les Armées ne peuvent ps6 
£tre nombreufes, parce qu’elles n'y fauroient 
ubffter; & c’étoit beaucoup pour ke Roi 
Charles , qné de perdre deux places dans 
uné campagne, lui qui en poffédoit fi peu en 
Æfpagne. Mais il n’étoit pas facile aux Alliés. 
de lui envoyer de grands fecours , parce qu'il 
falloit les tranfportér en Catalogne par mer,. 
& que cette voie he réuffit pas toujours Êga- 
Jement. Les chofeë cependant n'allérent 
par-tout aufli heureufemeñt pour le Roi PHE. 
ippe. Oran, que les Mores avoient affiégé dès 
l'année précedente, fut pris au commiencement 
“de celle-ci. & la garnifon Efpaguole fut con. 
trainté de fé retirer à Mazalquivir, Le Due 
du Noailles voulut faire le fiége de Gironne,. 
& il ne put l'exétuter, fabte d'argent; (eq 
empécha les troupes du Roi Philippe dé fajté 
de” plus grands progrès... 
° La Cour de ce, Prince étoit tertiblémen 
brouillée: on n'? entendoit parlér tous ] 
{outs que de deffftütions de charges, de prof 
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-criptions & d’emprilonnemens de perfonnes 
fufpeétes au gouvernement; -parce :qu'en ef 
fec ce gouvernement étoit abandonné an ca- 
price, plutôt qu'à la direétion, de. deux per+ 
fonnes auxquelles la nâtion 08 pauvoit prer$ 
dre aucune confiance. C'étoient Mr, Amelot 
Acœbañfadeur de France, & la Prineëfle des 
Urfins. La maniére abfo'ue dont le Roi de 
France. vouloit gouverner l’Efpagne, faifoit 
confidérer fon Ambafladeur comme une pere 
fonne chargée d'ordres fouverains, & au 
il n'étoit permis à qui que ce fût, pasmème 
au Roi, de contredire. La Ducbelle, felon 
Je génie de fon fexe, prétendapt de gré ou 
de force avoir part aux affaires, en vouldit 
regler une partie à fa fantaifie, & s'entendois 
avec le Miniftre de France pour arriver à{es 
fins. Les intérêts des Grands de la nation à 
Madrid , comme dans toutes les autres Cours, 
étoient différens, chacun y ayant fes vues & 
fes prétentions particuliéres, félon lesquelles 
il auroit fallu fe régler pour avoir la paix, ce 
qui étoit impoflible; & d’un autre côté, il 
leur étoit diflisile de diflimuler leur ref 
fentiment , quand on les négligeoit. Ces 
différens intérêts étoient caufe du peu d’har- 
œonie qui régnoit à la Cour, & auroient pr@œ 
Auit des desordres bien plus grands dans les 
affaires, fi celles. que la guerre occafonne 
p'euffent tourné une partie des penfées de 
ce côté 13, pour la fureté commune. 
La Cour de France, outre le mouvement 
qu'elle s’efforçoit de donner aux affaires é- 
trangéres, avoit encore fes agitations partie 
culiéres. Le Roi, non content des foins qu'il 
avoit pris pour mettre le fils du Roi Jaques 
7 Ven @at de s'établir en Ecole, travaillait 


+704, 


e HISTOIRE 


AS. à: raener le jeune Roi de Portugal à An 
perti, ou du moins à une nentralité qui di 
minuit le nombre des ennemis de fon pe 
fiis, Ses foîns ne réuffirent pas mieux: à-LE- 
bonne qu'ils svoient fait en Ecofft, quel 
sffre qu'il fit faire au Koi de Portugsi. ‘fi 
avoit échoué encore dens l'affaite de ta Pré 
cipauté de Neufchitel, & quoiqu'il eût re 
commandé le Prince de Conti; avec meñaces 
de l'y établir par les armes en aep dé q 

autre concurrent que'ée fêt, les E 
mavolent pas: lié d'en K N 
su Roi de Prufle. Comme iltémoignoit ex 
gore d'y vouloir employer la force, le 
Helvétique propofa une furféance d’hoftil 
& une neutralité touchant ce procès , juk 
a ce qu'il pût étre jugé ou décidé dant 

Traité de la Paix générale, Le Roi 
kefçà etifiñ à cette neutralité, en Ja 
chofes dans l'état où eHés étolent , ci 
êdiré, cp laiffarit le Roi de Proffe dihs 
poffon 11 lé fit fins doute dans ‘la vue d 
féumir fes férces pour les employer à à 
güerre capitale, qu'il fouteñoit pour make 
tenir {on petit-fils fur le trône d'Efpagne 
* La vigilance & l'a@ivité de fes Miniftres & 
de fes Offitiers, fit tothber entré fes , 
äà commencement de cette cam sgne la 
ét" Gand par furprife, & celle 
éapitulation: mais il échoua dans une entre: 
pie areille, qu'il avoit formée fur Anvers 
| dénarde. Ses Armées s'étant mifes en 
campagne , il nomma le Duc de Bourgo- 
e, & le Duc de Vendôme fous lui, pout 
tommander celle de Flandre, dans laquek 
& le Duc de Berry, & le Roi Jaques fous 
nom de Chevalier de S. George gie 
a vo 
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ok pris en aMant en Booffe , devolent 1768. 
combattre comme volontaires, .. Le Düc 
de Baviére eut le commandement de cel- 
le d’Alface. Afin ue toutes chofes fufferkt 
têtes avec Îs derniére exsa@titude dans les 
aps Das, le Comte de Chatmillard , Premiers 
Minitre de France, fit un voyage dans 
les principales villes, pour reconnoitre files 
magezins, &-les antreschofes nécellaires por 
éflürer lé faceès des éhtreprifés, étotent eh 
-bofr état. -: Après quoi tes Prices joignirtf® 
des’ troupés; que l'horinéur d’avoir parmi el. 
Jes des gages fi chers de la confiance que # 
Roi avoit en lèur valeur, parut avoir dffpô- 
fes à faire des chofes extraordinaires. Le 
Prince Rogéne de Savoie & le Duc de Mat 
vorengh fe trouvotent à 1& tête. de l’Armée 
des Alliés, avec laquèlle lé François avoieti 
dre. Cels les obligedit'à &e praids ménage 
‘gemèbtt, pour:ne point commettre 11 répu- 
tation de lhéritér prérempf de la courohtie 
‘su bhsdrd d'une éfalte, qui ne pouvoit 4 
voir que des fuites trés ficheufes Le Duc 
Bourgogne, plein de feu, nes'accommé» 
doit d'aucun délai; & le Duc de Vendôme, 
gs éclairé fur le traîn qte pouvoient prerk 
‘ére les sffaifes, agiffoit avec une lenteur cir- 
confpeété, maîs plus fûre. On cratque ce fit 
‘k premiére foyrce de 14 mesintelligence qui 
farüt entre cès deux Généraux, & des mau- 
Vais fuccès -qui accompagnérent les deffèins 
Won avoit formés. , 
* Les Généraux des Alliés, plus d'accord, 
& sufi réfolus que te Duc de Bourgogne d’eh 
Vexir aux mains, en cherchoient l'occafions 
thais le Duc de Vendôme l'évitoit avec foin. 
Les Armées, très nombreufes de pre 
CR , autre 
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.3708.-d'autre, fe -cétayaients t-riviérede Bien 
dre entre deux. Mais le 10 de Juillet, les 
” Alliés ayant pallé-cene-riviére à Leflinss , # 
Je Dac de Vendôme s'Appro hante, de l'£fcamt 
pour le pañlér, toujgurs. dans la penfés de ne 
fe point engager, les Alliés par une mar 
forcée gagnérent Oudpnarde, & : par:con- 
quent l’autre rive de l'Efcaut qui partage cet- 
te ville. Aufli-tôt ceux des leurs qui.étai 
paflés, attaquérent une partie des François 
qui avoient paflé la même riviére à. Gavre. 
v Leurs Généraux fe -voyant.par-là obligés à 
des foutenir, le combat devint. général, de 
reîfte des deux Armées joignant .les troæ 
pes de fon parti. Cette hataille fe .donus 
presque fans artillerie, les uns nilles gutres 
n'ayant pas eu le tems de la faire fuivre..Rlle 
n'en fut pas moins fanglante, & elle dura de- 
puis deux heures après midi jufqu'à la auit 
Mais enfin les François qyi-avoient le plus 
feuffert, ayant été pour la pluspart mis -en 
déroute, fe retirérent partie à Gand, partie 
à ‘Tournay; &. quelques-uns repafférent l'E£ 
caut à la nage, pour fe fauver où ils cryrent 
le pouvoir faire avec le plus de fureté. Ils 
Jiflérent environ re-mille morts fur 
le champ de bataille, & presque le: dou- 
alé de prifonniers, outre FE étendarts & as 
«drapeaux pris par.les Hollandois en partiay 
lier, qui étant arrivés tard au combat, & 
Ayant attaqué l'Armée Françoile en farc, li 
firent fouffrir la plus grande perte. Les-An- 
&lois, qui étoient extrémement animés dans 
cette guérre,- parce que le Roi de Franœæ 
s'efforçoit de leur donner le Prince de Gal- 
les pour Roi, ne voulurent.ni receyaic mi 
flenner quartier. Les Princes de Fan de 
4 i 4 3 
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chapés de cocombat, fe retirérent À Gand° 1708: 
Lie allérent, avec le refte de leurs troupes 
qui avoieat pris cette route, camper à Lo- 
veadeghen, {ur le canal qui conduit de cette. 
Ville 2Bruges, aprés avoir diftribué les bles- . 
fés qu'ils avoient, & qu'on fit monter au 
sombre de 5coo ; dans ces Villes. 

Après cette déroute, qui menaçoit deples. 
ficheufes fuites, le Duc de Vendôme fit des 
détachemens pour renforcer les-garnifons de, 
Lille, d'Ypres & de Tournay, où le Duc de. 
Rerwick arriva deux jours après la bataille, 
Les Alliés de leur côté, ayant employé une, 
partie de leurs troupes à rafer les Lignes, 
dont les François couvroient leur Pays, en; 
envoyérent. une autre dans l'Artois pour y és, 
tablir des contributions. . Enfuite ils inveftie 
rent Lille, dont ils commencérent le fiége le. 
13 d’Aott, quoique le Duc de Berwick ft. 
de l’autre côté de la Deule, faifant mine de, 
vouloir l'empêcher. 1] laiffa potrtant former: 
le fiége fans rien tenter : la tranchée fut ou-, 
verte le 22, & l’on Ra les travaux avec 
toute la vigueur poflible.. 

. Lille eft la place la mieux fortifiée de l’'Eu* 
.tope, Mr. de Vauban y avoit -emploÿé tout, 

{on art; & on la confidéroit plutôt comme un, 
bel ouvrage & le modéle d’une fortification 
. parfaite, que comme une forterefle qui dût 

être d'aucun ufage à la France, à caufe du 
grand nombre d'autres places fortifiées quel. 

e a dans la Flandre, devant & autour de 
celle-ci. C’eft pourquoi les François l’appele 
loient la Belle inutile. Le fiége en ayant pour- 
tant été fait, le Roi donna des ordres précis 
de la fecourir ; & en effet, les Ducs de Boür« 
gogne & de Yendôme Brent quelques tenta 
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IR: tives pour cela. Mais comme 1l'y avoit-é.é: 
Ætnate d'obférvation, avec taqnche fi x 
dpt enrent en mains , a < ofE Sfar 
t. Les François, pour tirer que à 
vantige de: been ation que ce flége don 
sx forces des A és, firent diverfés 
fes, & particuliérement dans l'fle de 
qu'ils avoient derriére eut, & doit Îs éties 
portérent des contributions. Hs firent m 
entrer quelques munitions daris a Wikle- 
fiégée, par te moyen de quelques co 
de cavalerie, dont chaque cavalier ét 
& d’on fac de poudre. : Mais: comme 
sétoient introduits dans es Lignes, fotf 
lé nom d'anis, la rufe étant découverte & 
quelques  facs ayant pris feu par les l 
ae tira fur les premiers qui entréret, 
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pfleurs périrent dans cette rencontre, &'leé: 
autres fufent rechaffésbors des Lignes: CS 
pendant les affiégeans imanquolent de mure 
tions, les François ayant ocèupé 

tous les paffages; ils délitéroient même d 
jà de lever le fiége; Ibrfque le Major-Gériès 
ral Web leur amena un convoi confidérablé, 
après avoir battu Mr. de la Motte, qui l'æ 
voit attaqué fur fa route à Wyneñdal avec 
des forccs fort fupérieures. Après l'arrivée 
de ce convoi le uc de Vendôme vouiant fe 
ommager de ede Lille, voyoit 
devoir bientôt être Enportée ; forma ll roue 
tion d'empêcher le retour des ennemis Vers 
leur pays, & de faire attaquer Bruxelles. Lille 
fut prife le 23 d'Oftobre,& le Maréchal déBou: 
Bers capitula le 9 Décembre pour la citadelle, 
" Les Alliés, dépagés de ce fiége, médi- 
toient de fe rendre maîtres de Gand & de 
Bruges; dont les François vétoient emparés 
par 
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pas furprie au commencement de cette cine 14084 
pause. Tandis qu'ils s’y. préparoient , l'Elege 
 Baviére, char € d'exécuter l'emres, 
pis ae fur Bruxe les, fe-rendit devant, 
> & da $t. aytaguer ayac {a derniére) 
Viauenr, PRE peur endroits différens.. Le 26 de ; 
Bécembre jl emporta la contrefcarpe, d'où. 
es gens furent chafés avec un ge 1et 
tible, ne il fe difpofoit à faire donner k-! 
dmsin pa saut général. pendant que 
etteroit des boulets rouges dans fs 
Ville; orfau'i apprit que les Alliés, fan: 
voir pe être arrêtés par les François au 
ge de l’Efcaut, s'étoient mis en arche OU 
oi faire lever le Il le leva en effet le: 
me É fans les vouloir attendre, & laifla dou-- 
piéces de canon & quelques chariots Fa 
ifions deyant la place, qui fe Mae PA A 
provi ée avant que le fecouxs arrivât, Gand, 
Bruges , & tout coque les François avoientres 
pris dans ce pays-là, ferendit de même avantla 
fin de l’année, qui, par un bonbeur tout-à-fait. 
particulier pour les Alliés , avoit-étéjusqu'a- 
lors la plus favorable du monde, l'Hiver n'a. 
ant point point encore commencé à fe Aire fente. 
fembloit que ds coups qui fe frape 
parent dans les Pays-Bas, euffent fait celler la 
guerre dans le refte de l'Europe. Il ne fe fit rien. 
en Allemggne, où l'Rledeur de Hinover, 2« 
gant vu terminer à la Diéte de Ratisbonne fon: 
affaire du Neuviéme Eleétorat qui ÿ futunf- 
verfellement reconnu, avoit pris le comman- 
dement général de l'Armée de l'Empire. Il 
a’eut pas de grandes affaires fur les bras, à CAU- 
fe des gros détachemens que les François 
avoient été .obligés de faire pour la Flandre, 


si les empéçhérent de sion ceyeprendre de 
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r?e$. ce côté-là. La reconnoïllance du Neuviérae: 
Eleétorat en amena une autre, favoir celte 
du Roi de Bohême commme’Elefteur. On 
convint qu'il auroit le premier rang dans le 
Collégé Kleëtoral, & que ce Royaume feroît 
compté au nombre des Cercles de l’Empire, 
avec les charges & les honneurs communs à 
tous les autres. Il fut encore arrêté dans cet- 
te même Affemblée, que la Maifon de Bavié- 
re venant à manquer, ou à perdre fon Elec- 
torat, il feroit conféré à un Prince Catholi. 
que; & que pareillement un Proteftant fuc> 
céderoit à un Prince de la même Religioh, 
qui vierdroit à manquer; mais l’an & l’autre 
à la nomination de l'Empereur. La même 
-approuva la reftitution de Haut Pala. 
tinat à la Maifon Palatine de Neubourg, com- 
me l’Empereur le foubaïitoit, en exécution 
du Ban de l’Empire publié contre l'Eleéteur 
de Baviére, qui par cette profcription avoit 
été privé de fes Etats. Cette province n’é- 
toit entrée dans la Maifon de RBaviére, qu'à 
l'occaffon d'une défe&tion pareïlle de Frédéric 
V, Eletteur Palatin, mis au Ban de l'Em- 
pire fous l'Empereur Ferdinand I]. | 
Le Roi de Prufe fignala cette année fon 
zéle pour la réunion des Luthériens & des 
Référmés, en ordonnant qu'ils préchaffent & 
filent les uns & les autres les fonctions de 
lear culte dans les mêmes Eglifes, & s’ab- 
ftinffent de traiter decontroverfe & des opi 
nions qui les féparent, 
‘’Les Hongrois Proteftañs, intéreflés à la 
confervation de leur Religion, recoururent à 
M proteétion du Roi de Suéde, à la confidé- 
Jation duquel l'Empereur s’étoit beaucoüp re: 
Jâché-en faveur de ceux de Siléfie. Ils con- 
° tinuoient 
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‘thaoisho-à toièr: éverfes :Aombiées poër 3908; 
potriuivre leur gubise. ilculiére mais fantu 
en venir à goncl doper lauliveniieé: 
de fontimènx & d'intérêts, tous n'étant: pag, 
également portés, à favorifex la Prince. Ragotzn 
ki. qui vavloit pour (a. pern tot au moins li 
Principauté de Tranfilvanie. L’Eippereur ne: 

afloit guére: mieux. dans:165: Afesmsbiées 
qu'ilefaifai tenir pour le méme sffoesne vous 
Jant point-accorderile:Tranbiranisau Princn 
Ragotaki;: ni déféror la gamonie dé le paix 
qu'il: vonloit bien canclune avec euxs ‘à auçu- 
2e Couronne étrangère 3 tant parc qu'il enir: 
fkéroit les Hongrois. comme deg Sujets.rér: 
voltés, que perce qu'une-telle garantie l'au.. 
r9it fouvent pu -brauiller avec,ces Couron-, 
nes, lorsque. les. mécontens., fe prétendant 
léfés, y aurpient eg recours, Ceux-ci en é«, 
toient venus l’année derniére jufqu’à faire dé« 
elexer le trône vaçant,. dans uae de leurs A£: 
femblées tedue à Onotb;. mais l'Empereur fe’ 
&t-reconnoitre!, comme ill'avoit toujoursété,' 
dans une autre tenue-d-Prasbourg ; &-ayant, 
envoyé le Général Heifier pour foutenir fon 
autorité dans le Royaume, il leur enleva les 
villes des montagnes qui en font la plusgrande: : 
force, & .qui donnoient auparavant les plu 
moyens à fes ennemis de lui faire laguer.. 
1e. Gela les obligea de recourir à des fecours. 
étrangers, qui leur étoient fournis par des: 
voies fecrettes, en argent & <n troupes: çe 
Qui n’'empêcha pas quequelques:uns des prins 
cipaux du Parti me le quittaffent, pour fe 
unir à l'Empereur. Cette défertion obligea 
k Prince Ragotzi à en faite arrêter quelques 
autres, de peur qu'ils . ne fiflent .aufli, leur” 
traité, LA due se ù sd: lhuet se 59 
Tome IL, K La 
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* AO La; Polbgnciétoitd peu poès Uans les ah 
mes agitations.. ‘Les Suédois y étant:enveég 
apibs”idus! long ‘joërien Suxs,: & Le P'unb 
hi: rafafoit de reçqnnoïre lé Roi. semi 
n'ayant pu .conNicRir- jafqu'alors des cond 
 tiène dune Ange mea os, qui 
les pouvoient {outenir; ceux-ci recukérest 
vanties Suédois dui. leepactirens dans quuts 
pourt 
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des:Polonois ; ceuxict dongérunt :1es- mains 
à des conférences avac iles pattifans du Rel 
.Seaniilas , .pdur trouver. quelque -voie. d'sc- 
U commodement » qui eut devesoN :d'entant d'autant 

lus e que la: pefle -ravageoit. une: 
parte: de: da Pblognei: Cost conférences nés 
moins étant demourées utiles, ‘ke Rot-ée 
-Siéde poufli feu avamtages contre les Mofoovi- 
tes; es le:Borifibéne ;:tes Re rer 
lai; jufqu'à:ce que s'éanttengegé trop avant; 
il eut Fans fuivante.les> mauvais fuccés 
dont of pirtera plus bass "1": 217 
Le Pape. fut Sp se sonde. dans der 
-cainte: d’une Le, quoidd'elle ne 
Bee aa “dépens ur présent 
abs ‘auk 
fort onéreux, 6 à tenter lesvoice 
Les: plus ehraordinaires pour fe foutenir: 11 
refufa dès. le commenceutent de faire rendre 
‘les honneurs accoutwnés. à la Princefle de 
Wolfenbuttel, époufe du Roi Charles, à 
_fon page en Italie> lui qui avoitenvopéua 
Naples à Philippe V', pour! le fatuer 
de a pos ne on u'il fut dais cette ville, 
refufa avec la même fermepé d'approuver au» 
can nomination aus Bénéfices Fccléfant | 
ESS - mes, 





UNIVERSELLE y 
qués , de: celles "que -Chiasiés ‘fuifoit dasr 73082 
es: Eu de Monarchie d'Efpagne qui-le: 
réconnéifatent déj Ce-qui fut canfe qu'a. 
fn ‘célai.ei mit un fequeltre fus-tosis les re 
“veaus:doût jefifldient dems:cos Etats les fop:- 
pôes dela Cour de Rome, où il défendirde: 
porter ni de:fafre-teniraucün argent, L’'Em- 
:peseus de fon côté, voymtagetons les Prin 
cte:kPitahie:étoient:où dans fes intétêté, :oe- 
‘tduv: amèmoins dans des!-difuofitions qui ne : 
‘lui éspidit point contraites; réfoiut dede fale: 
ré décidrer & de le détather;:-de-gré: ou de’ 
force, dèccette: partialioé outréè'u'il témoi-- 
. gmoit pouriléŒrance. Les Etats du Pape 64; 
talent enfermés dans les fiens, & il pouvoit: 
À: reel fui” nuire: du côté:äù PDaché de’ 
Mile, ‘ou: dé celui: di Roysumè de Naples. 
Les troupes qu'it avoir 4Mflätentbérent dans: 


faifirent de Coniachio, tomtmerdiun fief pars 
ticulier & immédiat de l'Empite. Le Pape 
voyant ‘que c'étoit-tout de bon, fans penfet 
à: s'acommoder' avec i'Empéteur, eut re- 
cours au: Rol: de France, à:Philippe V, & - 
à la -République de .Venifé: Le premier, qué 
nétok: point fiché. de repôrter:lx guerre en 
ddtie on" Htfintià d'éutres ki plus grande par: 
tte dela. dépenfe ; promit tout, & nommale 
Maréchal de Teffé pour:for Aibaïitadeur au. 
près du 'Papes @ poor Général de l'Armée 
. “qu'on forméroit pour cette-expédition. Lsæ 
pente de Roi étoit:de:fôrmer uneLiguedes : 
Princes Yitslie , qu'on f vit y devoir 
donner Îes-mains, fous le {pécidux prétexte 
de fecourir le S. Pére. ‘Le'Pape non feules 
ment -fit faire des Krées les ‘plus nopibrens 
2 es 
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ATOB: Rsidu'il pub, ddns [ès Etats s: lnais il.en ur 
manda aux Saïfles, qui, péévéyant bieñ cæ: 
qui ep ârriverôit, ne promirent des foldats: 
qu'à condicdios que. le .Pape:les tiendroie {ur 
pied au'moibs quatse ans. La Républiquede” 
Venife:, qui fut‘ à fon cour'invitée ‘à entret 
dens la Ligue, s'en -excafa en tetmes plus” 

* chirs,.& offrit pour marque de fon -déleen.": 
vers .Le:S.:Sidse, dé fe porter bout nifilias 
tige d'unsécomiodemen éntre SrSaiareué: 
&@l'Empèreur, ce quiétoittout ce qu'aite pour: 
voit dant des éonjonttures préfentes: Malgré : 
ce réfus, Clément; foüténu del'efpélance & 
des confeils de ceux qui.vedloitnt La guer- 

 rè, tira du château S. Ange une partie dela 
fomme: que Sixte VW y.avoit laiffée pour les 
befdins «eatrémes dé PEplifes @ continua à 
fatré fes ptéparatifs. Cependant le Coilége des 
€ardinaux ayañt:écrit en communiune te@re 
'PErhpeteyr: pour :le pertér à la:paix ,:æ 
Prince nanifns te Marqüis de-Prié' pour al. 
ler à Rome de fa part, & y voir:'les dilpe- 
fitions qu’il ponvoit y avoir à un bonaccome 
modeinent:. Mais comme la pbfinre la plus 

Ù vigoiteufe: éft celle dans‘laquelle on obtient 
les. meilleures-conditions, } Empeséur voulut 
que” fes.trotipes:s’apnrochaffegt de Ferrire& 
tinffent cette ville blogeée, aufll-hien que de 
Bologne, qui leur onvrit es nostes, & du Fort 
d’Urbin, . fitué entre cette ville & celle & 
Modéhe, qui eft la premiére digué: op 
aut efforts que pourrait faire ls Maifan d'Efte 
pour reconquérir fon bncien pañtimbiné. - - 
+" Ces démarches :chagtinérent. te Pape, qui 
n'avoit pas de forces capables de: #ybppofer. 
Il voulut décharger fon cœur:dans une Ho- 
mélie qu'il récita, (olon fe coutume, lejour 
" Co a | d 


æ 
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dé -U fe de.S Pierré &.deS: Paul, ce. 

fil avoit.comwentir de faire dès ‘la premié- 
Fe anpée ds. fon Ponéificat préchant Ini-mé- 
me à. toutds..les: gusodes Pêies.  Parkant 
.daup se Sérmons désoiféaix qui peuvoient 
-ÉUp-Oeres: tafagrifise;: dit. que Diçu:en 
“avoit - xqlu - -d'Aiglasà aug de fa rapacité 
& de fon hurocur.ifariguinaire. : La.Cour de 
Rome eft pldine.de, gens, qui étudient, tout 
se KE Jai A SA œ qu D DAT 
Quitte cela tes motifs des 


1708 


Doi eo ons de ou qui y:font 


Gerets: L&. rails, sons quel le. a eos 
Aksifes: fe-plainte,. ou: fon . 

A4 oit pes: difficile à lever; :& enwaceux qui 
ÆrBr it yevoir ,.-itée ttouta par.malr 
beur un Abbé Génois, qui en dit fon fenth 
meBLoepcpréfence de squelques PERSON » 


ani ‘ne :manguérent, pas.d'en faire. leur aps 


Let Abo Hi reçu chez de. Carr 
x Pt hr Pape: raurtouloit Q5€.fes 


ss nb eat 5. ou té pre | 


ae] eee indus: fatiafaise PRE | 


l'Abbé fut coddaterié à; Être exécuté 
à: OR: H. de fut efeñivement, plus: par 
va, effet: de fon Walbeuns que par la. pañire 


de: Ga origine deiétaitnullementpats 


eg 2 bo ii pti) 2, 32 


. Le, Krdinet Griniant: fu-nemué: par lé 


Roi Cartes su: pdd fuctéderr da: da: char 
a site e Naplek au.:Gésérel ‘Ekun,> 


shaigfEsshautes :& :rigoareufes ;a< 


voient 1 peu aliéné las Napdlidini.. Il'auoitr 

cependant conquisme partig des-places ma 

ritimes de. Tpfané, svtipendenae le Gone 

ORNE sbest tas prié de din 
1 . n 
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3708. s'écént'fait fretir dans la villode Mpiteste 
pesple vosloit l'en rendse: sefponfibie:, quoi. 
qu“l ae négligeit rien -pemédier à ce 
mat, qui étoit commen à toute FRurope. --H 
avoit foit transférer à Ar en 
tene, Vicecoi du tem du Roi Fhilnpe 


re domination. ‘Le Prince de Darmiiat viat 
avec.ke Cardinal pour conttmander les -tuou- 
pe, qu'on croyoit toujours. deftiméss à ln 
nsntio rde h Sicile. a prevoir de Ba 


Ce fat aus armes ed 
Prince dut la Les ere 


ee LS on 
GO (= 2 t 

jus quelques. bombes far à 

fs a » Le pesple fe :foulevs, fe 

a . du Roi Charles, & aida lès An- 





glois à aflidges le Viceroi & ls Prenÿ 
Îfe dans le châteaa où elle rotirée, 
leci fe voyant hors d'efpérance d'êtte fe 


courue, fe rendit prifonniére de guente-Jte 
dérnbrriÿous d'Août. Le: reitode île faivit 


Le. 6 de même mois, le: Dec dé Mentüté 
mourut à Padoue: heureux en ce qu’il‘n’ap- 
prit pas, avant que de moerit, fon dernier 
mallieus, qui fut d’être mis:ae Bande l’Em- 


pes, &pivé de {ee Ba; 26 iii arokéré: 


_UNAVERSÆLLE. is 
nicole quelques jours auparavant à la Dié» 1708 
&é de Ratisbonse. . Comme il s'étoit press . 
que moqué de. l'Empereur, au omence 
ment de ‘cette guerre, & qu'après: lui avois : 

. fait, efpérer:: du. moinë une neutralités - se 
seit jettésensre les bras -de la France ;. quand 
il vit fuccomher, il.racha ‘le faire (a, paix: 
mais l'Empereur, ne croyant pas ui rion de- 
voir ,. u'eut.pes plus d'égard à 1es inftances, 
mme Dus p'en hyoir.en agtrcfois anx fiene 

Ce Prinee. fe vopoit-d'autant plus con 
part à:rechercher cet-apçopmadementavec 
l'Erspereer.- géapar tou fa. vie Have 
pe; de foin de l'avenir; i ne'stéroit préprf 


ani. "étoitrplits jen rétat delui ROUE à amup 
#bruicc;'les abligationn AGIR fondés que 


ciipagetens, .CONAUs ; de faite des 
æs ; à la ce deites-1 > &: amis 
que lEapeioue Jai fou foumtiott, À 
le commencement de :la: caups a 
le ébémin de: la Savoie, Hatiirales- 
dr ha: France: de 'ee:côté-ià ; &” tours 


Feneftieties & 
Je: & du chbres della Pétouée däns la valide 
de ce nom ; tous! ‘avatugoufement - 
fottifiés ét per eur! ion &..per l'art, & :- 
qui débouchant dass :le Pémdnt expofoient 
roparavino ic: Duosee iafuktes: detre 
4 an” 


+ 
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5969. “L'année Droÿ fut à péu prés feblabke & 
Ja-précédente,; duantraur--éffôrts des deux 
partis pout fr: Pd gratide quetelte de la fuei 
cefMon: : Les ereBdé coups :{8 frappérent dans 
es Payt-Bas à l'aväntige des AIN; & par: 
toétaibéars là puerre fe fit: avec des 
présque ébpaux. ‘Il. ny eut que lftalie & 
Notd:, 6ù°les révolutions’ qui afrivérent 
éhangérent abfolument:l4 face des affaires. 

‘ -Le Pape, plus qu’ébränlé de la ruîne dt 
parti. François en Italie, avoit commencé à 
prêter l'oreltté:à ceux qui hf vonfeiiléient de 
s’accorméder avèc:} Empereur, :®& la négo- 
tistion! entamée fe pourfuivoft ,  tMafs avec 
une ‘fiañcé' qiti fembloit faire eotmoitre 
que leS. ‘Pére: huroit bien voulu quekés cho- 
‘fes-euflent pris un autre train. IH nomma ce- 
‘perdant .l’Abbé Piazza pour aller >à Vienne 
“en qualité de Nonce: mais comme le Mar- 
quis de: Priéj qui ‘étoit à‘ Rome de à pan 
Ve PEmporeur, avoit un ‘plein -pouvots de 
traiter, celui: cine vout pointidonnier"dè : 
palléport. à ve None; fe défiant de fon côté 
‘qu'il n'alloit à Vienne que. pour embarrafite 
Îe Traité, & que puisqu’it avoit’ les pleins 
pouvoirs néoelaires pour. conchrre, é’étoit 
en-vain qu'on cherchok d’autres voies, qui 
‘ne pouvoient que trainer l'affaire ‘en :ione 
‘aueur; & l'embarraifer par de odvelles- diffé 
“Cultés. C'eft'un préjugé dent ori:fs flarte 4 
tome plus qu’en aucun sotrelieu, que pos 
*va qu'une afftire foit mifé'on-traité avec des 
Mioiftres formés:à la pélitique de tette Cou, 
‘eHe fera bien diffiéle fi on-ne la tourne en- 
‘fuite où l'on veut qu'elleaille-aboutir. Ma 
ile Morquis, Italien lui-même, & qui h’étoit 
es mains habile que ‘ceux: entre les ns 


… 
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fommuels on: voyais. mawe.h négociation. 170 : 
nuda ce délai Oûce A , fe canferva 
da ire de l'avoir tégminée en dépit-de tau 


kés artifices qu'on employoit.poyr la urer. d 
-mains, ou même pour-la rompre entié- 
xéméné... En effet le. Maéchal. de Teffé,ne - 
efant de, combattre la réfolution du Pape, - 
Kayant réa à lai-.doñner de. nouvelles. efs 

rançes .de Lier d'faire par la voie.de 

a forée,. le porta à rallengir les foins qu’on : 
Té darinoït pour fon. accopmodement, L'Eme 
peurs choqué de.o procédé, dasnaordre : 

4 4e$ troupes d'avancer dans l'Etat Eccléfe” 
aflique, &. de marcher: même vers Rome; 
ce. qu'elles firent.. Cette marche acheva dè :- 
convaincre le Jap, que la voie qu'il pree 

Doit, ne tourneroit -qu'a fa.perte,-& que les 

Sfpérances du feconrs dela Trace. & d'une 
‘Ligue en .ltalie,. étoient fans aucun fonde. 
ment. .Lé Maréchal de. Teffé, après avoir * 
Écrit deux lettres.au Pape, dans lefquelles ji : 

_ 4€ répandoit en plaintes vagues & en railons 
Qu'il croyoit.capables de lui mettra. des-fcru : 
ques dans l’efprit, partit de Rome; & le Roi 

Bilippe chafla le Nônce de Madrid, & f& 
queftra tous les-revenus dela Cour de Ra-: 
me dans les licux de: fon obéiffance. ... 

Le prémier fruit de-la réconcilation. du 
Pape avec l'Empereur, fut. la caflation des 
Sentences portées contre le Marquis del Vase 
to: & le Prince de. Caferte, quin’avoientété 
rendues qu’enfuite de-la réfolution qu'on 2. . 
voit prife de.mortiäer tous-ceux quine re. 
gonnoifloient pas, aufli promtement qu’on 
vouloit, le Duc d’Anjau pour Roi de Nas 
pies. Cependant l'exécution de la paix quoi. 
.qué réfolue ; étoit encore retardée par, la 
 . K5 ma. 
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1709-maniêré ‘dont le: Pipe: recorinbitroic Ie Ni: 
charles, in fæ Sn gr te pr Fran 
. nel permettent ropoier que 
ds recoimeitiances défédneutes & équivo- 
ques. qui ne ftisfañloient pas. l’Empeteur. 
eme more 
ee juiqu'à la paix: , qui femblükt- 
slors. &re: rachat. pe les négociations- 
dans lesquelles. le Roi dé-Fiance étôir ent : 
avec: Jes Alñés, Mafs enfin ces négociations : 
üyant été rompues, par 1e refus qe fit cé 
_ Prince dé ratifier les Ptéliminaires dont Îes- 
Miniftres étoient convenus à la Haie, le Pa: 
x à-la-fin franchit. le pas, & reconmat Cbar- 
es pour Roi d'Efpagne ;: appaifant par 1: 
force de la né les férupalcé de cote. 
fcience ; ‘qu’il vouloit qu'on crût être le feul: 
motif qui le retenoit. fon premierpdr- 
wi. {l fit-encore plus: Mr. Tiazza ayant été- 
pts à Vienne pour Nonce ordinaire de. 
;,. t g. donna à Don Annibal Aibaht fon- 
neveu- la quafité-de Nonce Eïtraordinaire »- 
felfant courir-1e bruit qu'il lenvoyoit comme 
médiateur de la paix générale, quoique fon: 
Garattére l’éloignit de la confiance que les- 
Alkés, d’une Religion différente de Îa fien- 
n£ , pouvoient prendre en lui: outre que- 
ceux-ti.ne parcifloient point-encore difpo- 
#és àlapaix. Auflile neveu-du Pape paie 
t-il dums la-fuite, comme-exéeuteur d'une - 
comerifion particutiére, à {a Cour du Rot- 
— Augufte, qui fe difpofoit à retourner de noa- 
veau en Pologne, '& qui, en confidération : 
de cet envoi; accorda. aux Catholiques dés 
Mbertés dans la Saxe, dont iln’avoient point 
joaï:depuis que cette Provines s étoit féparés - 
dus. .Siége. ‘ | 


L'En« 
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. LRdipéreur ne réufit pas fi heufeQféfnenit 
à terminer fes différendt'évet les BônBtois, 
qui syant fouveth fait ufpérer de fe founiet- 
tre, fatis Pouvoir Jamais voulu faire qu’à a 
conditions qu'il ne crüyoit pas dévoir acéür. 
der, eurent enfin hautement recouts au Sul- 


1709. 


th, qui, pæ un ekemiple de fidélité affez- 


gere, refufbit depuis. ldngtéms de les ‘füüte- 
air, gooiquil y ft-fortement tècité par ler 
enneis de ‘la Maifon d'Autriché; & ‘étle 

la érainte qu'on nedüi reprochèt de vio- 

la: deruiére paix dé Carlowitz. Comme 
Jos mécontens né recevofeat plus de dehors 
ume partie des fecouts qui les-avoient fou- 


tenus, &: que plutieuts not féulémient de 


leuts Chefs, mais même des Villes & des 


Contés entres , cofitinéoieht àrentrér dans : 


l'obéiffunte de Y'Emperéur y; le Géiéral Héts- 
ter, Chef également vigtlint & Hébreux, 


non feulement cotiferva: ée qu'on avoit pris 


fur œux, mais leor eriteva de riüuvelles pla. 


ces, & les battit dans quelques rentôntrés. - 
On efpéroit ‘que ces -avañtagès réduiroint 


de Parti 4 fe réconcitier avee fon Prince. 
Et conime la gutrre n’ävoit ‘été entrepri. 
fe &'ne fe continuolt qu'au profit particu- 
Jler ‘dh Prinee Ragotzi & de quelques au- 
tros Chefs, qui par -une pair aurojenit ‘perdu 
toute -la étatioh où ils étolent, auoi- 
qu'on continuât à faire grand bralt du pré- 
tente des Libeités de ‘la Nation & de le Rek- 
; les boñnes “intentions de cèux ‘qüi 
voyotent lé Roÿätine s'äbimer éous le'joëts 
dshs de plus giañdé malhéers que ét tju”on 
fafoir: femblant de aindre, teflétent fdis 
effet: &. il y avoit tonte apparence que la 
guerre ne finiroit én Hongrie ; due lorsque 
| 6 : a 


APS 
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la force aurait entiérement: foumis. fdtt. br 
J'autre des deux partis...  . 2 
L'échec que lés'armes de l'Epereur re 
çurent fur le Rhin, les mit.hors d'état da 
profiter de la foibleffe du: parti contraire, 
qui. en avait. détaché prefque tontes fes for» 
ces, pour s’en fcrvir fans les Pays-Bas. Le 
Comte de. Mercy pale ce fleuve avec un: 
Corps de Cavalerie, pour denmier- la main 
comme o8-le crut,.à une ettreprife projett(e: 


‘ .dans-la Comté de Bourgogne, slent:les peu: 


ples ,: détachés depuis plus de 30 ans. de la. 
Monarchie d'Efpagne, n'äyant encore pl 
prendre les: inclinations Françoifes. pros 
mettoient de fe foulever.. Mais cé Général 
n'ayant pas été foutenu à tems par l’Eleéteut 
d'Hanover, qui n'étoit point entoré vens . 
prendre le commandement de: l'Armée, il 
fut battu & fa troupe défaite: après quoi les - 
François paflérent le Rhin à lkeur-tour, & & 
ent quelques ravages-au-delà.: Les mouve- 
mens-de l'Armée des Alliég du côté d'Italie, 
d'où.elle pénétra environ çe tems-R par Îa 
Savoie jufqu’au Rhône & fe rendit maîtreffe 
d’Anneci qui m'en eft éloigné .que-de quatre 
lieues, donnoient lieu de penfer-que le déta- 


- .Chement-de la cavalerie JuComte de Mercy, 


£ 
f 


ayant pañté le Rhin près de Bâle, prendroit 
la route des montagnes de Bourgogne, où 
il ne pouvoit étre arrêté.par aucune place, 
& quil iroit-fur les bords du. Rhône foutw 
nir Je paffage des troupes-d’Italie. Par-là, on 
-auxoit. porté la guerre dans Ia Province de 
Francela plus riche, & aux pertes déLyon, 
Ja feconde ville du-Royame. Outre que ce 
rpaflage. du Rhône une fois.affuré, donnant 
Jicu. aux mécontens du.Languedog.de fe dé 
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dter,, il: eft fèr qu'on aurait jpôrté à dé Fran: OR 
ee le plus miecoupe qu'elle eût regu depuis - 
lobtems. Le:peu de fuccès de site éntré- 
prife fait: bien voir que les.grandes réralb- - 
-tions ‘font. particuliérement en la main de 
 Bieu ; &-que; quelque fecile-&'quelque-bien . 
eoncerté que fait un projet. cependant il ne 
téuilit qu'autant-qu'ille juge:à propos. 
Aurefts; se qui fut caufe que Kersdupe 
des Alliés détachées du. Piémont, & 
-pues jufqu'au. Rhône,:ins fisent jen. Slus 
-confidérable que: d'éloigner les Français d'u 
ne province, .qu'il falue abandonner de nou- 
. veau à la fin de campagne, fat. l'abfence.du | 
- Duods Savoie dé cette Armée: abfence qu’on : 
érut caufée, par l'irréfolution où le tevoit. la : 
“Cour de Vienne, à l’occafion:du renouvells- 
mettde:fon alliance avec l’Empereur.. Car se - 
Prince, ne s'étant engagé dans dette alliance - 
cque pour trois ans, la renouvellait toujours - 
au bout deteterme, & ftipulait denouvelles | 
conditions. Et comme -cette fais il demag- 
doit la ceflion de quelques terres dans le Du 
.ché de Milan, . qui fembloit mettre dans.unk 
trop grande fujetion da espitale de cet Etab, 
ces conditions furent lopgtems débattuessa- 
want que de pouvoir convenir qu'elles-lah Rèe 
“raient cédées, où que ues autres à fon gré. . 
Gette irréfolution fyt caufe, cemmeonadit, | 
que, hors cette courfe, tout le refte fe nas- 
fa dans une défenfe réciproque des frontiéres 
du côté du Dauphiné, faps en venir à auçu- 
ne aftion qui donnit l'avantage à l'an: ds 
“partis fur lPautres .- “2 
L'attention étoi Loue touraée-du côté dès 
Pays-Bas , où-la rupture des. négociations 
donug: lieu aps gap cogps qui fe fps - 
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-H00e.rentidé cé-côté-hà, X quifuretit ind bataille, 
dt Hfiprife de deut villes tréssconfidérsbles. 
ÆLzckRoi éelFrènce voyait que li continuatioh - 
den guetre lui étoit extrémement à dhaige, . 
commença d’abord par prendre toabes les Lr 
cadtious Qu'il put-pour fouvenir fes-affaires; 
4 Bturer des Ligues pour couvrir fes places 
de Flandre, & :mit un autréGénéral à:fs-68« 
%æ de-fon Armés: le Duc de Vendôme fut: 
privé du commandement, pour dontier fatis. 
#fa@ion au Duc de Bourgogne qui lui impu- 
toit les manvair fuccès de h derniére campa- 
que, afin de s’en :difculper lui-même; & k 
‘Conte de la Motte fut relégué fur festerres, 
Pour avoir rendu la ville de Gänd, où:it a- 
-woit tréize mille bommoôs degarnifon. Après 
-avoir'fait tous ces'arrangemens, Louis XIV 
Ænvoyaæn Hollande le Préfident Rouilié & 
Jewmarquis de Torci,:nor-pour y faire des prô- 

… polcions de paix , mais pour'entendreà quelles : 
conditions les. Alliés voudroient lztonclurre. . 
‘Les Miniftres des Alliés, quiavotent été en- 
vogés' à In Haye fur les bruits répandus dès : 
T'ionée précédente de cette difpofition du Roi 
de France, @& qui étoietit inunis.ües inftruc- 
-tions:néceffaires pour un Traitéfiimportant, . 
-formérent un Projet, ou des Préliminaives, 
&esc'il parut dpropés de convenir dvanotnæe . 
de -pafcr plus avant dans cette népuciation, . 
tomme étant des articles indifpenfhlles, & 
fans lesquels 60 ne pouvoit entrer en confé- 
rence for les autres, ni conclurre ascuge 


_Ces articles étoient au nombre de 46, & : 
portülent: Que le Roi de Rränce réconnoi- 
teft le Roi Charles pour unique & éritable - 
“Roi de tome la Monarthie d'psgne, Qué, 
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{ à | c té) ©2:° s 
de fini, kB Soblféeron à fifte enlor: Les 
n qe Due LA np 

ce TEpapne, ui! réftituitlde hante 
oi ‘tout ce qui dépendoit de cerre Morarr 
Chie ; dont'aucue partie'ne fourroit um 


fer le pied & dans le fens littéral du Traîté - 
de Weftphalie, c’eft-à-dire, avecle feul droit : 
de Pr e fur les dix Villes Impériales de - 
cette-province. Qu'il reconnoitreit.la Raïne . 
fänne pour fente & véritable Reine de la: 
Grande- Bretagne, & la fucceflion de cette 
couronne dans la Ligne Proteflanite, cogime : 
‘lle eft établie par lés Aëtes du Parlement. . 
‘Qu'il feroit rafer toutes tes fortifications de - 
ta vile & du port de Dunkerque, fans pou-. 
voir les rétablir. Qu'il feroit fartir dé France : 
celaï-qui prétend être Roi de la Grande-Bre. 
tagne. Qu'il ‘conifentiroit à ce que le Rol de - 
Portogal jouit de tüus les nvantages établis - 
en fa faveur, par fon Traité avec le Alliés. 
@v’il reconnoitroit le Roi de Pruffe en cette 
qualite & qu’il ne le moubleroit point dans 
de la Printipaité de Neufchâtel, 
Qu'it céderoit les villes de Furnes, d'Ypres, . 
3e Fort de Knocké, Warneron, nes à 
Warwick, avec leurs dépendances, aux E- 
tas-Généraux en toute propriété; & Îles vi 
- | es : 


Me 1 ST ie o 


Hu pren ; 
| é = 





& Fe À. 

j & Los 
s qui lui étoient dE par d’£me 
péreur &'fès Alliés, de même que des villes 
d'Exilés, Fenefrelles & Chaumont, la Val 
lée de Pragelas, &tout ce qui étoit au-delà : 
de mont Genêvre, en forte que. ces monts 
fervitoient de’ barriére & de limites entre | 
France &lé Piémont, ls, demandes | 
les préténtions des. Etes Éeurs Cologne 








Catletor, à dé Luxembourg, . de a 
Tournay, dé Maubeuge, de Nik parte de 
Fürnes, d'Ypres, de MAKEqUE , de Sira 
bourg,” & autres ftipulées. : 
Ces Articles 2yaut ét 

rent arrêtés’ entre les : 
tiaires des. Alliés, & ce , 
tien: mais avec une r l 
ceuk-ci, que le Roîless i 
ne férolent point cenfi : 
qu'ils ne les fignérent p ; 
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sel, qui-refufs gañsirement/fprasquies L7UR 
æbé. up hautgment Ja L0daliE AE 
fe Minifires. qu'il rappella fs * 
:.Le He du Roi ayant Lo 
les 3.18 continuation 
Sp an fu 
Fces ÀF 
bles; des dçux partis dan 
Bee ASE, State * 8j le commencement 
Se GAPPAGUSS A8 HEDE AREAS, ADS 
J Fans que:la plupast.des rap se 
Fance'é cr compas de gens: Sréau rad 
dans Jes provipses, Me Er ouf 
la gueugs.: elles, ne. fera) (Ten 
il 


dur. EE 3 
on! &. de OU. Us À même con! 
dérsion oies les Généraux François 


js ménager, Îs xefuférent em he 
te e.un 

Fons Tes tes à Hesavole & 
2 , the 

de 7:de sp 


‘Touroay ; ant-une. partie, dé 

Jens troupes à jure pe & l'autre à 
obferver. les François & à empêcher qu’ils 
ne les troublaffent. Le Duc de Malborougb. 
€ut la principale. direéti nd due e, qui. De- 
pot être ,que fanglant & sv] 1 
Pgo soie é: tee 
Hs al garnion qui la défendoi. Ces 
foin pu par K moyen.de cent piéces dé ca 

a | ones à proportions. “lle 

le 29 dum 

&la fie “écomparablement plus re 
que la ville, e 3.de Septembre ; fans que 
le Maréchal de Villars entreprit de come 
Sidéçable pour Je fécours de l'une € clé 
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| 17% tre. Ce qu'il y eût de padicotier fat #: 
Brain de Le ve eu rois n © 


. de viplénce faite aox-Riix de M: si 9 
_Fexemple du’ Roi Très-Chrétien$: 


confidér 
fe 


‘iyile.s'étart- retirée au: ch 
eau, Fa contrée” de fe retid rl 
dé gue ré ausé la titndefie eupfrata. ‘Les 
AIS : fe jeltfiérent u@éz il de: 












plufieuré rencontres h'’avoit ‘éu à 

à la belle défenfe des places qu'ilavètt 

fes, &wvui avoit voulu reeniriourrg sn 
ifohniéres de guerre.” Celle de rs 

qi comftoit: on “#40 Ondes Æ'à MEN 6 
té, eût: cepémdané l'honñéeur dE 

mé, Au Yortif ‘dé FE de le plate da tir 

de la qualité ‘&' de la quantité de étux' qi 

fortoient; &'on-les-lafffa" aflèr, à condition 

que 4 Roi de France renvoteroit inconthelit 





une conte Fo l aile la au MréthaE 8 - 
Villars, qui la refüfa, cothèe Hiavôit At 
avant Îe fiége. Alors les Génétaé dés’ AR 
liés ‘envoyérent inveftir kr vie ée-Mons; - 
autre place des plus confidérables & des plas - 
fortes des Pays Ba & de celles qûele RS” 
Très Cfrètien avoit autrefôts ‘fait: fortitiet 
pour qu'elles fervilfuht comrhe Sea 
infurmontable à'Tes ptoprés Eté, quote 

ar la" 2 dé R swyk; fl ie Vila, 
oi ‘Ü e Men de de ‘Va a 
é Pimportance de 

fhéttre tn état d'en em LE are 
Bt approcher fon ‘Atmée, rats are de. 

dtion, qu’elle fe troëvs. vet en 

re : 
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gre- des bois; des-MTAE EE des ému t 170$ 


berricades avant que hs-Alliée paifent 
doi fe See le rent Fine commenes | 


Et pat: divéfs: ob eu 





SR les abattis d'arbres & combler: 
fefurent ouvert le chethin:dans 


| Hs: 
k Ke Utd Ne A ae éeTrançofft, & qu'‘its 


‘li Cavalerie dir, tes- 
ürs & -de Bogfers, jh 


ones A opos de ! A Fe Hi en retraite. L'Ite 


i força te pasleplus 
dificile, . Con an re 
des morts & des que l'on. publia de 

Ce qu'il y: 


norifb 
à ‘ceft ‘que cette barsille fut La 

En eût vue depuis ts € 
les Alliés petdirent plas de monde que- 
"François. Le Maréchal lle Villars y fut 
Toute la gloire que ré Général, & le- 
échal de Boufers, s'att'ibuérent en done 
me avis au Roi de cette aile, fut d'a 
ne ‘très-bèlle ren ‘& d'avoig 
luffeurs fois l'Aï ati és rt 
ukscf fiten étoient pas. Soi, Ce ai 

A re era ef Lo le ae de Monr, 


e er UaYÿs. Te avoir 

net ent tout par ceux qui avôienf 

ë ÉLerr Br inrérér à ce, ce gone 
n'avok par d leurs PEER 

ge les Alliés fe : én peine de sd 


Le US FOR: Fe © 


8 PRO ON PAR 





aini 
Ne tre Non deux villages, 
jége de | Mons: fut ma Je g 

mois, de HÇ" il: 4 
NES QUrès, la bataille » pre cet 
rtenis, Jes. Maréchapx iDtrodutürenéd 
da place trois nouveaux bataiflonss..e0 on 
‘que la garhifon étoit foite de: se ‘ 
“hommes, avec 74 pes de ia 4 
“äbondançe “dé proviltôns, sélle 9 G 


S'Cioi Pre : dan 
Fi de 


endanf: 


stages 
bre ‘Jé re 4 
some € init. Eh 


a a Le : 


Fe f RAI auis XIV XIV. fit 
dant propoñtions dé paix: aux Alliés: à 

iniftre. u Düc de Holftein- -Gottorp, x 
. { L . 


































 féndit de Paris à La Häÿe pour. cét 
Roi Es D ee D des bacu 
NE “noi VAE fabs. A 
rétine jairég \ avoit .p 


üer, On, ne RATAQRS EE 
son Grue se le sie 
n'étoi 
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eu envois & renvois oùrie 
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“Du RôtnierFrihotrirtate sanéeiatéfu"ip0ge 

Re nee re 

chnte M 

séitit ‘et düunez: quelquel fatisfa@ion! aux: 
Hagepls, ui Sémoignoiet toua des jours 
dF uoavesux: niééontentemens:contreies #5; 
temgèss ;: paiticutiérementidès qu'ils voyaient” 
queidé ‘Hoi de! France crabraie de IA pain (4 


à'leur laiflur-$,epx, 
fin :. de biimiente de Roi:fob petit-fils of à: 
fervit le: défanfe da fau pros: 


troupes por 
preiRôyaume: Le: Dur:d'Or avoit'eu le: 
œoimiandement de l'Armée ‘du-KoïPhippe: 
cette campagne. 60i dès Ja -commenceuxent: . 
ileut des démélkés avec Mr. Amelot, Am- 
bifadeur de Er-M Een y au! 
tari(é: par LACS pr poise 
dé: rent fes. vues) oncle Due faune) 
sit qu lques-unes étoient iaferiontes ; 
drone à En ca à fon 1 Et commet 
'Eoûr, felôn {a coûtuine-;-prenoit : penti : 
potr Fun ou pour autre; l’Ambaflkadeur dé 
rcoit en -Jüge, & patinit avec hauteur de 
qui, fembloiént: Pe. deffervir , quelque: 
Ke à Qté degrr dounét Isursrang oir leur. eme 
Le Roi de:France, à qui-les:plsietest 
d cette ae meqen r de pas de ed 
ue jugeæ! à propos à la fi 
ér: Leschofes ennemie 
“a Mur favorable au‘Roi PRFIPPEL P pat rap= 
poit dla difpoftion des Grands, Ea-Coue. — 
Knloigna beaucoup de joie, à la reconnoif- 
fence qu’il fit faire de fon fils comme Prince. 
des Afturies, & hériticr préfemptif de da 
oouronne, 11 fe fervit de cette difpoftion: | 
des efprits, favorable :à fes intérêts, pour. 
Porter les Evyéques à ufer des “nes | 
g'ife 





Fr nt rt et dela 
tous Lo qui concermalent De Lite 
mi, Em commerce derfes 
Stijets avec:ls: Cour de Rôme:. 
CR qu l'iiquiécoft encore dévantage,c'étoit 
Jeë dérhawches: que fmbhedt fire Le Ré Bi 
tidipére pouravoir pk ;afème faire: 
Er PAardireoer les d'appréhender: f 
DD L'adfendre y conti, ponrfiie 
| sà fe J € pou 
ds goerse @ pour réunir à ur Mnarchiéles 
Etats qui en‘étoiént déf démembrés, ñe fox 
fent pas tout ce qa‘is pourroiènt: pour ke 
foutenir. Vogont dons quiene effet le. Rot.de 
Ftunce:rappe trompes Françoi: 
‘fee d'Esgne, il gonex drdré y faire soi 
venir ‘en teur place toutes:les: & 
lès Wationnes: qui étoient dans lePaysues 
#4 fit faire des levées extraordinaires dans 
tous les gone d'Efpagne qui:lui obéis- 
folens; employa tous les. moyens PE poffibles 
pour avoir de l'argent. ‘Ces grandes agite 
“tions donnant le ‘branle ibeauceup d'humeurs 
“Tnquiétos, cauférent de terribles appréhent 
flous dans les efprits fur: l'état préfem. &'füs 
tur:des affaires, &:mirent en mouvemett 
CUX : que la force feule avoit jufqu'alors rés 
pri 


ht 2 
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pou, 
per. ‘X-mort de Cardinal Pôrtocntére ; &@ 


Érir + fe mequoient ouvertement des feux 
joie qu'on Ÿ:fsifdit faire, comme:f.onss. 
voit gagné fa bataille de Mons. . Lés exploite 
cependant ne furent pas fort-éclatans: dans js 
Guslogne, où le: Duck de Noatilesbattit-de 
Côté du, Rosfillon un détachement de j'Ar4 
ués diRoi:Charies ; Ecole ci; aprés avale 
paié là Ségre, de faïñit. de Batsguer, où 
& prifüngiers truis bataillons François. : Pie 
lppe fat plub) heureux dens le Royaume. d& 
Valence, os -Dénia & Alicante {e rendirent 
élui; toutes deux-nlaces importantes, & pars 
tituliérement la: derniére, qui eft un port de 
bros plus fréquentés qui foient fur. les 
s d'hfpagne. 

On'vit cette année.en Pologee. la plus Turs :. 
Prename.de- toutes les. révolutions + ‘que 
‘Ptiffent rau£or. les viciflitudes de la guerre 
Charles X11, Roi de Suéde. ravolteédait le 
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"Mo: Bai AsgsGe:àgbdiquez da be, :£&. 


que: celui-ci: .qhi n'enait'été élu que. pas ls 
moindre paie: de, la mation; woivait: dans 
kRoyaume un parti-oppolé,. ‘appuyé du « 


+ de. Mofçovie aséc kequel Augufte 


alliance; il réfolut de paufler encore le-Czar 
About. & de porter la-guexre.dans fes. pros 
poses ».où E.cpptait de lui faite fübir 
même peine qwil avoit fa& fouffrigau. Roi 
dugshe, c'eft-d-diré,: dele contraindre ère 
à: courante, : Gomme it avoit. be- 

foin, de: troupes pour l'exécution. de:ce' dem 
fin; & qu'il n’en pouvoit pas tirer de Suéde 
autant qu'il lui.en falloit, il tâcha d'attirer 
daus fes intérêta le Génépal. des. Cofanges 
Mffcquifesis car: sette nation, qui habite LU: 
kraidés province :frantiére entre. la POoEe 
&. la Tartarie, .eft divifée sn trois autres pa- 
tions ‘itributaires-de.la -Rémüblique. de Polo- 
gne, de l'Empereur de Rufie, & ile la Por- 
te. . L'ayant effeétivement difpofé à le fuivre 
avec. les mälices: de fa nation; il s'ayença wers: 
fon ‘pays, pour unir à {un Ârmée quarante. 
mille hommer que Mazeppa.,_ ce Générals: 
Jai faifoit eféraxs Le: Caar, inforiné da la, 
difpofition :du Généial Mazeppes prédint lé 
Roi deSuédé & tomba fur.les Cofaques avec 
de fi grandes forces, que la plusgrande par- 


_ tie de ceux: qui ayoient pris les armes, les 


quittérent, & que Mageppa ne put conduire 


- qu'environ mille hommes auRoi. Ce Prince 


néanmoins, fe croyant aflez fort avec.ce per 
tit fecours, pourfuivit fon-deflein, & s'avan- 
ça vers la Mofcovie. A y étoit d'autast plus 
animé, que le Czar,. ou par le vrainte de fa 
commettre, Qu, pat politique aÿn de l'enga- 
.. ger 
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er toujours davantaze, fe retiroit avec fes 170% 
on 


- 


qupes au-dedans de fon pays, qu'il faifoit 
ravager en fe retirant, afin d'ôter à fon en 
àemi les moyens d’y {ubfifter. Ilavoit ce 
pt remporté un avantage confidérable fur 
Général Lewenhaupt, qu'il furprit & défit, 
lorsqu'il veuoit pour s'unir au Roi avec de 
nouvelles recrues, & une quantité confidéra- 
ble d'argent & de munitions, dont les Mofco- 
vites proftérent. Le parti du RoiStaniflis ae 
voit eu aüfli un échecen Lithuanie, où l’Are 
fée de la Couronnel'obligea, avec le Généij 
ral Suédois Craffau, à fe retirer vers la Viftule, 
* Malgré ces deux déroutes, Charles, prée 
venu de fabonne fortune, voulut avancer. Il 
pafla, en efcarmouchant toujours avec Îles 
Mofcovites, toutes les riviéres jufqu’à celle 
du Nieper ou Borifthéne, qu'il mit encore 
derriére lui, quoique déjà bien avancé dans 
Ja Mofcovie. Le Czar avoit fait venir le 
Prince fon fils à l'Armée, afin qu’il apprit à 
défendre un Etat qui devoit lui appartenir: 
& fe trouvant dans un danger éminent de 
voir pafler la Souveraineté en d'autres mains, 
\ fe mit à la tête du principal corps de fes 
troupes; tandis que le Général Renne en 
commandoit un autre pour obferver les dé- 
marches du Roi de Suéde, afin de l’emp8- 
cher de s'étendre & de chercher ailleurs fa 
fobfiftance. Le Roi commençoit à fe voir 
__ preffé dans un pays ruîné, & outre cela il 
* fe trouvoit chargé de quantité de malades, 
que la faim ou les bleflures lui rendoient 
inutiles. Le Czar avoit eu la précantion 
de faire ruiner les ponts, que le Roi a- 
voit jetrés fur le Borifthéne, pour le pañier, 
& de lui ôter les moyens d'en refaire d'au 
Tome HL L tros, 


«dit HISTOIRE 
ations difpofétent Charles 
rife, & à chercher l’occai 
1x. mains avec fon ennemi 
it fervi par des troupes té 
3, il en’ détacha une partié 
Renne , "qui furprirént & 
nt tout le corps qu’il com- 
€ de éraînte de ce côté:1à, 
ivec toute fon‘Arinée vers 
it la feule place:dans cé 
dt être en quelque fureté; 
ftes , qu’il avoit fait ford. 
en pénétrant dans le pays, 
& lui caafant toujours quel. 
‘il étoit obligé de les dé: 
retirer fes troupes. Ce 
3lutôt connu du Czar, qu'il 
ral,' le ‘Prince Menzikof, 
Is uférent l'un & l'autre 
:e, qu'ils fe trouvérent en 
és murailles de cette Ville, 
: d’un côté de la riviére de 
Woïtska, fur laquelle la ville eft bâtie, & 
k Général Mofcovite de autre, Le Roi, 
Ÿoyant combien il lui importoit de fe ren- 
tre maître de cette place; yhe donner coup fur 
-Cotlp trois affauts, qui furent foutenus avec 
doürage par la garnifon, quele Prince Menzi- 
Kof trouva le moyen de fortifer. Et cepen- 
ént le Czar, étant arrivé à fon Armée avec 
le refte de fes forces, & ayant pañfé la ri. 
vlére au-deffous & au-deffus de la ville, fit 
âttaquér le Roi le 25 de Juin, (quelques. 
fns veulent {que ce foit le Roi qui it come 
iienté l'attaque, ; & il fe donna une bataille 
S'ätharmée, que, de quelque courage qué 
Is fuédois “faffent inhnés, foit par la pré 
°° s (ere 
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fence de leur Roï, ou par le défefpoir de 1708 

. feurs affaires, ils furent-accablés, & mis en. 
tiérement en déroute, | 

Le Roi, avec ce qu’il put ralliér de mon 
de, fe retira vers le Borifthéne, dont il s’étoit . 
éloigné.pour faire le fiége de Pultawa. Etant 
arrivé ‘près du fleuve, il envoya un de fes 

Officiers- Généraux offrir ou demander la paix 
au Czar, aux mêmes conditions que leCzir 
Jui-même la lui avoit demandée quelque teins 
auparavant. Le. Czar lesrefufa, & lui fit dire 
que les chofes n’étoient plus au même état, 
où elles étoient lorfqu’il les avoit fait pro» 
pofer. Ce fut alors que le Roi de Suéde,. 
prévoyant qu’il alloit être. invefti, & con- 
traint d'en venir àunenouvelle bataille, dans 
laquelle il pourroiïtbien perdréla liberté, prit 
a réfolution de pafferle Borifthéne à lanage, 
avec environ trois cens cavaliers, des prin- 
cipaux & des mieux montés de fon Armée; 

: x ayant gagné l’agtre rive, il prit avec fa 
troupe le chemin d'Oczacow dans la petite 
Tartarie, d'où il fe rendit à Bender, place 
du Turc à l'embouchure du Danube. Le 
Général Lewenbaupt, étant demeuré fur la 
tive du Borifthène, y fut bientôt fuivi par 
de Czar, réfolu de pourfuivre fa victoire, 
 & d'en tirer tous les avantages qu'il pourroit, 
.Il'envoya encore cette -fois le Prince Mene 
Zikof devant Jui, avecordre d’ofltir aux Sué- 
dois. une capitulation raifonnable, s'ils voue 
lient fe rendre. Ils le firent, & ils fe rene 
irént-tous, prifonniers de guerre au nombre 
‘de 16287, tant. foidats. qu’autres perfonnes 

. âttachées au fervice du Roi de Suéde, avec 
tout, ce qui. appartenait :à çe Prince.. On pré. 

‘éndque, dans la feule caille militaire, it fe . 
L 2 + trous 
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4709. trouva deux millions d’écus en efpéces, 


L 2 


étendarts au nombre de 142, avec route S 
Chancellerie, les meubles & les équipages, 
que les grands Princes ont coutume de por 
ter dans leur marche. . 

Le Roi Augufte, voyant une fi grande 
révolution dans les affaires, & ayant encore 
en Pologne un grand patti qui n’avoit point 
voulu reconnoître le Roi Staniflas , & 
qui le rappelloit lui-même, réfolut de fe 
fervir de l’occafion pour reprendre une 
couronne, que la feule force l’avoit obligé 
‘d'abandonner. Son retour en Pologne en 


‘fit fortir le Roi Staniflas, avec le Générd 


Craffau, qui avec un corps de Suédois étott 
demeuré auprès de lui. (Ce Général parut 
pendant quelque tems difpofé à conduire fes : 


“troupes en Saxe, pour y faire une diverfon 


‘auRoi Augufte, qui fe feroit vu par-là obti- 


: gé à défendre fon propre pays. Mais l’Em. 


pereur & la Diéte de Ratisbonne ayant dé- 
cla# qu'ils prendroient pour une hoftilité 
& pour une déclaration de guerre, l’entrée 


‘ des Suédois dans une province de l’Empi- 


re; & ceux-ci n'étantpas en affez grand nom- 
_bre pour pouvoir fe prometrre des avanta- 
ges confidérables s'ils s’engageoient ‘dans 


. cette entreprife, ils prirent le parti de fe re- 
“tirer dans la Poméranie Suédoife avec le Roi 
"Staniflas, qui choifit fon féjour & celui defa 
‘ famille à Stetin, capitale de cette Province. 
‘ Les Suédois faillirent encore À tomber dans 


un autre inconvénient , en faifant leur re- 
traite. Le Roi de Pruffe ne vouloit point teur 
accorder de paffage fur fes terres, parce qu's 


 venoient de Pologne où régnoit lapefte, & 


+ 
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qu'il craignoit qu'ils ne la portaffent dans fes 
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Etats: ce qui fut caufe que les Suédois , fans 1709 
entrer dans aucune ville, fe virent réduits 
à camper, & à reçevoir leur fubfiftance des 
feux par où ils pafloient, fans aucune com- 
munication, & comme des gens dont le com- 
merce étoit fufpect. | 
” Le Roi Auguite fit précéder un Manifes= 
te, contenant les raifons qu'il avoit de re- 
prendre la couronne de Pologne; & en ayant 

it donner avis à tous les Princes fes alliés, 
ii fit fon entrée dans le Royaume, où le 
Czar le vint voir: & à cette occafion il eut 
encore une entrevue avec le Roi de Pruffe, 
à Marienwerder, On ignora le fujet des con. 
férences que ces Princes eurent entre eux, 
& de celles qui fe tinreut dans une autre en- 
trevue entre le Roi de Dannemarc, le Roi 
Avgulte & le Roi de Prufile, au retour d'un 
voyage que le premier de ces Princes avoit 
fait en Italie, où il avoit voyagé pour fon 
plaifir fous le nom de Comte d'Oldembourg. 
Ce qui devint publiés depuis cette derniére 
entrevüe, fut la réfolution que prit le Roi 
de Dannemarc de porter la guèrre dans Îa 
province de Schonen, que le Roi fon pére 
avoit été contraint de céder à la Suéde par 
le Traité de l'ontainebleau de l’an 1679. Com- 
me l'éloignement du Roi de Suéde donnoit 
lieu d’efpérer de grands avantages fur des Su. 
jets qui fembloient n'avoir point de Chef, le 
Roi de Dannemarc fit une defcénte fans au- 
cune oppofition, près d'Elfingbourg, le 12 
Novembre, :& cette ville fut abandonnée à 
fon arrivée. 1l en prit poffeflion, dans Ja 
penfée de la faire fortifier, & d’y établir fes 
magafins pour continuer la guerre. L'agita- 
tion de la mer fut caufe qu’il ne put débar- 
" L3 quer 
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quer fä groffe artillerie, ni s’attather au fiéy 
ge d’aucune autre place, C'eft pourquoi, coæ- 
me la faifon devenoit tous les jours plus 
mauvaife, il retourna à Copenhague, & y 
pañla l'Hiver à faire des préparatifs pour con: 
tinuer fes conquêtes, aufli-tôt que la faifon 
lui permettroit de former de nouvelles en- 
treprifes. | 

La Grande-Bretagne ne parut pas cetteane 
née aufli tranquille au dedans, que les 
fuccès des Alliés au dehors fembloient 1 
donner fajet de l'être. L’Occañon de, ces 
troubles fut la plainte d’un particulier à 14 
Chambre des Communes affemblées en Par- 
Jement, au fujet de deux Sermons prêchés 
par un £ccléfiaftique nommé Sacbeverel ; ua 
des quels, prononcé le 16 de Novembre der 
nier à Londres, en préfence -du Lord-Mai. 


- re, avoit été enfuite imprimé fous letitre de 


Danger. de Lo part. des faux Fréres dans l'E. 
glife € dans l'Etat. I prétendit que ce Sete 
mon contenoit des maximes diamétralemer 
oppofées à la derniére révolutionfur laque 
étoit fondé le gouvernement préfent, aufli: 
bien qu'à la fuccefion dans la Ligne Protef, 
tante, & qui par conféquent tendoient à fe: 
mer la difcorde, & à porter les peuples à la 
révolte, Comme plufieurs membres de la 
Chambre déclamérent contre cette licence 
du Prédicateur, & que perfonne n'ouvrit la 
bouche pour le défendre, il. y futcondu que 
ces Sermons étoient des Libelles fcandaleux, 
injurieux à Sa Majefté & à fon gouverne- 
neuent, ainfi qu'aux deux Chambres du Pas. 
lement, par l’autorité defquelles la fucceffion 
dans la Ligne Proteftante avoit. été établie; 
qu'ils étoient capables d'aliéner les ces 
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des bops Sujets, & de les faire .foulever ? 1729 
c'eft pourquoi elle ordonna que le Dr. Sa; 
cheverel, & Pimprimeur de fes Sermonss 
compar 
la cenfu 
qui fero 
parut e1 
vé dant 
viron. 1 
ha ville 
fence, 
toires € 
Maire 
äpprou 


du coupable. , ou 
. Cette affaire, peu confidérable dans, fes 
commencemens.,, devint trés impartansedess 

Ja fuite, par le grand nombre. de seusuf 
sy, intéreflérent. Et ce qui fo de? 
mal juger, fut la qualié & le neinbre:des' 
partifans que trouvérent & le Doûteur. & fs 
oërine, Cur cette doûrine n'alloit pa #* 
L5 : moins 
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moins qu'à détruire les fondemens du gou- 
vernement établi par la révolution, & pas 
FPabdication du Roi Jaques ; puifque s’il é- 
toit vrai, comme le prétendoit le Doéteur, 
que l’obéiffance paflive & la foumiffion aveu- 
gle aux Souverains, quels qu’ils puiflent é- 
tre & quoi qu’ils puiflent entreprendre, fût 
de Droit divin, le Roi Jaques ni fes héri- 
tiers n’avoient jamais pu perdre leurs droits, 
& tout ce qui avoit été fait au contraire de- 
voit être cenfé abufif, dépourvu de tout 
droit, & par conféquent injufte & fans au- 
eüne force d’obliger en confcience les peu 
ples à y acquiefcer. 

Les partifans du Doéteur fe trouvérent 
principalemerit dans la Chambre Haute: le 
ombre en fut fi confidérable, & leur crédit 
f grand, que la Reine fe vit bientôt acca- 
blée d’Adreffes pour & contre ce nouveau 
parti. Le Doéteur lui-même s'étant prome- 
pe par diverfes Provinces, enfuite d’une fen- 
tence très douce qui lui défendoit feulement 
‘de prêcher en public pendant quelques an- 
nées, reçut des applaudiffemens ou des af 
fronts, -felon la difpofition des habitans des 
lieux par où il pañloit ; les ans le recevant en 
proceiion comme un Apôtre, & les autres 

chaffant & brûlant fon effigie, comme 
celle d’un hérétique & d'un apoftat : ce qui 
étoit capable d'exciter des féditions , & de 
mettre aux mains Îles uns contre les autres 
les habitans d’on même lieu, qui fe trow 
voient partagés en divers fentimeris. Ceci 

roîtroit inconcevable, fi l’on ne favoit la 
cilité de la nation Angloife à s’entêter des 
fentimens les plus extraordinaires, On fait 
d'ailleurs que par tout pays, le peuple 2e 
» aps 
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"Fées raifonner, & fe laiffe entrainer par ceux 171@ 
qui le veulent féduire. Mais ce qui furprend, 

c'eft qu'il y eût des perfonnes de qualité 
* & de bon-fens engagées dans ces troubles , 
n'y ayant rien de plus aifé que de voir les 
conféquences déraifonnables qui naiffent de 
ce principe outré; puifque, fuppofé que la 
-doétrine du Dr. Sacheverel fût vraie, ils’en 
fuivoit de toute néceffité, que l'établiffement 
-du Roi Guillaume avoit été injufte. Auf : 
eft-on forcé de reconnoitre que l'approbation 
que donnoient ceux qui feinbloient favori- 
{er le Doëteur, n'étoir qu'un prétexte pour 
parvenir où ils parvinrent en effet l'année 
fuivante ; c’eft-à-dire, pour faire changer le 
Miniftére & relever un des Partis de la na- 
. tion, qui fembloit entiérement abattu fous 
J'autre. —. 
Of fait que depuis plufieursfiécles, la na 
tion Anglaife eft divifée en deux Partis, 
- qu'on nomme Toris & Whigs Quoiqu'ils 
+ ne foient peint caraëtérifés par aucun fentis 
ment particulier aû fujet du gouvernement, 
cependant, comme tout fert à des gens qui 
. veulent brouiller , il arrive quelquefois, 
comme dans cette occalion, que la doétrine 
de l’obéiffance aveugle eft particuliérement 
profeflée par les Toris. Ce furent eux qui 
embrafférent le parti du Doéteur Sacheverel, 
& fe firent appeller Anglicans Rigides ; mais 
auf ils fe férvirent de ce prétexte pour dé- 
poiféder des premiéres charges de l'Etat leurs 
rivaux, qui fe faifoient cOnnoitre fous le’ 
nom de Whigs, & de Mitigés ou Moliérés. 
1 n’y a aucuh pays où la tolérance dans le 
gouvernement foit plus néceïlaire qu’en Ân- 
gletrre , où la bizarririe des efprits eft 
5 s cau- . 
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#710éaufe qu'on fe laifle prévenir de fenti 


fouvent très finguliers, far les matiéres même 
Jes plus importantes:. c’eft pourquoi toutes 
les Seétes y fant tolérées-fous le som de Non 
conforiniftes, quoiqu'il. n’y ait qu'une Reli. 
gion dominante qu’on appelle celle de l’Egli- 
fe Anglicane, qui eft profeffée par la Cour 
& par le plus grand nombre de ceux qui 
font figure dans l'Etat Comme la dou- 
ceur en matiére de gouvernement eft La. 
voie là.plus propre à maintenir la paix par- 
mi.des peuples libres comme font les Anglois,. 
it eft naturel que la Cour protége les Mit 
gés. ou Modérés, comme plus complaifans,. 
& moins difpofés à troubler la tranquillité 
publique. C'eft pouftant une des finefles de 
da: Cour, de témoigner auffi dans quelques 
rencontres plus de faveur au Parti oppofé:- 
par-là elle prévient ;: d’un côté, les mécon- 
tentemens auxquels elle donneroit lieu, f 
ellé fe montroit.conftante à favorifer tou» 
jours un même Parti, ce qui,ne pourroit 
manqüer de porter l’autre au découragement 
& peut-être au desefpoir; & d'unautre côté 
elle tient les deux Partis également sttachés- 
à. fes intérêts, en leur faifant voir qu'il n° 
a point d'autre moyen d'obtenir les graces 
es emplois, & qu’elle n'ôte àperfonnel'ef- 
pérance d'y parvenir. , 
Le Parti des Whigs, c'eft-à-dire des Mo. 
dérés, étant donc dans la faveurde la Reine, 
& rempliffant depuis longtems les premiéres- 
Charges de l'Etæ, l’autre éclata enfin à l’oc- 
cafion des Sermons du Doéteur Sacheverel. 
Ces Sermons parurent fcandaleux à tous les 
Modéres,. qui voulant déployer leur zéle con 
tre lui comme contre àn. boute-feu qui avoit 
| n 
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déffein de troubler l'Etat, les autres, mé, 131@ 
contens de leur trop longue faveur, enpté 
rent occafion de s'oppofer äeur. Nonqu'ilg-* 
euffent auçun attachément aux maqeeque ° 

réchoit Sacheverel; mi que qu'ils vous 
Eine »  Jous prétexte de fuh innoçence, og : 
du moins d’un zéle pardünnable, déet fes 
perfécuteurs & les dépofféder de la faveurs 
en les accufant 
faires du gouve 
s’empêcher d’et 
ne‘pas trahir-1 
quelque pencha 
quelques-uns.’ | 
es affaires pul 
fut facile d'imp] 
coup d'autres ] 
Xeyrs intérêts, « 
touchpit comm 
qu'il avoient ; “ 
malverfation. ‘À 
ment dans le 
donna lien enfi 
tout entier, en 
fubftituant up autre, . 
Qupiqu'on elt lieu d'attendre de ce nou. 
veau Parlement pne plus violente perfécution, 
ntre ceux qu'en accufoit de’tant de fautes, 
ñ fe comporta néanmoins ayec.tant de mo-. 
dération, qu'où ne s’apperçut prefque d'age, 
ça changement. dans les affaires : Il femon- 
tra-auffi zélé à la continuation de la guerre, 
& à fournir à la Reine les fubfides popr fou- 
tenir là grande Alliance, que l'autre, qui 
. par ce mérite avoit jaui de la faveur de la 
Reine & de l'eftime de tous lesautres Alliés, 
Este eftime étoit fi duiverfélle $ figrande,. 
+ Lé6" que” 
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#710, que quelques-uns des Alliés prévenus en fa 
veur de ceux qui étoient alors en place, 
craignant que d'autres n’euflent pas les mê 
mes fentimens ou les mêmes difpofitions pouf 
je foutien de la caufe commune; s’étoient 
avancés jufqu'à prier la Reine de les conti- 
nuer dans les emplois & dans le Miniftére. 
On ne peut néanmoins refufer à cette Prim 
ceffe la gloire de s'être comportée dans cete 
te crife fi dangérenfe, avec une politique 
très éclairée, & des maniéres fi engagean- 
tes, qu’elle fut conferver fes premiers fervi: 
teurs, & en acquérir d’autres, dans letems 
même qu’elle élevoit ceux-ci fur la ruîne des 
premiers. Une de fes adrefles, fans doute, 
fut de ménager par degrés la chute du Par- 
ti, & de läifler quelque tems entre la crain- 
te & l’'efpérance ceux qui devoierit perdre ou 
pofléder les emplois publics. Elle trouvz 
par ce nroyen des adouciffemiens, qui firent 
fouffrir aux uns avec patience teur deftitus 
tion, par la confidération du nombre de 
perfonnes de leur parti qui reftoient dans Î& 
faveur; & elle ôta à ceux qu'elle avançoit 
_ tout fujet de s’enorgueillir & d'infulter aux 
dépoffédés , en les tenant en bride par la 
qualité & le nombre de ceux du Parti con- 
traire qui confervoient encore leurs emplois 
& leur crédit, & qui étoient en état de ba» 
lancer leur faveur. 

On s'eft étendu dans ce récit fur les chofes 
qui fe pañlérent cette année en Angleterre, 
parce qu’en effet la nation ne parut s’occu- 
per que de pratiques qui tendoient à juftifier 
ou à noircir divers Sujets, qui avoient eu, 
Ou avoient encore de l'emploi dans Île mant- 
ment des affaires, Rien n'eft plus curieux qu 
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de lire le grand nombre d'Ecrits pleins'de 1716 
feu & de vivacité, qui parurent fur ces ma- 
tiéres: on y voit les artifices les plus recher: 
chés, que la politique faché employer pou 
venir à bout des deffeins les plus difficile 
Ce qui parut fur-tout merveilleux dans toutes 
ces pratiques, c’eft que celui qui par fonélé- 
vation paroifloit être l'objet principal de l’en- 
vie & de la jaloufie du Parti contraire, fe fou. 
tehoit contre toutes les attaques, quoique 
ceux qui le toûchoient de plus près euffent 
perdu la faveur de la Cour. Mais, outre que 
ceux-ci avoient peut-être donné lieu à la 
diminution de leur crédit, par quelque irré: 
gularité reconnue dans leur conduite ; la 
fermeté de la Reïne à ne rien vouloir enten- 
dre qui pôt lobliger à détruire le plus beag 
de fes ouvrages, affermit la grandeur & là 
gloire de ce digne Sujet, & fit que fes ene 
hernis n'oférent fé"éclarer contre une favéuk 
fi conftante. . 

En effet le Duc de Malborough, (car c'eft 
jui qu’on a ici en vue) au milieu des agitae 
tions de.la Cour & de [a nation occupée 
des foins de réformer le Miniftére, conti- 
_‘oua à marcher d’un pas, ferme dans la carrié- 
ze de la gloire, Jamais il ne fit tant de corl- 
quêtes en une campagne, qu’il en fit cette 
année, L’Armée des Alliés en Flandre affié. 
gea & prit quatre places, Douay, Béthune, 
Aire & S. Venant; & la conduite de cè 
grand Général força l'envie même d'avouer, 
que fi le fouverain commandement des Ar. 
fes de là nation pouvoit être dans les mainé 
d’un homme qui fût plus univerfellement ai. 
mé, il ne pouvoit être dans celles d'ug 
Conquérant plus heureux, plus prudent’ 
plus brave. L 7 Le 
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. Le refte de ce qui fe paffa cette année dégr- 
k Grande-Bretagne, fe réduit à pudecte 
fes intéreffantes pour le public. On st’ 
arriver à Londres dans le. mois d'Avril qua- 
te Princes, ou Principaux de coq ou fix 
Nations ,. qui habitent entre la Nouvelle 
Angleterre & le Canada, & qui dans ce 
tems de guerre entre les Anglois & les 
François gier le parti des! premiers cog- 
tre lef feconds: car les hofilités fe fai 
foient aufli bien fentir dans ces pays éloi- 
gnés, que. dans le Continent de Pot Ed 
rope. Le fujet déleur * * T° * . 
être plus que toute at 
té que leur avoient 
voit. la magnificence à 
La vue d'un objet fi f 
pis fauvages, & les 

t dans cette capitale 
yn grand zéle à feco 
Îa guerre qu'ils faifoier 
sique, où il fembloit ç 
dans ce que ceux-ci F 
] rovinces , dope tout 

ére que dans à 
faret introduits à k 
mais vêtus & couve 
ceux de leur nation q 
& l’on prondnça en le 
les idées qu’ils avoie 
‘aboutit À témoigner | 
dela Reine, &.à l': 
de leurs peuples à f 
gouftante fidélité. dans 
fait ajouter. quelque : 
Je Chriftianisme, & : 
Leurs pour cet effet, j 
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refufé ceux. que les François leur avoient F718- 
envoyés. Mais lesrelations crane ne nous 
ont point appris qu'aucus Miniftre fe fait 
chargé de cette Mifion , quoique, dus Îe 
tems du Roi Guillaume, il {e foit formé en 
Angleterre une Société pour la propagation 
de la Foi, dans laquelle on entretient aux 
dépens de la Couronue divers Sujets,.qui 
témoignent être animés de ce zéle, & difpo- 
es à porter l'Evangile parmi les peu 

ES , . À 

L'Irlande, où eft- le plus grand nambre de 
ceux qu'on appelle Jacobites (ainfi nommés 
à caufe de leur attachement au Roi Jeques &c- 

. depuis fa mort, à fa Famille), fut a celui 
des trois Royaumes où l'émotion que le Doe- 
_tœur Sacheverel avoit excitée caufa le defor- 
dre le plushonteux. Je veux parler de l’attèn- 
tat, que quelques-uns commirent à Dublin 
fur la ftatue du Roi Guillaume.. La villes 
- voit fait ériger cette flatue à la gloire dece- 
‘Prince, pour éternifer la mémoire de la.li 
berté que la nation en général croyait qu'il 
Jui avoit procurée en la délivrant du danger - 
de tomber fous le pouvoir delpotique, & de : 
voir refleurir la Religion Catholique-Romai- 
ne dans les trois Royaumes de la Grande, 
Bretagne Ces mal-intentionnés fe fervirent 
des ténébres de la nuit pour outrager cette : 
ftatue, en la faliffant de boue, & en lui 6: 
tant des mains le bâton de commandement 
qu'elle portoit, parce que le Roi y étoit re. 
éfenté comme Général d’'Armée, Le Par- 
ment du Royaume, qui étoit alors affem- 
blé, fit des inftances très vives au Viceroi 
pour la punition de ceux qui en feroient 
trouvés coupables, & l'on offrit de grofes | 
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* 4720, récompenfes à ceux qui les découvriroiest. 
_Mzis comme il fuffit de deux perfonnes, & 
* même d'une feule, pour exécuter de fembla- 
“bles entreprifes, la chofe demeura fecrete. 
Les Magiftrats firent ce qui fe pouvoit dans 
cette rencontre: ils fe rendirent en corps 
devant la ftatue, & remirent dans fes mains 
le bâton de commandement qui en avoit été 
 Ôté ; afin de témoigner par-là leur defaveu de 
patenat commis contre le refpeët dû au feu 
où. ; 
Le Royaume d’Ecoffe fit revivre cette an. 
née l'exemple de cette illuftre piété, qui a- 
voit. autrefois fait changer en Temple les 
horrsurs d’un cachot de l’ancienne Rome. 
Un Gentilhomme nommé Burleigh ayant été 
‘condamné à mort pour avoir tué un Maître 
VW’Ecole à Edimbourg, & fes parens ayant 
{inutilement follicité fa grace; une fœur qu’il 
aimoit beaucoup, & dont il étoit aimé de 
même, réfolut de le fauver au hazard de fa 
propre vie. £lle lui reffembloit entiérement, 
& l’âge n'ayant point encore fait paroître für 
le vifage du frére aucune marque qui diftin- 
guit le fexe, elle s’introduifit dans. la prifon 
fous prétexte de le confoler; & ayant chan- 
d'habits avec fui, elle lui doñna le moyen 
de fortir vers le foir, une maïn fur fon vifa- 
ge, comme effuyant avec an mouchoir les 
larmes qui lui tomboient des yeux. Tout & 
tant prêt pour aflurer fa fuite, le coupable fe 
vit fouftrait aux pourfuites dela Juftice. Au- 
lieu du frérg ou trouva la fœur, réfoiue 
d’expier aux dépens de fa propre vir le cri- 
me qu'elle avoit fait, fi on peut.lui donner 
ce nom. Mais comme en Angleterre on n4 
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Be s'y en troyva aucune qui parlät de la pue 1718 
nition d’une femblable entreprife, ce filence 
lui fervit de défenfe & d’abfolution. 
Comme les Puiflances qui étaient en guere 
re pour la fucceflion d’'Efpagne avoient un 
égal irtérêt à la terminer, pour épargner les 
peuples qui en fouffroient; les néociations 
de la paix qu’an avoit entainées l’année der 
niére, & quiavoientétérompues, turent re- 
prifes celle-ci, mais par des perfonnes intete 
pofées & par lettres. La Cour deRome, qui 
prenoit beaucoup de part dans lès affaires 
des Princes de fa Communion, voyoit avec 
regret qu’en celle.ci qui étoit fi importante, 
on n'eût aucun égard à fa médiation. Le Pa- 
pe Clément .XI avoit envoyé fon neveu ÀÂn- 
nibal Albani à Vienne, fous prétexte d’y ter« 
miner le démêlé qui duroit «encore entre les 
deux Cours au fujet de la ville & du Coté 
de Comachio. 11 fouhaita que ce jeune Prés 
Jat pût être confidéré pour quelque chofe, 
foit comme Miniftre du Pape, foit comme : 
fon neveu, dans les Traités qu'on ailoit née 
gocier, Il y avoit toute apparence que ce fe- 
roit en Hollande qu’on renoueroit cette née 
gociation, & l'on difoit déjà que ce Prélat 
sy devoit rendre, fans néanmoins prendre 
pour-lors aucun Caraétére. Mais les Etats. 
Généraux des Provinces-Uhnies firent entene 
dre à la Cour dé Vienne, où Albani contk 
nuoit de faire fon féour, que fon arrivée 
dans leurs Etats ne leur feroit point agréa- 
ble, ne pouvant y paroître revêtu d'aucun 
Caraétére, pour lequel la différence des Re- 
ligions leur permit d'avoir égard. , 
{ls âvoient peut-être encore une avtre rai. 
fon, pour ne pas fouhaiter qu'un Nonce di 
& 
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27r0. Pape. vint chez eux avec l'autorité ati 
‘ à cette qualité. 11 y avoit-plufieurs anrié@ : 
que les Catholiques-Romains de ces pravins 
ces étoient defunis au fajet. du traitement 
fait à Mr. Codde,. Vicaire Apoftolique ‘ou « 
Pafteur général de cette Miflion, que le.Pæ. 
pe avoit dépofé dès l'année 1704, fans fpét 
cifier aucune faute qui mérität cette flétti 
re. Cela étoit caufé que le €lergé Séculier : 
’avoit point voulu recevoir {an fucceffear, 
dant que les Répuliers employés dans la : 

ion, .& les Jéfuites en particulier; défé, 
Yroient non feulement aux'ordres de Romé, 
mais traitant: de rebelles céux qui n’avoient 
pas la même foumiffion, entrainoient une 
Partie des Catholiques dans leurs fentimens. 
Cette defunion avoit eu de fl:ficheufes faf 
tés pour le repos des peuples, que les Etats 
particulters-de la Province de Hollande, 1 
plus grande & la plus peuplée de toutes, a+ 
Voient cru devoir éloigner cesPéres par ut 
ordre; auquel il leur. falut obéfr. 118 favoiei | 
au'un Nonce dé Pape, que ces Péres auroien£ 
aillé moyens d'intéreffer daûs leurs affaires, 
he manqueroit pas de remuer beagcoup dé | 
refforts pour procurer leur retour, & pour 
aigrir encore d’avar 
cherchoit à calmer, 
beaucoup perdu de le 
Éloignement des Féfu 
Etats- Généraux, ne 
retomber dans les p 
mefoubaitoient point 
Leurs provinces, Alb: 
ter en Hollande, ne . 
Cour de Vienne. Après y avoir exécuté les 
commiffions dont il étoit chargé, il paffa en - 








+ 


UNIVERS-LLILE. 259 
Hongrie avec le Cardinal de Saxe-Zeits, qui 27 
portoit aux Mécontens. de ce Royaume le8 
conditions de la paix.&. des graces que l’'Eme 
pereur vouloit bien leur accorder, pour. fais 
re cefler leur mécontentement. Mais.les & 
gards dûs à la médiation d’un neveu du Pas 
pe n’eurent alors aucun effet ;. & l'on: v 
bien qu’il n’y avoit que le tems, & des el 
forts plus efficaces, dont on pôt attendre læ& 
‘ fin des troubles. = : , . 
Le chagrin que. le Pape put recevoir dé 
voir fa médiation & fes offices refüfés, n° 
toit rien_en comparaifon des-embarras où 18 
tenoient fon. zéle pour la confervation de fotf 
autorité, & fa partialité pour la France, dé 
laquelle il paroifloit ne pouvair fe dépoufs 
ler; quelques pas qu'il eût déjà fait pour 
rapprocher de la Maifon d’Autriche, Le Mar: 
quis de Prié étoit à Rome de la part de l’Em- 
ereur, depuis les premiéres démarches dg- 
a réconciliation de fa Sainteté avec ce Prin 
ce, Il devoit 7 paroïtre avec le titre d'Anne 
adeur, &.tout l'éclat de ce Cariétére.? 
mais comme la fatisfaétion du Roi Charle 
alloit de pair avec celle que demandoit S. 
FE, Clément né pouvoit fe réfoudre à tout. 
ce qu'on. demandoit de luien cetté rencontres 
& quoiqu’il eût reconnu.l’Archiduc, ou fût: 
prêt à le reconnaître pour Raï d’'Efpagne, il 
ne voüloit néanmoins lui envoyer qu'un Ie 
térnonce à Barcelone, La qualité d'Internoñs 
ce eft çelle d’un Miniftre du troifiéme ordre, . 
inférieure à celle de Nopce, & que la Cour 
de Rome a coutume de donner à ceux qu'el- 
ke envoye à des Princes fubalternes. Le Roi 
Charles de fon côté en ufoit avec les démon: 
firations du plus profond refpedt envers le 
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710, St Siége : il avoit nommé pour fon Ambaffa- 
deur d'obédience, un Sujet qualifié du titre 
le plus relevé; c'étoit le Prince d’Avellino, 

qui fe rendit à Rome pour y faire cette fonc- 

on & y foutenir ce Caratére. Comme les 

Miniftres de la Cour de Rome font pleins 

d'adreffes pour paroître libéraux & donnet 

peu, & qu'ils vouloient prévenir les plain- 
tes que pourroit faire le Roi Charles fur la 

gualité du: Sujet qu'on lui envoyoit, on a 

Voit fait partir pour Barcelone l'Abbé Luci- 

hi revêtu de celle d'internonce, avec Mr. 

Bichi déclaré Nonce auprès du Roi de Por- 

togal; & en avoit chargé celui-ci des Brefs 

due le Pape envoyoit au Roi Charles, afin 
qu'i les reçût des mains d’un Prélat qualifié 

u titre ordinaire de Nonce. Il n'y a pas 
d'apparente que Charles fe fût contenté de ce 
rafinement de politique, qui laiffoit toujours 
imparfaite la reconnoiffance que le Pape fai 

Toit de fa Royauté : Mais cette fineffe même 

he put fervir; car le vaifleau fur lequel les 

Prélats s’étoient embarqués à Génes, fe trou- 

ant favorifé du vent quand il fut fur les co. 

tes de Catalôgne, & le Capitaine ne voulant 
point perdre cet avantage, mais continuer 
fa route, l’Internonce fut contraint de le 
quitter & de fe faire porter par un bâtiment 
du pays dans le port de Barcelone, & Île 
Nonce Bichi continua fx route vers le Portu- 
gal. . L'arrivée de l’Internonce ne fatisfit 
point le Roi Charles, qui refufa de l'enten- 
dre, à-moins qu'il ne fe fit donner la qualf- 
té de Nonce: fur quoi le Pape ayant eu beau 
coup de peine à fe déterminer, la chofe tra. 
pa un an tout entier, jufqu’à l'envoi de Mr. 
Spinola; quoique le Prince d'Avellino & le 
” Âare 
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Marquis de Prié euffent enfin paru en public 171 
revêtus de leur Caraëtére, & euffent fait au 7" -" 
St. Pére tout l'honneur qu'il pouvoit fe pre- 
mettre de cette double Ambaffade. : - 
+ Le’ Prince d'Avellino: eut de fon côté des 
chagrins à efluyer, avant que de prendre pu- 
bliqeinent les marques de fon Carattére 
d'Anbaffadeur. Le Pape avoit trouvé bon . 
d'accroître de quelque: priviléges les hon- . 
peurs du Cérémonial, en faveur des Cardi- 
naux. Un de ces nouveaux privilèges éroit 
: “qu’ils ne féroient plus obligés à faire les coms 
plimens de bien venue aux Ambafladeurs des 
Têtes couronnées à leur -arrivée à Rome, 
mais que ceux-ci les préviendroient en leur 
dobnant avis de leur arrivée, fans quoi les 
: Cardinaux-ne feroient tenus de leur rendre 
aucun honneur. Il eft étonnant que les Pa“ 
“pes, voulant faire pañler les Cardinaux pour 
‘des Miniftres du St. Siége tout occupés du 
foin de l’intégrité de la Foi & des matiéres 
les plus importantes de la Religion, prene 
nent eux-mêmes tant de foin de leur procu- 
‘rer des honneurs purement mondains ,  & 
qui font fi fort oppofés à l'efprit de leur 
“état. ‘ 
. Le Miniftre de l'Empereur avoit encore de 
: plus fâcheux démélés avec le St. Pére, qui 
-me pouvant goûter aucune raifon qui juftifièt 
Ja retention de Comachio, ni les droits de 
 “PEmpire & de la Maifon d'Efte far ce petit 
-Ætat, comptoit pour de nouvelles offenfes 
: tous les momens que l'Empereur différoit cet- 
. .te-reftitution. Les chofes en font venues 1à 
‘-par l'indolence des derniers Empereurs, & 
« par des profpérités dont. ils ont lailTé joie 
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$Y710. les Papes: ce qui fait que ceux-ci regardent 
mine un attentät tout ce que les premiers 
nt pour relever leurs droits , quelque clairs 
‘ils puiffent être ; & fondent fur le pañlé, 
de quelque nature qu'il foit, un préjugé de 
raifon & de juftice, contre lequel ils croyent 
au'il n’eft point permis de réclamer. 
Sa Sainteté avoit encore une autre ques 
"selle avec le Duc de Savoie, au fujet de ce 
qu'on appelle la dépouille des Eccléfiafti 
ques, les biens meubles defquels appartien- 
nent au Pape en divers pays, où ce droit du 
t. Siége eft reçu. La coutume eft que les 
>apes nomment un Officier, qui 2 foin de 
les faire jouir de ce droit; & cet Officier eft 
rarement pris parmi.les Sujets du Prince, 
dans les Etats duquel cette coutume a lieu. 
Mais comme 'on étranger peut fouvent excé- 
der dans l’exeraice de cette charge, foit par 
-géle d'avancer tes intérêts du St. Siége, foit 
.dans la vue de fes propres avantages; ke Duc 
-après la mort d’un riche Bénéficier de fes K- 
“tats, avoit commandé à quelques-uns de fes 
‘propres Miniftres. de faire un Inventaire de 
tout ce que celui-ciavoitlaiflé, dans la vue de 
1faire faire-au Pape les remontrances convena- 
sbles, ag cas qu'il fit quelque ufage de ce bien 
qui ne fût pas felon les loix de l'équité, & l’a- 
“Vantage de fes Sujets, Le Ducjugeoit, come 
-meileft aflez raifonnable, que le fuperfiu des 
“Eccléfiaftiques. appartenant aux pauvres, aus 
une raifon napprouvoit que ce qu'un 
{d'eux ‘avoit accumulé par efprit d’avarice , 
dûc être enlewé à ceux à qui il devoit natue 
“rellement appastenir, &. tranfporté ailleurs 
+ du profit de gens , que les bienfaiteurs ne 
pouvoient avoir èu en vue quand ils avoient 
en- 


* 
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-Ænrichi l’Eglife de leurs libéralités. Cetordre r7re: 
du Duc parut ‘au Miniftre ordinaire du Pape 
une entreprife digne des cenfures les plus 
grandes; &, felon le pouvoir attaché à fon , 
office, il lança l’excommunication majeure 
contre tous ceux qui s’étoient ingérés dans 
cet Inventaire, Le Duc le voyant autorifé 
par le Pape, s’en plaignit hautement à S.'S, 
£t comuie un fujet de déplaifir en attire fous 
veñt d’autres qui y ont quelque rapport, il 
“fit faire à Rome une nouvelle propoñition, 
par laquelle il demanda que les Bénéfices fs 
tués dans fes Etats ne puffent être chargés 
d'aucune pénfon, fi ce n’étoit en faveur de 
fes propres Sujets. De plus, les Rois de 
France &' d'Efpagne ayant obtenu depuis 
longtems les droits de Régale dans leurs E- 
tats, le Duc demanda encore la communie 
cation de ce droit. 1] alléguoit pour appuyer 
fa prétention, qu'il n’étoit pas moins fouve. 
ain chez lui que ces Princes l’étoient dans 
Jeürs Royaumes, & qu’il pouvoit produire 
es mêmes raifons qui avoient difpofé le St. 
Siége à les laiffer jouîr de ce droit , (que quel- 
ques-uns croyent même attaché inféparables 
‘ment à leur Couronne ;) puifque comme 
Priñce Chrétien il protégeoit l’Eglife &.lés 
Eccléfiaftiques, ce qui éft le fondement & le 
motif pour lequel on les a inveftis de ce pri. 
vilége. Le tems de la déférence aveugle aux 
zéfolutions du St. Siége, quelles qu’elles foient, 
’eft pañfé: les Princes d'aujourd'hui propofent 
“avec beaucoup plus de liberté, & foutiennent 
‘avet beaucoup plus de vigueur, ce qu’ils croe 
ent leur être avantageux; & À moins que 
_Jes Papes myent des’ raifons ou des forces . 
“fuflifances ; ‘ils foiftNTOuvent contraints de 
* s’ac- 
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S'accommoder au tems, ou à la cupidité de 
ceux qui cherchent à s’approprier les droits 
dont ils jouiffoient autrefois, 
Clément avoit une autre querelle à démé- 
Jer, qui étoit plus de la compétence de fon 
Siége. Les Miffionaires qui continuoient à 
prêcher la Foi Chrétienne à la Chine, plaîe 
doient devant lui fur des difficultés, quirene 
doient leur miniftére peu uniforme. Les Jé- 
fuites, qui les premiers avoient porté la Foi 
“dans ce grand Émpire, continuoient de trai- 
ter leurs profélytes avec une fi grande come 
plaifance au fujet des rites fuperititieux dela 
ation, qu'ils ne les obligeoient prefque à 


_ rien de plus qu’à confeffer l'unité de Dieu & 


“joint, fur les relations qu’il avoit données 


fa fouveraineté fur les créatures, & à quel- 
ques articles. affez fuperficiels touchant le 
myftére de la rédemption du genre - hbnmain, 
Les Miffionaires des autres Ordres, & par- 
ticuliérement les Religieux de St. Dominique 
‘& de St. François, étant venus à la Chine, 
ne trouvérent pas que cette maniére d'annon- 
cer Jéfus-Chrift fût fuffifante pour le falut, 
ou tout au moins ils crurent que les fuperftie 
tions qu'on toléroit à ceux qui profefloient 
Ja Foi Chrétienne, étoïent blamables. Ils a 
“voient déjà eu recours plufieurs fois au Saine 


. Siége pour en obtenir des déclarations pré 
cifes de ce qui devoit être permis, ou re. 
tranché; & les avoient obtenues diverfes 
"fois, & particuliérement l’an 1704, du l'ape 


“vivant, Car ce Pontife, comme on l’a dit, 
avoit envoy£ Mr. de Tournon fur les lieux, 
_& l'avoit revêtu du pouvoir de Légat à Las 


‘tere, & enfuite de la pourpre pour rendre 


‘fon autorité plus refpeétable. Il lui avoit en- 


de 
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de ls Controverfe, de condamner ce qui l'a- 710% 
voit déjà été plufeurs fois dès le commen: 
cement de la difpute, & ce. dont les Jéfuites 
ne convenoient point: aufli ne s’y confor- 
moieñt-ils nullemént, fous prétexte que ls 
conndiffance qu'on avoit donnée de l'affaire 
au S/ Siège n’étoit pas jufte , & que par 
conféquent , elle ne pouvait être fujette à 
condamnation. / 

. Comme ils avoient protefté contre les der: 
mers decrets & qu'ils continuoient dans 
leur pratique, prétendant que la fenten- 
ce n'étoit que provifonelle, & qu’on pou- 
voit en confcience n'y point déférer , dansla 
confiance que le S. Pére mieux inftruit la ré. 
. voqueroit à la fin, & rejétteroit les imputations 

de leurs ennemis; le Pape donna cette année 
yn nouveau decret, portant qu'il avoit jugé 
définitivement & avec une emtiére connoif. 
" fance de caufe, & qu'on ne devoit point fe 
flatter que de nouvelles inftruétions du pro- 
cès le pulfent faire changer ‘de fentiment. 
Non feulement il s'expliqua avec la der- 
piére précifion & de la maniére la plus 
claire , mais .entendant que les Jéfuites 
trouvoient encore des difficultés fur l'ex: 
plication de quelques -termes , mets 
taient de nouveaux embarras à l’exécution. 
de ce qu'il avoit ordonné, il fit intimer par 
yn Offi:ier de l’inquifition au Général des 
Jéfuites, uv ordre précis de les obliger à s’en 
tenir à ce ce qui étoit décidé ; intimation 
qu'il fit enregifter parmi les Aétes de cere- “ 
doutable Tribunal, afin que fi on venait à 
y contrevenir, cette contravention fut cen-: 
fée une desobéiffance formelle & une révol- 
. Ton IL. M. _-Lte 
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3710. te contre un point capital de Foi & de Re- 
ligion. Le Général’ promit alors, au nom de 
fa Compagrie , une réfignatioù entiére aux 
ordres de Sa Sainteté. Cependant, comme 
ks ménagemens que les Miflionaires Jéfuites 
ont à la Chine leur attire un grand nom-: 
bte de profélytes qu’ils ne pourroient peut. 

être pas conferver autrement; la fuite à 
fait voir que la foumiffion promife en leur 
nom n'a pas été capable de les faire acqui- 
efcer entierement à ces ordres; & l’on verra 
ei-après. que le Cardinal Légat, pouravoir 
voulu les faire valoir, s’attira de la part de 
l'Empereur de la Chine, la prifon, comme 
perturbateur du repos public, & l'expulfion 
de tous les Miflionaires qui avoient été 
les moteurs de {a querele, Il faut avouer néan.' 
Moins que fi les’ Jéfuites eurent peu de foumis- 
fon, l'aigreur avec la- quelle fut traitée cets 
te affaire, & le peu de capacité du Légat,: 
contribuerant beaucoup à la défunion fcanda- 
leufe qui éclata au grand désavantage du 
Chriftianismie. ° : 

‘Ace chagrin qu'avoit le Pape de voir 
une Compagnié , fi dévouée À la gloire 
du'S. Siége, chercher des fubterfuges pour 
fe‘ difpenfer d'obéir , fe joignit celui de 

-_ voir fon Nonce chaflé de Madrid, fon Tri 
bunal fermé en cette ville, & mêmeles Ar- 
cives de ce Tribunal faifies par les Minis. 
ttes du Roi Philippe, par ce qu'il avoit re. 
cépau Charles. {on compétiteur pour Roi 
d'Efpagie. Clément avoit cherché tous les 
adouciffemens pofliblés, pour faire excufer 

à Madrid ta néceflité qui l'avoir forcé d'en: 
venir à cetté reconfoiffance. Il difoit dans 
Pâte qu'il en avoit donné, & quifut envoyé 
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à Barcelone, qu'il fe fondoit fur l'exemple & 1710, 
{ur la déclaration du Papé Clément V, qui 
_ portoit que, quelque reconnoiffance que fif- 
fent les Papes, des Princes dont les Etats 
font en controverfe, cela ne doit être cenfé 
fner ou ôter aucune force auxdroits de ceux 
qui les poflèdent, ou. qui les prétendent lée 
gitimement. Mais cela ne diminuoïit en rien 
a Colére de Philippe qui non content d’a< 
_voir rompu toute Ébrrélpondänce avecRoe 7 
me, avoit encore ordonné à tous fes Sujets 
ui fe trouvoiént en cette: ville, d’en fortir 
n un tems limité. Le Pape faifoit tout ce 
qu’il pouvoit pour calmer cetorage, & ajou- . 
tant quelque rigueur aux démarches pacifi- 
ques , il refufoit à fon tour dé confirmèr 
les Evêques que Philippe avoit nommés, 
Comme dans ces démèêlés, il n’yaguére que 
la néceffité qui oblige une des parties à cé. 
der, & qu'aucune dés deux n’en étoit encore 
réduite à ce point, les chofes en demeuré: 
rent ls & le Pape & le Roi continuérent 
dans leur éloignement réciproque. | 
Un autre incident fembloit devoir encore 
commettre Sa Sainteté avec le Roi de Fran- 
ce, qui vivoit d'ailleurs én affez bonne ine 
telligence avec lui; fi on en excepte la con- 
damnation faite par le Parlement , d’une 
Bulle, par laquelle le Pape avoit cenfuréun 
Livré comroté «en France, où S. S. croyoit 
fes droits & les prérogatives de fon Caraétére 
peu menagés; & l'affaire du Cardinal de Bouil- 
Jon, dont on parlera ci-après. La chofe 
cependant tourna d’une autre maniére, & le 
Roi T. C. ne s’en prit qu’ä la République de 
Venife. Quoiqu'il ne manquait pas de 
Sujets proprés à étre employés à jaCoûr deR9« 
M 2 : me; 
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me, la France étant remplie de Prélats éga: 


‘ lement capables & bien intentionnés pour 


fon férvice, il fit choix néanmoins du Cardinal 
Ottoboni & lui donna le titre de Proteéteur 
de la Couronne de France; peut-être dans 
Fa vue dé lui procurer des occafions de dé. 
perfer les revenus eccléfiaftiques, dont fon 
grand'oncle le Pape Alexändre VIII l’avoit 
fi prodigieufenent enrichi pendant la courte 
duréée de fon Pontifcat. Le Cardinal, fous 


le régne de fon oncle, & même depuis, s’é- . 


toit trouvé en quelques réncontres chargé 
des affaires de la République de Venife, & 
par conféquént avoit été dans la participation 
des fecrets du Sénat, inféparable d’un imi- 
niftére de cetteimportance. Ce n'eft point la 
coutume, qu'un Sujet une fois employé par 
ün Prince dans les affaires de la derniére con- 
fiance, paffe au fervice d’un autre pour y 


‘gérer le même emploi, , fans l'agrément du 


premier; & cet agrément ne s'accorde gué- 
res avec la crainte qu'ont tous les Souves 
rains, que leurs affaires, quand mêmeelles 


.ne feroient pas des plus fecrettes , ne viennent 


à la connoïiffance des autres, particuliére. 
ment s’il y a peu de tems que le Sujet s'eft 
trouvé dans l'emploi, & fi les mêmes afe 
Yaires fovt encore en quelque maniére fux 
Je bureau. Le Sénat de Venife fit donc fa- 
‘voir au Cardinal, que l'engagement qu’on 
Jui propofoit étoit incompatible avec la con: 
finnce qu’on lui avoit témoignée, & qu'on 
pouvoit encore avoir en lui; & qu’au cas 
‘qu'il fe réfolût à le prendre, on nepourroît 
regarder ni lui ni fes parens que comme des 
gens étrangers, & qui ne faifoient point d'é- 
tat de l'eftime publique. Le Roi de France 

ot ‘+ . s'of: 
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s'offenfà de cette déclaration, & ne pouvant 
obliger le Sénat à la retretter, il rappella 
de Venife fon Ambafladeur, & fit éclater 
par-là fon mécontentement. : 
* L'affaire du Cardinal de Bouillon intéreffz 
plus fenfiblement le S. Pére, quoiqu’alers, 
ai bien longtems après, ilnetémoignât que 
foiblement au Roi:le déplaifis qu'elle lui 
devoit : naturellement caufer. Ce Cardinal 
étoit depuis dix-ans disgracié de la Cour de 
France, &, pour-des raifons quine vinrent 
pas toutes à-la connoiffance du public, il 
vivoit relégüé dans fes Abbayes, avec dé 
fenfe: de venir à la Cour, ou de-s’en appro” 
cher de plus près que detreñtelieues. Las # 
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la fin de cetexil, il prit la réfohution de fortir 


de France & de fe rendre à Rome, où f4 
._ dignité de Doyen du Sacré Collége lui offroit 
un afyte & un féjour plus agréable. 11 fut à 
Arras, prenant l'occafon de vifiter fon Abà 
baye de Vicoyne qui eft dans cès quartiers: 
- 13, & ayant écrit de là une lettre au Roi , par 
laquelle il lui remettoit fon Coron bleu & 
les charges qu'il tenoit de lui, -il paffe par le 
camp des Alliés avec une efcorte que le 
Prince d'Auvergne fon neveu lui voit pros 
curée , & fe rendit à Tournay. Le Roi, 
informé dè cette fuite, lui fit faire fon pro 
très au Parlement; &, cequiparoïtihcroyal 


ble ,6t rendre ün Arrêt, par lequel ïiôrdonhé | 


quels perfonne de Sôn Eminence, le P. dè 
ontiers Jéfuite, & Mr. de: Surte Geñtffi 
homme du même Cardinal, feroient pris ag 
corps & menés aux prifons de la Conckn 
gerie du Palais. Toyt le monde ‘penfa & 
parta de cet Arrêt comme il vouhit'; raison 
ne pouvoir comprendre que le‘Roi T. & 
. 3 | 
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: #710. fe fit abandonné à un reffentiment f exes: 
se gare le prémier Es de pore Le 
aftique, pour lequel toutes les Puiffan- 
ces de ta Communion Romaine. & S. M. 
même aufli-bien que fes prédéceleurs, ont 
eu tant d'égards dans toutes les occafions. 
Il n'y eut perfonne qui ne s’attendit que le 
Pape prendoit un fort intérêt à un procédé, 
qui l'offenfoit fi vivement dans la perfonne 
le plus proche de fa Dignité ; auf le fit-ils 
il oya même tout ce gui crut le plus 
capable d’adopucir l'efprit du Roi. Mais re. 
connoiffant.que ce qu'il faifait étoit inutile 
alors, il crut devoir attendre du tes, des 
diipoñtions plus favorables au rétabliffement 
préogarives du facré Caraëete qui é- 
toient violées, & à celui de la perfonne du 
Cardinal dans les bonnes graces de S. M. 


T'Allemeans  narmi ras amartnmae ane la 


pi] 
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gafe dans un Confiftoire public ; témoignant 1714 


par-là qu’il approuvoit hautement fon retour 
en Pologne, comme il reconnoiffloit fon 
droic à cette Couronne en refufant conftam-: 
ment de donner fon approbation à l'élecs 
don de Staniflas, quoique recentiu par les 
Polonois. D ne 
. La converfion du Prince Antoine Uirie, 
Duc de Brunswick-Lunebourg-Wolfembutel, 
qui de Luthérien & fit Catholique, fut u# 
autre fujet de joie pour le Pape : il l'en: fé: 
Kcita par un Bref tout plein dé louanges dé 
fa réfohution,.&. d'encouragemens à perfé« 
vérer dans fon nouvel engagement, Ce Prin 
ce. grand pére de la Princeffe femme du Roî 
Charles ,nyant fans doute entendu les raifong 
r lesquelles on avait: perfuidé à fa petité 
le: d'etnbrader la Keligion‘Catholique Roe 


. fnine, léé avoit trouvées fi fortes qu'il s’é« 


toie:icrs obligé d'y déférer, &'avwoit fait font 
abjuration réntre les Bains de l’Archevèque 
de Mage ou ne cs 
. La iville’ de Rome fut encore fps@atrice 
cette année. d'une autre fcéne , cet paroi 


“devoir eaufer an plus grand desordre qué 


cœlai qui-én erriva..Le Roi-Philippe, -ayant 
obligé tous les Efpægnols. fes Sujets qui étoier 
à Rome d'en fortdir, en avoit retiré à ples 
forte raïfon fon Aumibuffadeur le Dac d'Ucë 
qui y étoit dès le tems du Roi Eharks ÎE 
Selon Ja:coutume , it habitoit un Païits : 
apréttient en propre à la couronne d 

gne, & fon départ paroïfoit donher pain de 
œuée au Prince 'd’Avellno, vena nouvelles 
mont avec. le même titre d'Ambaffädenr d'Rf2 


… pegñe de la part de Charles.:On publioit que 


Pa. 


2 


ceu'-5i âvolt quelque N'a otis de fe fifir dd 
4 


Y 
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1710, Palais, & d'y aller faire fa demeure; ce quf’ 
ne pouvoit fe fairé qu'en obligeant par la 
force Mr. Molines Auditeur de Rote, à qui 
le Duc d’Ucéda avoit cédé le Palais en fors 
tant de Rome, à le quitter. Molinesétoitlé 
feul Miatftre qui-reftât pour la défenfe des 
droits du Roi Philippe : il avoit rempli ce 
Palais de foldats, & voioit repouffer la for- 
ce par la force, au cas qu'on en fût venu 

L. Mais le Miniftre du Roi Charles n'ayant 
sien attenté, le Palais demeura à Molines, 
avec qui le. Pape continuoit de traiter, pour 
porter le Roi Philippe à renouer iapremitre 
correfpondance avec lui: | " 

* Quelques mouvements que fe fufent don- 
nés les Minifires de France, pour former en 
Italie une nouvelle Ligue contre les Alliés, 
ou plutôt contre la Maïfon d’Autriche, fous 

étexte d’afifter le Pape contre l'Empereur ; 
chofe n’avoit point réuili, & les États de 
çe pays continuérent à jouir de la paix que 
leur avoit procuré le départ des François 
d'Italie; fj on en exeente la Sasdaigne, fur 
laquelle ceux-ci firent cette même année ane 
nouvelle tentative, La République de Veni- 
fe même reconnu en qualité de Roi l'Elecs 
teur de Brandehourg, ce qu’elle n’avoit point 
fait jufqu'alors; & traits avec le Roi Au- 
fte, comme légitimement rentré’ en pos. 

Éon de la çonronne de Pologne. Là Fran 
çe n'avoit encore fait, aucune déclarationen 
faveur de l’un ni de l’autre de ces deux Prin. 
ces, comme engagés fous deux dans la gran- 
de Alliances {on exemple n’empécha point 
cependant le Sénat de Venife de recpnnoitre 
le Roi Augufte ; & cela peut-être avecd'aus 
tant moins de peine, que la nogueilebrouif” 

erie 
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.lerte où elle fé wouvoit àvecie Roi Très--3718. 


“Chrétien à l'occafion du Cardinat-Ortobort, 
étoit caufe que ce Prince avoit rappellé: de 
Venife Mr. de Pormpone fon Ambaffadeurs 
Par une satre fuite de la décadence où é- 
‘toient les uffaires de France en Itatie, les Pre 
ces de la Mirandols perdirent- fans reffource 
les Etats que leur Makfon avoit poffédés riens 
dant plafieurs fiéctes. parce q\'ilss'étoient dés - 
clarés pour elle pendant que le Roi Philippe 
étoit en poffeffion du Duché de Milan. Les 
troupes Françoifes étant lorties de ce Daché 
fans poavoir rien obteñir en leur faveur ; & 
le. Duc de Modéne, par-fon: atrachement 
aux intérêts de la Maifon d'Autriche , ayant 
mérité d'être dédommagé des pertes qu'il a 
voit fuites à cette occafiôn, l'Entpereur lui cét 
da le Daché dela Mirandole & le Marquifat de 
“Concordia, moyennant une fomme d’argent 
qu’il donna, pour aider Sa Majeftémpériale à 
foutenir les fraix de la guerre qu'il avoit fur les 
bras. Cette ceflion fe fit fans aucune oppoftion 
efficace, d'autant que les Princes dela Mirane 
doie n'avoient pu.engager la Cour de Vienne 
d'avoir pour eux des égards, dont leur att&s 
chement à ia Franceles faifoit juger indignes 
. L'affiire de Sardaigne, ou l'entreprife que 
les François formérent fur cette ile, fit us 
plus grand éclat. Quoique ce Royaume fe fût 
déclaré pour le Roi Charles, cependant; 
(comme il arrive d’ordinaire après des révos 
lutions récentes) il ne manquoit pas de pers 
fonnes difpofies à fe prêter au Parti dépoflés 
dé. Le Duc de Turfs, autrefois Général des 
galéres de Génes, & qui.en tenoit encore 
use partie à fa difpofition , traitoit depuis 
quelque :tems de La réduétion de êatte 18 
M 5 avec 
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4710. avec le Dac d'Ucéda, qui” de: Rome avaft 
pailé à Gênes. Ces deux Seigneurs ayant fait 
ne abondante provifion d'armes &' des autres 
chofes nécellaires à la guerre, leschargérent 
fur les galéres du Duc de Turfis, & fur quel- 
ques vaifléaux'de tranfpart qu'ils avoient loués 
à Génes. Il étoit venu de France quantité 
d'Officiers & de foldats pour cette expédi- 
tion, & l'on faifoit monter. ke: n0mibre- de 
ceux-ci jufqu'à 12000 hommes. L’entreprife, 
æoncertée pour le moisd'Avtil, neput s’exé- 
cüter alors , à caufe des vaifleaux Anglois & 
Hollandois qui étoient dans la Méditerranée, 
employés à tranfporter des grains & destrou- 
pes de Naples & de Finalen Catalogne. Mais 

. enfin, comme le Comte de Cifuentes Vice 
Roi de Sardaigne, ayant eu quelquevent de 
ce deflein, veilloit avec. une attention ex 
traordinaire fur les perfonnes fufpeGtes; œux. 
ti, de crainte d'étredécouverts, preflérent les 
Miniftres du Roi Philippe de hêter l’entrepris 
fe. Ainfi les galéres & les bêtimens detrans. 
port partirent de'Génes au commensement 
du mois de Juin, & bordé fur diverles 


, 


côtes de l'Ile de Sardaigne, les Françoisten. 
térent de débarquer en'trois endroits diffé» 
zens: mais ils ne purent le faire qu'en un, 
appellé Terra nuom, af 200 hommes étant 
defcendus à tærre, s’y retranchérent le mieux 
qu’ils purent, en attendant un plus grand 
nombre pour entreprendre quelque chofe;: 
Les galéres n'ayant pu arriver en Sardaigne, 
s’étoient retirées à Bonifacio, port de Filé 
de Corfe peu éloigné de Terra-nuova. Ceuæ 
qui avoient débarqué dans ce dernier port.ieun 
ayant donné avis de leur débarquement & der 
sandant du fecours, le Commandent leur eos 

| | voya 
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hommes,enattendant que lès 1710 


galéres peñent arriver avec le reftedes trou- 
pes qui étoicnt deffus. (Ces galéres mirent 
éffeétivement en nier pour cela, le Ts du mêc 
me mois; mais elles ne purent avancer à cau< 
fe du gros tems, qui fit même périr une barque 
chargée de foldats & de munitions; & pour’ 
forcroit de malheur, l’Atmée navale des Al- 
liés ayant paru vers Terra-nuova , y débarqua! 
des troupes le jour fuivant, qui obligérentles 
400! François à-fe rendre prifonniers de guer- 
re, à lear:abavdonnér ceux du pays qui les: 
étoient venus joindre, Les galéres du Duc de 
Turfis ayant appris ce eontretems, & ne fe 
croyant pas eh état de faire tête aux Alliés 
prirent dès le lendemain le parti de fe retirer” 
à Aj2zzo dans la même Ile de Corfe: mais: 
fur l’avis qu’elles eurent que les Angtois | 

venoient chercher, elles prirent la routede 
Génes,.laiffsät dans ce port leurs tartancf 
avec 400 foldats & le refte deleurs provifions, 
quai tombérent aïînfi au pouveir des Alliés. 

: L'Empereur n'eut cette année que des fu- 
jets de. fatisfa@ion, quoique la lenteur des 
Etats de l’Rmpire à fournir lears contingens' 
eu troupes & en argent, fût caafe que l’Ar- 


mée qui devoit agfr fur le Rhin ne fit rien du | 


tout, & ne focondia en aucune maniére les’ 
éfforts que les Alliés frent'en Italie, en Efpa-. 
gne & en Flandre. L’Eletteur d'Hanover, 
voyaent'cette négligence des Cercles à le met." 
tre es état de fe faire honneur & d'agir con: 
tre la France, obtint à la fin de l'Empereur! 
d'être déchargé du commandement, qui fur! 
donné su Priñce Eugéne ide Savoie, quoique 
ce Paince fûr déjà chargé de celuf del’Armée 
de lhmrsi- On: svoit ra toutes les efpé-- 
+ 6 fan: 


a. 
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3710, rances de paix que les Conférences de Ger- 
truydemberg avoient fait naître des l'efprit: 
de tout le monde, dès que le, Roi de France, 
avoit refufé de ratifier les Préliminaires ac 
cordés par fes Miniftres, & quand on ent vut 
que les nouvelles propftions qu'it fembioit 
faire par le Miniftre du Duc de Hoiftein-Got 
torp, qui réfidoit auprès de li & qu'il envoya 
pour cet effet en Hollande, n'aboutifoient à. 
rien fur quoi les. Alkés paffent faire fond Gé: 
qu’il y eut de plus confolant pour S.Milm-. 
périale, pour la Maifon duquel fa falfoit prin« 
cipalement la guerre, fut que les Etats-Géné- 
raux des Provinces-Unies fe déclarérent-gér 
néreufement difpolés à perfévérer dans l'A 
Jiance, & à continuer la guerre avec la mèr 
me vigueur, jufqu’à ce qu'on pât obtanir ane: 
paix telle qu'on la fouhaioit. .: . 
Cette déclaration.des Provinces. Unies ray 
 bima les efforts des Alliés contre la France à 
& l'Empereur en particulier fit tout ce qu'on 
pouvoit attendre de lui, foit en fourniffant 
au-delà de fon contingent pour l'Armée du 
Khin, ou en faifant de nouveaux efforts pour 
terminer la guerre de Hongrie, qui lui caufoit 
une très fAcheufe diverfon, & l'empêchoit de. 
faire ailleurs tout ce qu’il auroit voulu. Ms. 
Urbich, Envoyé de $. M Czatienneauprès 
de Jui, ayant été faire un voyage àMofcou, 
& paflant à fon retour par le Hongrie ,avoit. 
vu le Prince Ragotzi, & s’étoit chargé de 
porter fes prapofitions à l'Empereur. E prit 
même avec lui un Officier dece Prince, qu'il 
prétendoit conduire à Viepne pour y traiter 
avec les Minifires des prétentions du Partir 
Mais en paflant par Comorre, le GénérahPalñ 
ne trouvant cét Officier mani Fausen por 
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qui fhutorifét.à pher du camp ennemi # 1718 
a Coundelimpereur, le retint; ce qui donna 
lieu au Miniftre: Mofcovite, à fon artivée à 
Vidnne;: de faire de grandes plaintes, comme 
fi on eût violé les droits de fon Caraétére, On 
ke fitnéinmoins revenir de fon chägrin ,'en lui 
repréfentant que n'étant ni prk ni avoué de 
ceux qui.avoient intérêt! dans la révolte des 
; it n'turoit ‘pis dû fe charger fi 

légérement d'une commiffion quine regardoit 
poit. fon miniftére, d'autantplus que ce qu'il 
avoit à propbfer de teur part étoit nrécifément 
ce qu'on ne pouvoit leur accorder fans un 
très gtamd préjadice à'la réputation de S. M. 
1. ‘En effet, ils ne demandoient rien moin 
qu'une amniftie généralé & un oubli de tout le 
pailé, fans aucune fatisfaétion; mais au con- 
traîre, ‘une reftitotion de tout ce quileur 
_ voi été Oté, & une approbation généräle 
. de tout ce qu'ils prétendoôient fous le nom 
de leurs priviléges, Néanmoins, à fa conff- 
dération, on voulut bien rendre la liberté À 
l'Officier arrêté à Comorre; qui, touché 
de cette: bonté de l'Empereur, pafla à fon 
fervice. 
- Les affaires des Hongrofs, bien loin d’é- 
tre dans'un état ‘à leur'in'birer la confiance de 
faire de fi hautes demandes, alloient au cont 
traire tous les jours en déclinant. Le Pape de 
fon côté, pour favorifer l'Empereur & déta- 
cher du parti des Mécontens les Eccléfiafti- 
ques, dont le nom fert toujours de beaucoup 
pour awtorifer ceux auxquels ils s’'uniffnt 
menaça le Ciergé de l'excommnication, s'il 
pe fe réconcittoit avec l'Empereur fon Souve- 
verain, & s’il ne portoit Kéë peuples à cetre 
foumifion. Les Gens aux do t'Emperenr, 
* 7 


fai. 
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3419 faifant ani agir la force, ke preflbient touts 
les jours davantage ; & fans parleride diver(es 
rencontres. où les Mécontens. eurent toujours 
du defous ; le Général Heifterletr prit Neus 
haufel, forterefle detrès grande importance} 
dont la perte fut pour eux ou précédée où fui 
vie de celle de Leitch, Atwan, Zoinec, Erla 
ou Agrias.& de plufieurs:châteanx fostifiés , 
” qui les rendoïent maitres de laicqmpagne: Le 
défaite du Roi de Suéde., l'embarras où fé 
trouvoient les. Tures , & ler@tour du Roi Auy 
gufte en Pologne, les privakent de soute efpé. 
rance de fecours étranger; & -queiqué quels 
ques troupes Suédoifes éc de-k nait 
heureufe bataille de Puktawa fe fuflent jointes 
à eux, les plaintes qu’en ftfairelEmpereër)} 
firent venir. du Roi de Suéde mêmedes ordreg 
qui les obligérent à quitter la Hengrie. L'Eev 
reur continuoit cépendant dansia Diéte de 
Presbourg A-leur. offrir une amniflie; à des 
conditions que l’état de leurs affaires leur ads 
roit dû faire accepter avec remerciment : nrais 
le Prince Ragotzi & quelquesautres de leurs 
Chefs, qui fe fentoient peut-être trap coupæ 
bles pour prendre une entiére confimmce eñ 
ces promeffes, s'obflinotant les refüfer; é&re- 
tenaient par forcelespeuples dans-cette mênre 
obftination. Elle n'étoit:pas cependæit ét 
nérale, & fouvent l’on voyoît & des particus 
liers de diftin@ion, & même de netits-cans 
tons, retourner à l’obéiffance, dès qu'il le. 
uvoient faire fans fe tropexpofer aux vioe 
lences des Mécontens. Cette révolution des 
vint à la fin.fi génerale , que l'année fuivante 
le Parti rebelle fe trouvaentiérement ruïné; 


- & tout le Royaime foumis:  : 4 
La Baviére. était depujs a&lques années 
| au 


er: 


+ 
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- ax pouvoir de l'Emperear: maiscs Prince,. 174 

à l'exemple d'Alexandre, fembloitneconqué 
rit que pour dopner. Quoïqu'il eût pu, en 
vertu .des priviléges de fon Caraétére Souves 
rain, @& des Capitulations même qu'on luié- 
:Vpls fait. juser. à fon avénement à Empires, 
difpofer eu faveur de lui-même de cettepro- 
vince dont les Etats de l'Empire avoient dé. 
.Claré l'Ejcéteur déchu ; eependantil.ne penfoit 

“qu’à enrichir de cette dépouille les Princes 
voifins, les uns à titre de dédommagement 
des pertes que l’Éle@eur leur avoit fait fout 
frir, & les autres à caufe des bons fervices 
rendns à Sa Majefté & à la oaufe commune. 
Quelque partifans de l’Eleîteur, toujours pale 
f'onnés pour fes intérêts, ayant été furpris en 
des. partiques contraires à la paix & au repos 
public, furent enlevés par ordre du Confeil 
Aulique; ce qui fit échouer leurs complotss 
car les projets de foulévement demeurent on 
 dinairement fans effet, lorfque ceux qui en 
font lesauteurs , ou les fomentateurs, ne pe 
vent leur communiqhes lemouvementparieur 
préfence, Mais la guerre fe continua en Ef. 
pagne, & dans les Pays-Bas, où les deux-patk 
tis agirent avec vigueur. . .. : 
+ La nation Efpagnoie ne pouvoit touffsir que 
toutes chofes pafaffent. par les mains des 
François, {ous prétexte des fecours que ceuxe 
ci lui donnoient; & particuliérement que les 
troupes Françoifes, s'autorifant du befoin 
qu'on avoit d'elles, traitaffent avec hauteur 
les foldats & les Officiers Efpagnols. Le Roi 
Pbilippe, on plutôt la Cour de France, fat 
guée des plaintes de: la: nation fur les articles 
que l’onvient de toucher, néfnlut d'éprouvern 
fi les Efpagnols: À leurs propres 
. Of 
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forces &-à leur condaîte , feroterit capablès 
de faire tête at parti qui difputoiele couron- 
-De à Philippe. Celui-ci donc congédia K ren- 
-voya à fon grañd-péré toutes Îles troupes 
Françoifes qui étoient en Efpagne , avec cet: 
<e réferve cependant, qu’an bon corps deces 
troupes demeureroit en Navarre, afin de s’en 
fervir f le befoin l'y obligeoit. Au-lieu des 
François , il rappella en pare toutes les 


‘troupes Efpagnotes & Walonnes qui étoient 


‘dans les Pays-Bas, laiffant la défenfe de ces 
provinces au Roi fon aieul, qui y étoit parti- 
Culiérement intéreflé. Pendant les prémiers 
nois de cette année, aufli-bien que pendant 
les derniers de la précédente, on ne vitque 
des marches de troupes: le Roi de France 
ayant accoutumé fes foldats,contre la pratique 
ancienne, à marcher même pendant l'Hiver, 
afin de leur ôter, en les dépayfant fouvent, 
toute occafon de s’attacher à zucun lieu pars 
ticulier, & tes empêcher d'y prendre des en- 
gagemens qui les rendent moins difpofés à 
partir quand il en eft beloin. 
. Le Roi Philippe, en éloignant les troup & 
Françoifes d'Efpagne, interdit encore aux 
François le Commerce des Indes. C’étoit l’ars 
ticle qui peloit le plus aux Efpagnols, qui 
voyoient avec un extréme déplailr, queles 
grands profits que faifoit autrefois la nation 
ce Commerce étoient paflés aux Fran- 
çois, ah per la tolérance du RoïfPhilippe, 
& par l'attivité qui leur eft propre, l’avoient 
tout attiré à eux, fous le prétexte des vaifle. 
aux que le Roi T. C. fourniffoit pour conduire 
aux Indes & en ramener les galions d'Efpa- 
gne. Pour fuppléer aux vaiffeaux François, Phi. 
Bppe commenda qu'on en bluit de nouveau à 
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Cndix & dans les ‘adtres ports dé fon obéis: 1710, 
fance; &'il fit retirer de toutes ces villes ma: 
ritimes les Confuls François, qui s’y étoient 
étab'is depuis fon avénement à lacouronne. 
IF s’agifloit encore de fuppléer aü befoin d'ar- 
gent. qui: eft le prémier foutien & le grand 
mobile de toutes les entreprifes. Pour y réuffir, 
Philippe introduifit la vénalité-de toutes for- 
tes d'Offices, même des mhitaires; ce qu’on 
p'avoit point encore vu en Efpagne, où le 
mérite, ou la faveur du Roi, décidofent de 
la difiributiôn des chârges. De cette mac 
piére: & porte des Emplois fut ouverte pour 
de l'argent ; ce: qui eft'dé tous les incons 
véniens: le plus ruïneut ‘un Etat, où 
Pritite ne voit pas toutes chofes par fes yeuXxe 

* Car quoiqu’en France, où cette vénalité eft 
pratiqjüée, les éfofes aillent peut-être biens 
cela ne doit être attribué qu'à la vigilance du 
Roi, qui n'attend pas 1e phès fonvent que fes 
Sujets lut viennent: demander les chargesi 
mais qui ehoifit Iuiimême ceut qui les do 
vent'#émplik,: quand ce font dès emptoisimé | 
portans & qui’regardent ithmédiatement fon 
fervice ; & oblige ces perfennes à en payer la 
finance. ajoft'les emplois tombent 'éntre tes 
maitis-de ceux qui les entremplir, & le 

_ Tréfor du Roiy trotvetorapantége. Au-fe 
guess: Rfpigrie des fines rithefles font pres . 
que toutés”entre les inains ‘dé Pèné pen capa= 
bles d'extreer les'ebiplois: Car dutre la pré 
foution naterelles: fes! richellés & le. génië 
pérticulter de lænation-feur font confidéter ces - 
chatges comme au-deffüté' d'eux, & comme 
des chofes qui ne méritent'pas de les occuper. 
-tMr: d'iberville étoit arrivé èn Efpsgneles 
derniers jours Ue l'anndepiéoédente, en que 
? it 
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1710. lité d'Envoyé ou d'Ambafadeur Karaoke 
maire du Roi de France. Ses commiffions de- 
meurérent fi fecrettes,.que Mr de Blécour, 
Ambañladeur Oïdinaire ,n" 'en eut aUGUNE CODr 
hoiffance; ce qui donnaliey de croire qu'il é; 
toit venn propofer au Roï Philippe tous 
ébangemens dont on vient” po qu 
âvoit faits dans la forme du Gouvernement: 
& peut-être encc : 
fe voyoit le Roi 
ner. Ilavoiteu li 
des Alliés lorfq 
tes, que leRoifc 
der par Mr. de ‘ 

Æurs. Ce qui pal 
témoigria beauço 
fion du nouvel À 
la nécefité de foutenir, fans beaucoyp-:de 
moyens, la déps 
aux cree 
toute l'Efpa 
@i repa 
yaifeaux, pr 
convai ordinaire 
Au plus fort d 
seufe arrivé dela 
L ement au Roi. 
(ars, fans aucune manyaife roppopéres Les 
droits que le Roi en retira, avea jrs 
qu'elle. portoit pour fon Fe none pañti 
M donnérent les aout et 
partie des fraix” sauver 
réfoudre à fe metre cette année à inéodes 


fes troupes, monrec aux Efpagnoigont 
étoit véritablement réfola . répondre là Ge 
délité qu'ils lui témoi 


ve.où ls venoient de le meutr: neue 


ES 
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de fe priver des fecours de la France , lui dût 171@ 
être extrémement fenfible. Peut-être que l’at- 
tachement que les Efpagnols témoignoient ay 
Roi Philippe étoit aufli équivoque, que la cons 
fiance que ce Prince leur montroit; puisque 
c'eft fuppofer un renverfement total du génie 
& de la fierté naturelle de la nation Efpagnole, 
que de Ia croire infenfible à la perte de toutes 
fes prérogatives & de l’égalité, tout au moins, 
qu'elle a toujours foutenu opiniâtrement lui 
re dûe à l'égard de la nation Françoife : prée 
tention qu’elle voit irréparableinent anéantig 
en demeurant fujette à un Roi de la Maifon 
de Bourbon, quin’ayra apparemment jamais 
fa moindre penfée d'entrer en concurrence 
pou ces prérogaives & cette égalité avec la 
rance. 

La détention Duc de Medina-Céli Jp 
mier & le plus important Miniftre du Roi Phie 
lippe , refleré avectoutes les rigueurs dont on 
peut ufer envers un prifonnier d'Etat, atteint 
& convaincu de l'attentat le plus hardi contre 
a Majefté Royale, fut uni autre COUP qui mr 
l'attention, & fournit matiére aux difcours d 
toute la nation Efpagnole. Ce Miniftre, dans 
Fe prémiéres. années de la.révolution., ou de 
établiffement duRoiPbilippe fur le trône d'Efe 
pagne, étoit Viceroi de Naples. , Pendant qu'f 
exerça cét.emploi,.non.feulembent il fe prêta 4 


tout çe qu’on voulut pour faire déclarer male 
gé Au es Napglsiné en faveur du changes 


at de Souverain; mais itdonpa des preuves 
d'un.zéle prefque furieux , contre cçux qui ne, 
fe foumirent pas aveuglément à upeuouveaus 
té qui trouyoit Ü peu: d'approhateurs dans 
l'Europe, comme. il parut par le nombre des 
* ou PR HOT . +... Puis 
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7710, Puiffmces qui s’alliérent dans la fuite pour en 
empêcher l’effet. Il fitemprifonner & décapi. 
ter plufieurs perfonnes de la prémiére quali- 
té, & démolir les Palais de ceux qui échapé- 
rent à fes recherches ; les gibets , & les autres 
fupplices deftinés à la punirion des perfonnes 
d'un moindre rang, ne furent point épargnés 
à tous ceux qui lui tombérent entre les mains. 
Ces preaves d'un dévouerent qui piroifloit 
au-deffus de tout foupçon, lui avoient entié. 
rement acquis l’eftime des Rois Louis & Phi. 
Hppe, qui lui avoient de leur côté témoigné 
vne entiére confiance, & l'avoient affuré de 
Jeur conftante affe&tion. Cependant , aptès le 
Voyage que Philippe fit à Naples, le Duc avoit 
été privé de ce Gouvernement, aolieu du. 
quel on Jui en avoit donné unautre, qui pas 

. roifloit plutôt un exil que la récompenfe d’un 

fervice. Cela fit qu’il le refufa & qu'it demeu- 

ra à la Cour, où'le chagrin de fon état prés 

fent lui faifant quelquefois tenir avec fes a« 

mis des difcours qui tendoient à blämer ts 

tonduite qu'on -tenoit dans les affaires publi- 
ques, cela lui attira plus d'une fuis des avers 
tiflemens, de la part du Roi: d'être plus fur 
fes gardes & de mieux régler fes difcours. Les 
difpofitions d’un efprit aigri femblentautori- 
fer à croire, que fon reffentiment le porta en- 
fin à des entreprifes contre les intérêts du Roi 
Philippe, & que ce Prince fut forcé de le fai- 
te arrêter. Ceperidant il ne fe feroit point 
porté à cette ‘extrémité contre un Sujet, dui 
quel il difimuloit depuis lonigtems le mécon. 
téntement particulier, fans Pavis que lui fit 
&onner le Marquis d'Aftorga. Ce Seigneur 
étant far lé point dé mourir, futohligé ,àce 

Qu'où crut, par fon Confelfeur pour la déchar- 

ge 
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ge de fa confcience, de déclarer ce que le 1719 

Duc méditoit fecrettement ; & il y a toute ap- 

parence qu'il étoit lui-même impliqué dans fes 

deffeins, puifqu'il en avoit connoiffance. Phi- 

Jippe ayant reçu, après la mort du Marquis 

d’Aftorga, un billet cacheté, que le mourant 

avoit donné ordre de ne remettre qu’à lui-mês 

me, fit appeller le Duc de Medina-Céli, fous 

prétexte d’affaires; & s'étant entretenu quel- 

que te:ns avéc lui fans lui témoigner aucune 
éfiance, il l’envoya fous le même prétexte des 

chofes dont il lui avoit parlé, au Secrétaire 

d'£tat. Dès qu’il fut dans l'appartement de 

celui-ci, il fut arrêté par un Capitaine des 

Gardes, qui le conduifit la urême nuit hors dé . 

la ville, & le configna à an Capitaine Irlan- 

dois, qui, avec 50 foldats, le menà au château 

de Ségovie, avec ordre de ne laifler voirni 

parler à perfonne. Le Roi envoya en même 

te:ns faifir tous les papiers du Duc, & fitarré- 

ter ceux de fes domeftiques qui pouvoient ae 

voir eu part à fon entreprife, comme les Se 

crétaires: on arrêta en même tems un Gentil- 

homme, qu’on favoit avoir eu grande part À 

fa confiance. Le Roi nomma des Commiffai- 

res pour l'examen dés papiers qu’on avoit 

fais; & ceux-ci, après bien des procédures, 

Je jugérent coupable. Mais la fentence dg 

mort fut changée en‘une prifon perpétuelle, 

où it moutut l’année fuivante, fans qu’on aît 

{u certainement quel toit fon trime. Il eft na- 

turel de croire que c’étoit quelqueintelligen- 

. ce aveBles ennemis du Roi, & quelque con- 

vention fecrette avec eux d'agir en leur fa- 

Veur, pendant’ que Philippe feroit la came 

pan. : Ce foupçon eft confirmé par le 

pañti que prit le Roi, de ne point fe mettré 

à rs ae ei ee ss ins -t  *: ets 
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710, cette année à la tête de fes troupes, quoiqu'il 
L'eût réfolu d’abord. D'autres incidens néan- 
moins lui firent reprendre cette réfolution. , 
, En effet, fe voyant des forces fuflifantes. 
pour faire tête au Roi Charles, dont l’Ar- 
mée jufqu'alors étoit très peu nombreufe 
parce que Îes fecours qu'il attendoit d'Italie 
n'étoient point encore venus, il alla à Sara- 
gi & fit inveftir Balaguer, place frontiére. 
e l’Arragon, dans l’efpérance quele Comte 
de Staremberg n'oferait ou ne pourroit y a-. 
mener du fecours, ou qu’au moins la place 
gro prife avant.que ce fecours fût arrivé. 
Comte avoit été contraint de laifler une 
partie de fes troupes du côté de Gironne pour 
£'oppofer au Duc de Noailles, quiayant une 
frise de ce côté-là, pouvait le venir pren- 
re.par derriére, ou faire le fiége de cette vile 
Je. Mais enfin le fecours de troupes étant ar- 
givé d'Italie, le Roi Charles, quoiqu'encore 
inférieur à Philippe avec ce renfort, qui étoit 
de quatre mille chevaux &.de quelque infane 
terie, fe réfolut. à hazarder unebataille. Les 
François avoient. quitté le fiége de Balaguer, 
& s’étoient retirés au-delà de la Ségra & de 
la Noguéra, comme s'ils euffent perdu tou- 
te, la confiance que la fupériorité de leurs 
farces leur devoit.infpirer. Charles les fuivit, 
a ces deux riviéres. Philippe, efpérant 
d'empêcher les Alliés. de pañler la derniére, 
envoya quelques régimens de cavalerie à Als 
ménara pour cet effet: on fait monggr cette 
gavalerie à 26 efcadrons. Ce détachement 
ayant été attaqué par l'Armée du Roi Char- 
des, le refte de la cavalerie de FRIHippe de 
vec une partie de l'infanterie , .fut détaché 
æour les foutenir., Tout fut mis én dérouté, 
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&" Philippe obligé de fe retirer avec le refte 1710: 
de fon infünterie fous le canon de Lérida : 
mais étañit tôtibé malade, il prit la route de 
Sérasdffe, & déhna ordreà fes troupès de l'y 
fuivre.CetteBataille fe donnà-lez7de Juillet. Le 
Marquis de Vitladarias conduifoit la prémiére 
cavalerie qui fut attaquée, & qui en plianttoms 
ba far le fecours que Phiäppe envoyoit pour 
h fommerir, & le mit en desordre. Ce Prince 
érut, on ne feit für quel fondement, que ce 
Général n'avoit pas bien fu, ou voulu faire 
fon-devoir en cette occafon : il le priva de fes 
charges, mais de'ha maniére dont on enufe 
avec les Grands qu’on veut encore un peu 
ménager, c’eft à.dire, qu’il l'obligea à dé- 
mander fà démiffion. 
” Dèsquele refte de l’Armée du Roi Philippe 
fe fut mis en marche, vers l’Arragon, Charles, 
informé de cette marche, fit aufli avancer là 
fiemne pour la couper, & pour profiter des 
avantages que quelques-uns de fes détache- 
mens avoient déjà réemportés dans ce Royau- 
me après la prémiéfe bataille. Les prémiéres 
troupes qu'il envoya d cette pourfuite , s'étant 
trouvées À un défilé près de Penalva, déjà 
occupé par celles du Roi Philippe, il yeut là 
tne efcarmouche, dans liquelle les Atlés per 
dirent quelques chevaux L’Armée Efpagnolè : 
ayant cependant forcé fa marche & gagné Sat . 
ragoffe, fut renforcée des troupes que Phie 
lippe avoit fait venir à fa hâte des Royaumes 
d'Andaloufe & de Valence. Charles ayant aus- 
fi pälté l'Ebre le 19 d'Août, fetrouvaavecfon 
Armée fi'près de celle des Efpagnoks, qu'on 
_ne put s'empêcher des deux côtés d’en venir 
aux inaîns. Dès la pointe du jour’ du 20 , les 
deux'Arsiées, poftées en vucl'une de l'autre, 
, h come 
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1710, commencérent à fe cayonger réc : 
| jufques vers le midi, que l’action s’engagea, 
Le Général Stashope, Anglois, attaqua le 
prémier la cavalerie ennemie, psndant que 
l'infanterie monta fur des hauteurs où étoit 
poñée l'aile droite des £fpaguols , qui fut for- 
cée à céder le terrein, après avoir faittoute 
la réfiftance poflible, Le refte des troupes du 
Roi Charles ayaht combattu avec la même vi- 
ueur, toute l'Armée de Philippe fut en peu 
’heures entiérement défaite. Kile perdit plus 
de fix mille hommes tués, & environ autant 
de prifonniers, 15 étendarts, 72 drapeaux, 
22 piéces de canon, & tout fon bagage, Quel 
que infanterie Efpagnole s'étant retirée pen 
dant la déroute dans'ure maifon forte près 
des murailles de Saragoffe , où elle faifoit mi- 
ne de fe vouloir défendre; le Roi Charles, 
qui s’étoit trouvé par-tout pendant l’aétion, 
encourageant, les fiens par fa préfence & par 
fa voix, Ja fit menacer de ne lui point donner 
de quartier fi elle attendoit qu’on l'eût forcée; 
ce qui fit qu'elle fe rendit auffi prifonoiére de 
guerre, avec le Général Maboni qui s'étoit 
renfermé avec elle. Le nombre des Officiers : 
faits prifonniers dans cette ation monta juf- 
qu'à fix-cens, &. on n’a guére donné de ba 
taille où la victoire.ait paru plus complette 
en faveur d'un parti, quoique dans la fuite 
glle foit devenue, par les incidens & les re- 
volutions qu'on dira, prefque inutile à celui 
qui l’avoit remportée. 
, Pendant que cette déroute remplifloit de 
confternation le Roi Philippe, & qu’il envo- 
oi. courier fur courier à fon grand- pére 
pour avoir de nouveaux & puiffans fecours, 
& le Duc de Vendôme pourles commander: 


+ 


at" 
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Chartes profitant de fon avañtagé entra dans 171% 


Sardgofle , qui lai ouvrit fes portes. 1l reçut de 
ls ville on préfent de foixante & dix mille é- 
es, pour la faveur qu'il lui fit de luirendre: 
fes priviléges, dont elle avoit été dépouilkée 
par Phikppe, à-caufe de la jote qu’elle avoit 
it paroître en 1705, lorsque les Royaumes 
d'Arragon & de Valenée reconnurent le Roi 
Charles. Les Arragonois ont sutrefois eu leurs 
Rois particuiters, & ne fe royent qu'avec res 
gret fous la domination de ceux de Caftille. 
:* Charles ayant mis ordre à ce qu'ilcrut né- 
ceflaire pour maintenir Saragofle fous fon o- 
béiffance , partagea fon Armée , qui n'étoit pas 
nombreufe : {il en énvoyà ane partie pouf 
s'effurer du refte du Roysume d’Arragon, & 
prit avec Vautre le chentin de Maärid. Après 


diverfes marches, pendant lesquelles il s'affu- " 


ra de quelques places für fa route, & des 
toyens de faire fubffter les troupes dans un 
pays naturellement peu fertile , il arriva le 27 
de Septembre à Alcala de Henarez. d'où le 
Général $Stanhope avec un détachement de 
cavalerie & d'infanterie prit les devans vers 
Madrid, pour y porter les nouvelles de l’ar- 
zivée du Roi Charles, & donner à cette ville 
des nflurances qu’on la traiteroit avec toute 
forte de douceur ; fi elle recevoit ce Princæ 
‘comme fon-Souverain légitime. Quatre De: 
pes partirent de Madrid pour venir baifer 
mains de Charles, qui y fit fon entrée le 
27: mais ‘it nY trouva pas grand monde, 
Bhilippe ayant hiflé des troupes après lui, 
“Peur obliger les Tribunaux & les Gratis de 
Je fuivre.:: Car apprenant que Charles s'ap- 
‘prochoit, il aveit pris’ le pärti' de fe retirer 
‘avec la Reine fon : fon 84 & fe Cour, 
Tome III N à 
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g7rtr à Valladolid, ancienne réfdence des Rois de 


Cafille: maïs nefe croyant pas en (urgté dant 
. cette place peu fortifiée, il £eronçlità Vitea 
xia fur les frontiéres de la Bifcaye & de la Nss 
varre. Il gmporta dans celte retrske, Lite 
qu put des meubles:du Palais & des riche fes 
e la Cogonne. 2: . 
Cependant Charles, occupé des moyens 
de faire fubflier fa prtite rue, étaitceli) 
waint-d'en fairedes détachemen pour ineci 
eudroits afin de samafier des vivies, 'Il:a8 
isida pouréant-pas d'asenger ane la pine gfan- 
de pertie-vers Toléle, commalaplasehi plus 
importange, :& la pins commode pour yÉrune 
voir len-Po is. H avoit: cos 
tiers aux Généraux de cettenation, pouf les 
ptier de:le venir joindre avecjeurstsoupése 
“qui lai ételent abfolument nécéflsires pour fB 
ætintenir densun-pays qui p'ofoit fegécisrers 
& à da vue d'un compétisurqui par une itis 
gence extraordinaire, &; par. les grands:fre 
cours que le-Roi de Frauge lui envoyoit de 
tous côtés, lui feroit bientôt fupérteur exrfore 
ces. Eneffet le Marqais de Bay, à lariouvelle 
de la prémiiére bataille perdlueper le Roi Phi- 
dippe, quitta l'Andaloufe pobr. allen à foh fee 
cours avec tout 8 qu'il pas ramañfer de trou. 
pes, & l'avait fogteny nupant, qu'il apoitét 
paffible dans la fecpnda betgille qu'il avait aufii 
| perdae: Après erte perte, il avoit rallie tout 
ce qu'il avoit pu des débris de fon Armée, & 
s'étoit-benreufement (outenu Tudéladans la 
Rifcaye , où il avoit mis la Famille Royale en 
füreté _Connoiffant d'ailleurs -Pishportascp 
d'empêcher: la jondtios des Portugais àFAs- 
mée du Roi Charles, il étoitdénpuüveau re 
tourné dans lEframaques où avec 400 


AS 5 v .che . 
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hesanz {il vokigroit .evec.tant. d'adreffe ; HR 
a fans donner prife fur lui, & en évitant 
venir apx mains ,il.tintep échec l'Armée 
Fouugaife, & l’empêcha de fe remire aur 
dpftancs que Charles lui faifoit de s'avancer, 
Ja graince de laiffer les provinces du Roi 
Portugal expofées aux ravages delacavs- | 
F Ms crainte éut seule que 
ee 25: os oglut jamseis.confentir -quel- 
que Jai en Bflent les Miniftres-des 
He enais À fa Gour.non. feulement à 
HAE 103 ph repenl entiée ae dou Ie 
ile 


gain & N'a ae h ES en Ro Are tree: eterse, 
mée: #narchañlent où 
s amendoit, 


quoique Mylord Gallowag 

les agtres Miniitres & Officiers Avgiois 
g'engagasflent àfoutenir lerifque, & fournie 
de teur. tousles.fraix-de leur marche. Lejeu- 
os-Roi répondit toujours avec la même fermes: 
té, qu'il n'étoit pas de fon intérêt ni de le pr 
dance de laifleg fes propres Etats expafés pour 
gonraurir apx entieprifes d'un autre, & ge 
$. M.B. lui ayant donné cestroupes pour. 
propre fecoutrs, il.ne pouvait anerenls # 
s90 priver dans eng occafion 6 
Gotte fermeté du Roi Se Ponge 
gontion de UrAUPES futile pré 
rw Ærmpêcha Cberles de fe foutenie Fees le 

fille, & une des. principeles crfoures du 
Roi Phlippes- --- 

Celui-ci voyoit tous les: jours-crobre fes 
forces par l'arrivée des renforès qui lui envo- 
.paieut les, Gauverneurs de toutes les pronin. 
Des d'Hfpegne , qui demieurésent attachés à Res. 
. intérêts en wné:conjan@usà ft délieate, où :il 
«fmbloit. quels: fortune L'otteaiéreman à 

“* 2 
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… ÆFO bandonhé après la perte de deux tntaïfles, & 
l'arrivée de fon compétiteur au centre de Î8 
Monarthie & à la réfidence même des Souves 

_ “rains. Maïs les plus püiflans fecours lui vint 
tent du côté de la France, d’où le Roi T. C. fit 

_ défiler avec une diligence incroyable. une fi 
grande quantité de troupes , que fon Armée fe 
wit à fa fin plus nombreufe qu’elle n'avoit été 
avant cet deux'déroutes, L’atrivée du Duc de 

* _ Wéndôme, Général expérimenté, contribu# 
Aufli très efficacement 4 retablir fes affaire. 
Philippe s'étént ainfi remis en état de pouffer 
fon rival à fon tour, celui-ci , après avoir tee 
au-environ deux mois Madrid, Toléde, & 
duélques autres moindresplaces dans laCaftil. 
Je; prit-le parti de fe retirer vers le Royaume 
d’Arrison, pour fe rendre de 1à-en-Catalo< 
gne. il étoit forcé de divifer fes troupes en 
plufieurs corps, pour pouvoir fubfifter, C'eft 
ce qui donna lieu à une ation, où la fortuné 
£sommenca à lui tourner le dos. 

: Le Général Stanhope, avec 8 bataillons 
Anglois & autant d'efcadrons, avoit pris la 
zoute de Brihuéga, qui eft une petite ville 
dansila Caftille neuve. Se voyant joint per le 
Dac de Vendôme & le Roi Philippe, il prit le 
parti de s’y défendre en defefpére, & ne fe 
rendit prifonnier de guerre, que quand il fe 
vit fans aucune reffource. Dès que le Généräi 
Staremberg eut les prémiéres nouvelles dè 
l'engagement où fe trouvoient les Argloiss 
“il réunit tous les détachemens qui fuivoient 
-une autre route que la.fienne, & à la tête de 
tout ce qu’il avoit de troupes il prit le ch&: 
#min de Brihuéga. Philippe, qui venoit de ré. 
i dgire les Anglois: à la néceflité de ferendre, 
-#int à-( renctre,, &l'agant-joint auprès 
#7 à. de 
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de Villa-Viciofa à uge lieue de Brihuégas 171% 


Armées, après s'être canonnées quelque 
tems, en vinrent aux mains, & ne fe féparé: 
rent qu’à la nuit, Les deux partis avouent 
qu'ils furent ‘chaflés tour à tour du champ de 
bataille, & qu’on fe bartit de part.& d'au- 
tre avec la derniére vigueur & le dernier a- 
tharnement, les Ailiés n'ayant voulu faire 
aucun quartier, & les Efpagnols en ufant de 
même. La boucherie fat grande, particu- 
liérement des Officiers, qui furent maflacrés 
À la tête de leurs troupes, pendant que cel. 

‘—Jes-ci ne laiffoient pas de s’opiniâtrer ay 
comiat, & de le reprendre, fans y être cone 
duit:s que par le feul defir .de fe fignaler, 


Cet ce qui fit durer la bataille depuis 


trois heures après midi jufqu’à la nuit, que 


les Efpagnols fe retirérent endesqrdre,à ce - 


qu'aflura le Général Comte de Staremberg 


.dans la Lettre qu'il écrivit au Roi, Charles: 


‘déjà arrivé à Barcelone, en luirendantcom- 


‘te de cette journée. Ce Général demeu- 


xa ainfi maître de toute. l'artillerie du Rol 


. Philippe, qu’il pointa même contre [es ba. 


&aillions de ce Prince qui étoient en deroue 
te. Il continua de demeurer fur le champ 
‘de bataille encore tout le lendemain 10 dé 
Décembre, & ne pouvant recouvrer dés 
‘Chevaux pour emmener cette artillerie, doti 
plus que la fienne, il ea fit bruler les af 
Jüts & les roues, & reprit fans être pourfuf- 


vi le chemin de Barcelone. Ce Général re 


nfé pas,’ dans fa relation, que fon aile gatf- 
Che ayant été mife en route au conf 
mencement, ne perdit fes bazages, qi 
furent pillés par la Cavalerie, & par tes 
payfans.- Au refte, le-nombre des morts 

N 3 7 be 
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277 qu côté des Efpagnols , tant à l'attaque de 
Brihuéga qu'àla bataïlle, felon ka plupart dès 
relations, montoit au-delà dé fept mille : 
Et TA beaucoup plus grande que celle des 
i . 





La campagne rie füt pas f fanglante dant 
les Pays-Bas, parce qu'il ne s'y dônna point 
de bataille. Les féges- qui s'y firent ne furent 
pourtant pas moifs importans, Le RoiT.C., 
dès la fin de l’année derniére, dvoit fait & 
êrefer aux Etats-Généraux des Provinces 
Unies certaines propoñtions de Paix, mais eh 
termes fi ambigus & fi généraux, quene fa- 
faire fur ces offtes, on n'ÿ 

u'avec des complimens & de# 
u près de la même efpéce, Le 
cette année, le-Rôi voulut 
$ cetitrements & æ termes 

“envoya. en Hollande, psur- 
ae | Miniftres de tous ee 
üivant, qui forrendupublee 
tfes intentions fur les dificul- 
ui pouvoient fetarder la corde 


Lx. 
+4 Ao°à Péoard An l'Einaèhe itdnmmake 


= S'étoit engagé de laïfFer aux Etats-Génériux 
.m dés Provinces Uuies °°" ot 
« ben » Que , 
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= an Que, pour l'exécution & entier effet de 1718 
» Cette promefle, le Koi T. C. promettait 
" &on feblement de retirer tons les fecours 
-s:.QU'il voit pa donner au Roi fon petit. 
+5 Üls s- mais éncore de no lui fournir defor- 
#. INAÏX aùcune afGiftance. pour fe maintenk 
s' fur le on de de quelque riature que ce fût. 
n Et que, CA de cette promefle, 
” Al gs ré de. er aux Etats-Géné- 
PDUr. dure ec de fes Pics en Flendre ; 
5 pèur. eux gardées jyfqu'à ce que 
26 ;les sfaties d d'Efpagie foffent terminées, 
ss Gonubè étages &. comrbe.fureté de là pare 
#5 #018 qu'il donneroit de ne s’intéiefer ni die 
>»: Teftormet. #i indireternent aux affaires 
s, Cette Mondrchie.. Qh’H promeéltoit parei 
+» lement de’ défendre à fes Sufets, fous de 
.n rigoureufés peines, dé prendre parti dans 
s> les 'troupés di Kot PHi ê, s'obligeant 
3» :d'éppoiteg' une :atténtion”.f vive à faire ob 
w ferver: fes défenles, qu'éucun y coritre 
< Viendroit. UE 
it #- Que S. M. vouloit bien PCT: conféntir 
$ 5 Nr Monarchie d'Efpagne, ni auèune 
fes parties, ne fût * jamais ünieà la Mo 
h- nerchie FranroNe, & qu'aucur Prince de 
» fa Maifon ne pit ni régner ni rien ac- 
» Quérir Uans fétendue : 4 Monarchie 
Ê d'Efpagñe , pat rautühe des: vôÿes , qu 
" ra ntitoutes fpécifiées. "" : 
ue les Indes Efpagrio!es ferbient com 
* pri és dans tout ce qe feroit dit au fujet 
» dé la Monarchie d’Efpagne, comme en 
», cobpofañt une partie principale ; & que 
» le Roi promettroit qu'aucun vaifleau de 
sa fes Sujets ni Hole aux: Indes. F : foi pour exer» 
: N4 F: n ‘CCE 
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1710. cer le commérce, foit fous quel autre 
»» prétexte que.ce fût. | - 
& » IL À légard de l’Empereur & de 'Em- 
» pire, que le Roi rendroit la ville .& cita- 
» delle de Strasbourg, au même état où el- 
‘#» les font préfentement. Que le Fort. de 
» Kehi feroit de mêmerendu, avecPartille- 
s trie fpécifiée dans le 8. Article des Préimi. 
», aires, la Ville de Strasbourg devant des. 
-» Ormais être rétablie dans les prérogstives 
s» & priviléges de ville Impériale ,  & en 
ss jouir, ainff qu'elle en jouifloit avant que 
:# d'être fous la domination de S. M. Qu'il 
=; Confentiroit parcillement à rendre à l'Em- 
> Pereur la ville de Brifac avec fen territoi- 

” re; & l'artillerie fpécifiée dans le 9. Arti- 

# Cle des Préliminaires; & fe contenteroit 

« de pofléder l'Alface fuivant le fens litéral 
#s du Traité de Weftphalie, & les Articles 
«» 10 & 11 des Préliminaires. Qu'il laifferoit 
s» à l'Empire la Ville de Landau, avec Ia ll 

# berté d'en démolir les fortifications. Qu'il 
+ Faferoit enfin telles .qu'il avoit. fait bâtis 
‘» fur le Rhin depuis Bhle jufqu'à Philips- 
- .s bourg, & qui ferolent toutes fpécifiées. 
# Qu'il confentiroit que la ville.de Rhinfeld 
-» fût remife au Landgrave de Heffe-Caffel; 
» À que le.4 Article du Traité de-Ry:wick 
» fût difcyté dans les Conférences. 

‘» Qu'il reconnoitroit l'Eleéteur de Bran- 
n debourg en qualité de Roi de Pruffe, pro- 
», IMeftant de ne le point. troubler: dans la 
» potion de Neufchâtel & de Valengin: 
 & particuliérement, qu’il reconnoitroit le 
» heuviéme Electorat érigé en faveur du 
» Duc d'Hanover. Ce | 
-. » UT À l'égard de l'Angleterre , que le 

| | » Roi 
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. æ Roi reconvoitroit La Princefle Anne en 373% 
>, qualité de Reine de la Grande-Bretagne , 
n % l'ordre de la fucceflion à cette Couron- 
ne, ainfi qu'elle.eft établie dans la Ligne 
» Proteftante fuivant les Aëtesdu Parlement: 
n Que S. M. céderoit l'Ile de T'erre-Neuvé 
# à cette Couronne, & conviendroit d'une 
». reftitution réciproque de tout. ce qui àété 
# Occupé dans lés Indes, tant de la part de 
la France que de celle de l'Angleterre; 
æ depuis le-préfente guerre. | 
..» QueS. M, feroit rafer toutes les fortiff* 
 Cations de Dunquerke & combler le port, 
a avec promeffe qu’elles ne pourroient jamais 
» être rétablies. Qu'elle confentiroiït pareil: 
# leinent au deffeip que le Roï d'Angleterre 
> avoit formé de fortir. de France auffitôt 
#: Que la paix feroit faite, pourvu qu'it eût’ 
# une entiére liberté de fe rétirer,. & d'aller 
» Où il voudroit, &, qu'il y jouit. d’une neuy 
» talité parfaite. LU 
… ss IV. À l'égard dés États - Généraux dés 
. w»-Provinces-Unies, leRoileur çéderoit pour 
« former une Barriére, toutes les places é- 
4 poncées idans l'Article 22 des Préliminaï- 
» res, favoir Furnes, le Fort de Knocque, 
» Menin, Ipres,. Lille, Tournay, Condé & 
» Maubeuge, avec leurs dépendances, & 
»» aux conditions fnéciliées par ce même: 
s. Article. | 
» Quant aux places des Pays-Bas qüi pe 
» partenoient encore au Roi d'Efpagne, ll 
* Roiretirant fes troupes desdites Places, fe- 
» roit.en forte qu'elles fuffent remifes au pou- 
» voir de l’Archiduc immédiatement après. 
la fignature ce la paix ; & S, M. confirmeroit: 
» Cequ'elleavoit promis aux, Eta:s-Généraux . 
| NS "y 
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rep., eu fé 2e RRt ptfte;*@ l'Art. 45 des 
 Prélihinaites férôit poi@yéllement fuigi.« 


ss y À Pétrd da Dué de Savüie, que le 
3 Roi accorderoïit les démandies que les Ab 
5 liés dé ce Prince avoténé fdites pour lui pas 
n les Artiéles-27 & 28: des Préliminziress 
. #” mais que S. M. demändoit aûffi que:tes 


> Eleéteurs de Cbtogne'& -de Ë re Fos 
, lent rétabhs däns leurs Etats & D} 
à, & teurs M ts db ot te 
» de la paix pour'y déferfdte ledts-iltérétm 
53 Qu'erfin/f'agilfanrd'un(Fräiré de paix, & 
» bon d'une Ttéve, le temis que l’on mar 
#n Queroit pour Pexécution de ces conditions 
» feroit, vivant l'utrge drdinaire des Trsi 
n tés, après l'échange det ratifications Res 
: Quoique ces conditions fuifeht: ef partie 
elles que les Alliés dvaletit démändées pour 
Prélimhinaires, cependanit ‘ün ne crut pas de- 
voir les accepter, ‘patce qn'elles ne parois 
foient pas terminer a euare: & que la paix 
rticuliére que le Koï ‘F. €. vouloit bien 
aire avec les AHités, hifioit céux :ci aux 
Maîns avec le Roi Philippe. En effet, il & . 
toit naturel de penfer que les fecours dé la 
rance ne lui mahquerdient jamais, quelque 
romeffe que fit le Roi T. €: de ne Le point 
affifter ; puifqu'oh avoit vu que le rrppel 
“qu'it avoit fait des troupes Françoïlès d'Rfpæ 
ne n’avoit pas empêché que, fous prétexte 
e défertian, il n’en fût ‘refté une grande 
duantité, dont 6h avoit même fait dés be- 
täillons entiers, qui étoient demeurés, £n Le 
pbagne. On he juges donc pis à proft 
s'engager en aucun Traité, ufuccès juguel 
“on ne pouvait fé promettre uné paix généraæ , 
le, Cependant, pomme quelque tems après 
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heat db ces: nrepoñitiths; le Roi T: 1716 
firékahadeb des pour'des Ans L 
vouloîit envoyer en Hvilarts 


| suit 
.d&, btriesl'iut accord fans té. 
Amb#fladairs forènt le Marquis d'Uuselles:@ 
l'Abbé: de: Foliznuc. On les conduifit à Gete 
; Vie for ls coulins du Brabéat, 
a HoïlandeMétridjonete, & en.leur ét 
ceux :Dipotés due Etats r1Génétaux 
entendre le -füjet de,leur Comifflon 
On'publis, qu cette Coimnifllon régardbir. 
éethebt t'explication du 37 ‘Article des 
Préliminaires, fer :lequel le Roi, qu'on di 
foi donner les thaîns à tous les autres, fe 
montrolt ercate difbofé àconvenir, :moyebe 
nant quélquestempéramens, Cet Article pore 
toit: ,, Qu'en ces-que S. M. exécutit. tout 
> Ce qui avoit-Été dit auparavänt, @& qué 
, tôûte fa Monerctie d’Efpagre fût rendue 
, &  cédée au Roi Charles, counbe il étoit 
. ;, accordé pat les Articles, dans le terme 
… fipuié; on-étoit convenu que la caffation 
,»> d'ariés des Partie en guerre continueroit 
,» jufqu'à le contlüfion & à la ratification 
;, des ‘Fraités de paix à faire 
* Cët Article-éfoit affürément capéble de 
Yecvéir des tempéramens, fi on'efûit vérité. 
_ blémeñt eu ewie de les trouver : mais les 
Conférences syont roulé dès le commence. 
meñt fer dés points & des propofñtions tou 
tes différentes du cortonu de l'Article, les 
Alifés mitent lent Armée en ‘cahpegne dons 
és Pays-Bas fous là cotiduite dts mêmes G% 
hérâux qui-l’avéketit vourandée les añnées 
dermétes; & aprés avéér. forcé les: Lignes 
des’ François , ils entreprirent le fiége de 
Douey. » ville, fituée fur la Scarpe eñi 
| N é ‘ Î ve ° 
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tre Arras: G Totrsey, une dés plas grandes: 
& des :plus riches dé celles pr Roi F. 
C. s'étoit: faifi l'an 1667 en vertu des droits 
de la Reine fon époufe, étoit tellement for . 
tifiée par: les foins que le Rof a toujours en 
d'aflurer {es frontières, que l'entreprife de 
Paffiéger, à la vue d’one très- puidante At- 
mée,. paroifloit prefque téméraire. :  Cepen- 
dant l'ouverture. de la tranchée fe fit le 4 de 
Mai, & le fiége ayant £té continué avec tou» 
tæ l'habileté & la vigueur poflibles, los affé- 
gés furent réduits à fe rendre le 25 du mois 
fuivant. :Ils ne réfiftérent G langtems, : 
par le foin-qu'avoient eu les Généraux des 
affiégeans d'épargner les troupes, & d'em- 
porter la place plutôt par des travaux fou- 
terrains, que par des affauts meurtriers. Ause 
fi on fiége ft long ne couta+-i aux affiégeans 
qu'environ deux mille hommes, & là gran- 
deur & l'importance de là place fembloient 


en demander beaucoup d'avantage, fi l'on . 


eût fmivi Pafage ‘introduit dans les guer- 
res précédentes, de facrifier fans. pitié la 
vie des foldats pour bâter la reddition 
des places. Avec la ville de Douay, les 
AHiés fe rendirent maitres du Fort appellé 
de k Scarpe, efpéce de citadelle qui com, 
munique avec la ville, qûoiqu'elle en foit 
éloignée de plufieurs centaines de pas, y a 

même un autre plus petit Fort entre 
deux: pour affurer la communication du pre 
mier avec le Ville, On remarqua que les 
François, dans Ja défenfe de Tournay, fe 
confiant aux mines qui y étoient déjà, n'en 
firent point de nouvelles contre les eflié, 
geans ; au-lieu que, pendant le fige de 


* Douay, les afliégés travaillérent contiqueiler 


è - 
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ges à 00 faise. de nouvelles, outre. celles 1719 
vil y.avoit déjà: de forte que les afliégeans 
ent dans une néceflitc continuelle de fon 
der, pour ainf dire, le gué, & de travail, 
ler aux contremines,. pour s'affurer du ter- 
rein fur lequelon vouloit faire les gpproches, : 
. Le Maréchal de Villars, qui commandoit 
l'Armée de Roi T. C, en Flandre, vit com- 
mencer & finir ce fiége,. fans fe méttre en de. 
voir de le traverfer , quoiqu'on publiät tous 
les jours que le-Roi ne fouffriroit, jamais la 
perte de cette place, fans tenter de l'empês 
cher. . L'Armée du Maréchal étoit en effet 
affez nombreufe pour livrer une bataille : 
mais peut-êe n'ofoit-il fe pramettre autant 
d’intrépidité de la part de fes troupes, que les 
Alliés, s'en promettoient desleurs,. parce que 
is quelque tems les foldats en France é« 
toient plutôt farcés qu'invités d'aller à la 
guerre. oo ee à 
. La faifon étoit encore favorable; & eom 
me le Maréchal de Villars, au-lieu de cher- 
cher les occafions de combattre les. Alliés, 
s’étoit prermiérement retiré derriére de nour 
svelles Lignes qu'il avoit faites pour fe cou 
vrir, & enfuite fous le canon d'Arras, dans 
la (uppoñition peut-être.que les Alliés pen- 
Æeroient à affiéger cette place; ceux-ci.marr 
chérent à Béthune , Ville à la vérité de pe 
. d’étendue, mais réguliérement fortifiée, & 
défendue par tous les ouvrages que l’Art a 
invegtés pour la défenfe des places, Kll: 
ee fur aucune riviére- confidérable, mais 
e eft. en partie environnée de marais, qu 
en rendent les a Srouhes difficiles, Elie de 
_inveftie le 18 de Juillee, & fe rendit le 28 
d'Aoùût, fans que le Maréchal de Villars, qui 
. 7 &e 
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“fée de Hi prife de 5. Véh qu fre; 
ges Alès nportérent acte Hénebe 

Hétr ; la dès le 39% Sébtetitife ! 


tett.2- dire du b ut dé‘10 jotrs:de HYs '@ 
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étre le-g de None PATES di 
he fut pourtant gu os 
Là nécefité de détouiner dr Fo IE 
ot lan toufner 
tes, auxoquellés on avoit doraduhoutie couts 
| pour six faire palfer Les eaux aùx environs 
la act: ‘ $- + 14 
* Ces'fé cependènt hé æ pafférent 
fans que cr tentative Fe fa ra 
é0is, “qui tàchérent dédornrager @e lé 
Serte de tant de Lo Un de leurs Parts 
fans, nommé Du Moulin, ‘s'étént pourve 
de quantité d'échelles , traverfh-dvée vu 
corps de troupes ké Brabañt ; & élañt airivé 
ha nuit du: 5 d’Aôût aux portes de Loëvain, 
ft fit entrer par efcalade en deux ertdrotts ur 
bon nombre des fiehs dans:la-Ville, -oùr 4'é- 
tant tnis, & jettés-fur queljies fois æ 
bourgeois qui étoient à la porte de Hr 
les, Îls s’en emparétent & iroduifitenié tire 
tamarades, qui étoient environ cent drägons. 
Ceux:ci avec les premiers s'étint aflethblés 
dans urie place de la ville, le Partifat'envé. 
ya tommander äw Bourguemeftre ar un dé 
do Me ‘de lt envoy et de ronieè 
Magiftrar pout ot L'Oficter s'étant 
le de ifa comtni n avec plus de hauë 
teur qu’il ne falokt, un des bourgeois, tr 
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PUR EEYPÉ } 
s qéé Le Pastifan l'étrondbit j'icen 
Kf.8* éünréandy à Re filibés dé Arpirdparcx 
dipeithe le Ant à la ile : Su moui de’ Boute 

gene qui: avolt-faié foot à touf 
hf lagon: ali act ompagné dois nbme 
Re '5 ls (am pbus faire tête, 

s'avañté ff bible eo ir Gvhérgen {a 
up dves tit de-tigdeux, g'apiés jack 
dés décharges le Pertifati & ies ess gagnés 
-h porté de M ville, & fotettrérent. Le 
Confeil d'État; établi eh Flandre par les: Le 
tét:Généraux ; ayarit appris le danger n'as 
voient couru les bodigeois de ‘Login, Œ 
le Boheur ayec lequel ñs eh étoiept tirés, 
écrivit aût: Magiltiats de la ville une lenre 


tèinhe d’élobes “de là valeür-& de la fdéiué 
HA bouts voi témoignée en cette 
feèconties & j&ignit à la lettre une Clé d'os, 
afin qu'étié reftit das les Aïthivés dela vila 
le, tothmie un monument éternel de Pune & 
de l’autte.. | Poe , 
"Les Conférentés de. Gerrruidénberg é+ 
ts files de ke .. uillet, & pou en 
ber en-quelque fgrte lituptere les P 
fiipotebtikires de Frânte écriviréhtune lettre 
du Penfonkire de Hollande; datis Inquelle ïle 
eù fpécifioient les canfes. -” ls sp plaiguotens 
» go ledr avoit fait de nouvelles propoe 
5 tighs, au-delà de celles dot ils avoient 
5" eu otüre de traitér: @ Qu'bf éveit-réfufé 
»3 l'offre d'argent qu'is avoient fuite de 
» la part du Roi, & les autres furetés 
x Qu'ik domnoit des ne fe plus mêler de la 
. | a! BUCE- 
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450, guerre d'äfpagne. Hs paétendoient qu'ont 
» avoit voulu abliger ke Roi de faire. feul. la: 
» guerre à fon petit-fils, & de le contrain: 
5 dre à-renoncer à fa couronne, & cela dans, 
#. Un “efpace très-court, après lequel ils ac- 
3 cufoient les Alliés de vouloir rentrer em 
» guerse avec la France, quoiqu’on eût exé- 
»Cuté de la part de celle-ci tput le refte des, 

_ #5: Articles ou des Conditions préliminaires 
” Enfia, qu'on ne vouloit entens 
FA dre à aucun pertage ou divifion de la Moe 
n narchie d'Efpagne, quoique ce fût le feuk 
,3 moyen d'avoir la paix” Cette lettre ax 
yant été communiquée à tous les Minifires 

des Alliés, les Etats-Généraux des Provin: 
cer-Uvies rendirent publique, de leur con: 
fentement, une Déclaration en forme de Ma, 
nifefte, pour fervir de réponfe, afin que toug 
le monde pût juger de quel côté venoientles 
ebftacies à la paix. Cette Déclaration eft du 
27 du même mois de Juillet, & portoit em 
fubftance: ,, Que c'étoit aux Miniftres du 
» Roi de France qu'il faloit attribuer -la rup« 
, ture des Conférences &. l'éloignement de 
,» la paix, puifqu'ils s’étoient départis des 
» fondemens fur lefquels on avoit commen e 
»'Cé la négoeiation, &-que par des difficuls 
» tés, qui ne fervoient qu'à l’embarraffer, 
» ils avoient cherché à. rendre impoflible 
»- l'exécution du.point capital, qui étoit la 
s reftitution de l’Efpagne & des Indes au Roi 
». Charles. Qu'on n’avoit jamais voulu écou- 
» ter d'autre propofitian que celle-ci ne fût a- 
… gréée, & que la France mêmeenétoit con. 
 Venue & yavoit donné les mains, avant que 
ù »n Mrs. Rouillé & de Torey vinffent en Hol- 
… lande, &.par conféquent avant la.fonnation 
; ES: 
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n der Atictes- préliminaires , dans lefquels 1718 
M“ Cette reftitution étoit fuppofée & exphiquées 
> & que los Miaiftres de Frauce avoientapr 
æ Prouvée: qu’amfi.on ne detoitpointtrour 
æ. Ver étrange que les Alkés infifiaffent fur ce 
# Pointcapita) , n'étantentrés en négociurion 
«> Me pour en régler d'autres ,: qui n'altéras- 
% fent point celui-là, mais au contraire en 
» rendiflent l'exécution plus affurée. Qu'on 
> 2voit fait favoir dès la premiére Conférence 
ss. aux Plén iaires du Roi, que de don 
=, ber aus Ailiés quelques villes dans tes Paya 
s- Bas pour leur fervird'oteges, &tenir lieu 
»» de R fureté qu'ils prétendoient de trouvez 
» dans:le 37. Articledes Préliminaires , cela 
* ne pouvoit êtie accepté, parceque les Al- 
n liés fe trouveroïent par-là engagés dans une 
»» Buerre particaliére & incertaine avec l’Ef- 
s» Pagne, pendant que la France jouirait de lg 
» (Paix; qu'il faloit traiter d’une Paix généra- 
»s le: de quoi les Plénipatentiaires mêmet 
s; Parurent fi convaincus, qûe dans cette Con- 
»n férence &.les: fuivantef, il fembla qu'ils 
». traitaflent férieifement des voyes d'obliger 
_# le Roï Philippe àfe défaifir de ce qu'i « 
” a: idoit encore de la Monarchie d'Efpagne : 
> fais infinuant en même tems, que des 
5" Jeux voyes qui fepréfentoient,, la.contrain: 
4: "te & la perfuañon,. la-pretmiérene poyvant 
ss: être que. très dure:au Roi Très Chrétien, 
+ "An. pouvoit parvenir à l’autre en laifänt une 
n: partie de cettegrande faccefionauRoiPhis . 
# Hppe, en confidération de laquelle ä fe lais- 
5 “fat perfuader de fe défailir du refte.. Eafñite 
_» le quoi, ils -avoient propofé plufieprs parta« 
# ges, c'eft-à-dire plufieurs parties de la Moe 
_» Darcbie qu'on pourrait laiffer àse Prince , 
ur n le 
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apio, n:le réfie-ou le pros de coute Monathie 
» demeurant au RoiCharles : qu'ils s'étuicnt’ 
n-réduits à.in finaux :fauis-Roysumes de 
n Side &, de Sardsigté.' Qu'aymnt pau 
>» tre. conftéhs de tte difpoñtion, au’ cas 
s; que les Alliés lacceptafient Han étoient 
» revenus à. des propoñtions de dopner 
5 des fubfides pécuniaires aux AHKs; pour 
» let aider. à .conquérir.l'Rfpagne & les In 


ss ie ‘leflits-Plééipotentiaires de 
à Majeité. Trés-Chréticnhe éufent: fait tne 
», téndre eux Députés qu'ils avoient'ié: poue 
 » Voir i& l'ordre de s'expliquer politiément 
», fur .ce .quoh leur demandoit. Que-les 
. # Conférences ayant étérenouées, ces IÆese 
» fleurs avoient pris prétexte -que ks der 
» nféres propofitions. qui lui:avoient été 
s:faKes, ‘étant ambigoës, S::M.-#nvolt pa 
s tépoñdre rien dé précis; à qubi' es Dé- 
5 hutés avoient. repliqué ce: qu'ils ‘avéiens 
» Gic-plufieurs fois, & qu'ils ne -crépoient 
? 88 ateutie ue où: athbigvité, 
37 fuvpir, que les Alliés ne pouvoient ac- 
» æpter aucune propofition.de fublide pour 
"ire dé ia pàrole ques, M.F. C. éénfen” 
LE 2 toit’ 
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 »i toi véritablement. à ce gue-le-Montrchie 171 
» d'Efpagne fût reffituée au Roi Charles s 
sr Parce qu’on ne pourroit jamais s'dtcorder 
»-D-deflus, tant à égard des fommes que 
» de ia furéte des payemens, non plus qu'f 
» Fégard des furetés que donneroit la Frâm 
m Ce de n'affifter direétement ni indireéte. 
»# ment le Duc d'Anjou; & beaucoup plus ÿ 
# CŒ qui étoit !s principale & effentielle rais 
5 10h, pâice qu'on ne parlôit point dé pais 
ss générale, & qe par-là on laifloit 1es Als 
»» és dans 1x néceffité de recofquérir VER 
x paghe &c les indés , ce qui'étoft contraire 
» à leurs ititentions, & au prémier ftôjet 
» dént-on étdit- déjà convenu & que le Roi 
n T. C. ini-même avoit accordé, & # IW- 
» Bkèd dodirel les Alliés ne pouvolent de- 
55 Méuier ‘iricertäins ; cothme Îls l'étotérit en 
5 éfet ; ‘attehdu que les Plénipotentäres - 
5 Sÿabt propofé uni partagé, & s'étant eux 
» tiêrhes réduits aux Royadthes de Sicile & 
, de ‘Sardaigne, commie devant derteuræ 
» 4u Roi Pritippe, ls ne promettoient de là 
 patt du Roi T. C. que des fubfidespécm 
» hiaires & des fhretés infuffantes pour 
, parvenir à la paix générale, qu'on avoR 
, € uniquement en vue dans tonte la négüe 
, ation. Que le Roi T. €. ne devoit paé 
, trouver mauvais que les Atiés deantdafs 
, fent pour la Maifon d'Autriche là reftittée 
;, tion de l'Efpagne & des Indes , fon feu 
» lement au Duc d’Anjon Qui les déténoir, 
\ mais principalement à lui-même ; quf, 
contre une renonciation & des Traités 
 folemnels, s’en étoit mis en poffeffion dé 
,, Ja manjére qu'ôn favoit, & qui par cofk 
n féquent étoit obligé à les refticuer; 
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3710. pouvoit alléguer.aucune impofbilité rai. 
», fonnable au contraire, puifqu’il étoit cer. 
% tain Que le Duc d'Anjou n'ayant aucun ap. 
» pui ni reflource hors de l'Efpagoe qu'au. 
à prés. de $. M T. C. il n'oferoit s'engager 
>, à vouloir retenir l’lfpagne & les Indes, 
_» fi Sa Majefté vouloit de bonne foi & fé, 
», rieufement lui déclarer fa volonté à cet 
ss égard, & lui en faire fentir les effets en 
# Cas de befoin, particulierement ayant € 
n tête tous les Alliés. Que ceci étoit d’au- 
ä tant plus évident, que fans cela le Roi 
#n T. C. n’auroit pu promettre cette reftitu- 
ww tion, comme il avoit fait avant même que 
# d'entrer dans la prémiére négociation, & 
es n’auroit pu la poler comme le prémnier fon- 
» dement, fur lequel avoient roulé toutes les 

# Conférences. Qu’on ne pouvait 
.< .» Penfer autrement, finon que S. M. avoit 
æ bien fu l'intention & la volonté de fon 
-n petit-fils, de fe défifter de l'Efpagne & 
n. des Indes, ou qu'il connoiffoit les moyens 
n de l'y contraindre s'ilétoit néceflaire ; puifs 
‘# qu'autrement il s’enfuivroit que Sa Maief® 
" n té auroit dès le commencement voulu jouét 
>» les Alliés, en leur prommettant une cho- 
» fe fi effentielle, qu’il n’auroit pas eu [à 
# Volonté ou le pouvoir d’effeûtuer. Qu'il 
a toit facile de détruire ce que lés Pléni. 
s Potentaires avoient dit & répété plufieur& 
æ fois en des termes odieux, que les Dépt 
>» tés avoient fouvent varié, s'’étoient cotfs 
‘# tredits en différentes propofitions, en avoli- 
» Ent’ fait de contraires aux Articles des Pré 
» liminaires ,& s’étoient retraëtés en un terms 
æ de ce qu'ils avoient avancé en un autre’; 
# Puifque ces Députés n’avolent jamais eu. 
“ , 'alte 
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» d'autre penfée, finon, que lapropoñtion 1714 
‘5 d'un partage faite de la part de la Fran- 
‘# Ce, l’étoit dans le fens, que fi on pouvoit 
» $'accorder - deffus, on ieveroit toutes 
» les difficultés qui s’étoient rencontrées 
» jufqu'alors dans l'exécution des Prélimi- 
» naires; ce qui ne feroit point, dans le cas 
à que le Duc d'Anjou ne voulüt pas quitter 
n l'Efpagne, puifqu’alors il faudroit conté- 
 nuer la guerre contre lui, & laiffer la Fran- 
» Ce en repos, d'où le Duc pourroit tirer 
» les inèmes fecours qu'il avoit tiré jufqu’e- 
x, lors? Qu‘ la vérité, on avoit bien agité 
‘» dans la pénultiéme Conférence, fi on ne 
» pourroit point trouver des moyens propres 
» pour sffurer aux Alliés la reftitution de 
‘» lefpagne & des Indes plus efficacement 
"#w mais que les Députés ne s'étoient jamais 
‘,, pour cela départis de leur prémier fénti. 
"’, ment, qui étoit que la propofition du parr 
"y tage avoit été faite pour faciliter ladite 
", reftitution, & comme un moyen d'exécu- 
, terlesArticles préliminaires en toutes leurs 
» parties; les feuls difcours tenuxfur ce fa- 
jet par les Plénipotentiaires, ayant donné 
::,- lieu d'appréhender que l’intention de Îs 
= France ne fût pas conforme à la leur, 
‘,,:r@ de demander des éclairciffemens, en 
:,, tépétant toujours les proteftations de s’en 
» tenir au point capital, favoir, de la fà- 
“., reté que devaient avoir les Alliés à Fés 
", gard de la reftittion de l'Efpagne & des 
» Indes.” Que bien loin d'avoir varié dans 
» leurs propoñitions à mefure dès avantages 
. à, que là uerte apportoir aux ‘Alliés , quoi- 
+» que très cohfidérables par 8 conquête de 
ss la ville & citadelle .de Touraaÿ; par:la 
13. le, ; 9, Vic: 
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AT19., viâoire de Malplaquet, la rédudtion de 
æ Mons &. la prife de Douay, ‘on ne pote 
»1 Voit.pas dire qu'ils euffent accru leurs dé- 
# Mandes en quoique ce fui. Et que, quañt 


a ire Députés fe fiifoient honneur de n'avôle 
sn 3éfufé aucune propoñtion qui leyr eut € 
mfaite,. & de pe s'être jamais retraités, nl 
si d'avoir varié fur aucun point, pyifqu'ils 
s-n'avoient jamais répondu dur celui de décla- 
p rer la guerre ay Due d'Anjou, au cas qu'il 
tm ref de fortir d'Efpagne & :de céder [a 
-» Souronne au Roi Charles, ce qui étoit ce- 
» pendant le point-capital de Lopte la négo- 
-n Gation;& qu'étant venus pour traiter d’g 
on équivalent fur le trente-feptiéme Article 
<s des Prélimiaires, & après avoir: promis 
de s'en tenir à tous les autres Articles ils 
:» voient eux-mêmes propofé un 
- rw -poùr svir, d'éguivelent, & l’a: 
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3 "teshit à la Sicile dia Sardaigne que PF 
3! lorfawon jeur :deradtoit de déclarer pôfix 
ñ:tivementfi,en casqusles-A liés fe contène 
‘talent de cetéquitalenti terifteites Prélie 
ñ thigaîites: foroit: Mgné & éxécuté, "Ms: free 
ÿ: soient. çétte ‘demande pour:4n deffeih de 
rompre ies Conférences & là hégotiätion. 
Que pour ce .qui regaribittes phiintés que 
stles, Plénipatentiairés  Mifblent dei traite, 
Asmeudontomavoltufé envers dre parfons 

2 pésselleséient agff mal fondées que les 
A défaites -parcdefquettesils prétetidüfént fa 

, hfifier für be faic: dés mégoeiations ; Qu'il 
x était faux qu'onleur'eût prefcrh le terai da 
_Nn”'H/jours pour avéir les derniéres réponfes 
% dela Cut, le terme lié d leur. Hbérté 
k Hayohtiété réduit: par eux: mèmes à fix, 
A» jours, que pour miôntrér qui ta réfülution 
A:étoit déjà paife de: partir '& pour cpafpo- 
3: Gœrüne'Lettréxal pargifloit n'avoir émpodr 
4 but que de donner:de wauvaifes fhpreffée 
À Ons’aux Sujetstant del'Angiererre; que des 
7. Provinees-Unies contre léiGouverniement, 
s' cemme fi ceux qui fonc:à la’ tète des affa. 
gr res étoient'{euis Ia caufe dela continua 
}, ‘don d'une guerre fl onéreufe &:f langtar. 
53 te: Qulils_ne favoient poiit'en qu'ot leur 
5, Osétére avoit. été moins que refpétté, 
5, butfqu'ils, avoient confenti de (vevir Minis 
*, Curaftére, &: qu’on ne leur ayoitfaitaie 
3, eun traitement indigne de leur naiflante 
s'& de leurs” emplbiss "qu’ils avoient eux- 
;;'mêmes refyfé de traiter dans la ville d”Ane 

:, vers / & accepté: Gértraidenberg ‘pour. le 
s3'leu du Congrés; qu’on n'avoit empêché 
ÿy Petfénne de les vifitér, toutes les rigueurs 
5, n'éyant point paf l’ufage ;ordinairé d'in- 
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K710. ,, terroger les étrangers qui fe préfentent. . 
A aux portes des villes frontiéres en tems de 
» guerre; & beaucoup moins ouvert lears 
#n Lettres,puifqu'ils ne s'étoient jamais plaints 
» Qu'on eut arrêté aucun de leurs Couriers 
>» Qu'on n’avoit ni permis ni ouïparler d'aun 
» Cun Livre injurieux ou Libelle écrit contre 
» la France, avant leur arrivée, ni pendant 
» leur fejour. Qu'ainfi on ne pouvoit pren-. 
n dre ‘toutes ces plaintes que comme des 
n“ prétextes mendiés pour donner quelque 
à couleur à la rupture des Conférences, qui 
” d'ailleurs n'avoient guéres l'air que d'a- 
» mufement, puisque, s’il y avoit eu une 
» Véritable difpofition à conclure, rienn'ér, 
» toit plus facile, & il auroit fallu beaucoup 
ss moins de tems pour le faire, qu'on n'en 
avoit employé à conférer”. ; 
. On publia, quelque tems après la rupture 
des négociations,. que .la Cour de France 
donnerait. au jour un autre Manifefte ou 
Déclaration publiqüe, contenant les raifons 
pourquoi elle en étoit venue là: maisle Rof 
jugea fans doute plus à propos d'agir que de 
arler, & par la conduite. qu'il tint en c 
même téms il parut que les difpoñitions qu'il 
avoit témoignées à abandonner le Roi -fon . 
petit-fils, n'étoient guére fincéres. puifqu’en- 
core qu'il eut rappellé les troupes Françoi- 
. tes d'Efpagne, elles y retournérentaufli-tôt 
après, & la liaifon entre les deux Roisparut 
plus forte que jamais. 1l eft vrai que la dé- 
soute de l’Armée du Roi Philippe en Efpage- 
gne donna lieu à quelques Grands de ce 
Royaume de prier le Roi T. C. par unelet: 
tre écrite en commun, & faufcrite, à‘ce que 
l'on prétend, par la plupart d’entre eux, de 
,. pri ae 
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préhdre foîn de fon pecit-fils. Mais comme, 1758 . 
dès le commencement de la révolution, ‘oh 
avoit vu, ces ihêmes ‘Grands offrir à Louis 
XIV la direétion de toutes les affaires deleur 
Motäàrchie, il ne feroit pas étonnant que 
sétant dès ce tems-là montrés partifans de 
ha Fuétion qui éleva le Rot Phihippe fur le 
trône, üls fe fuflent encore déclarés pour lui 
& pour fon aieul dans un tems obils avoient’ 
tout à craindre pour leur parti. En effet, 
dans l'état où étoient les chofes, il ne faloit 
gg'an peu plus de forces de la part du Rot 
arles, & le fouvenir de l'ancienne jalow: : 
fe entre les nations Efpagnole & Françoife, 
pour délivrer entiérement la couronne de 
Caftille dn joug de la France: ce qui feroit 
fans doute arrivé, fi les principaux de Île 
hation fe fuffent déclarés pour les viétorieux, 
après les deux batailles d’Alménara & de Sa- 
pagoffe. Mais il étoit dit que les Efpagnols 
travailleroient eux- mêmes à rabaîffer le fafte, 
avec lequel ils ont autrefois fourenu leger 
puiffance; & que la vigilance & l'aétivité ex< 
traordinaire de Louis XIV le feroient triome 
pher de tous fes ennemis jufqu’à la fin de fé 
vie. 
* A commencement de cette même année, 
ée Monarque vit fa famille accrue d’un noue 
veau Prince, que la Ducheffe de Bourgogne 
fuit au monde le 2 de Février, & que le Roi 
déclara auffitôt Duc d’Anjou: ce qui fit 
fuger qu'il ne penfoit guére alors à retirer 
fon petit-fils d'Efpagne, puifqu’il remplifloit le 
titre qu'il lui avoit autrefois donné On en 
vit encore une autre preuve: car le Clergé 
de France, affemblé quelque tems après à 
Paris, lei fourni 24nillions pour l'aider à 
- dome III, Q fous 
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#20, foutenir les dépenies de la gyerre, & paus, 


fe rédimer du payement de la Capitatjon im 
pofée fur tout le-Royaume quelques années 
auparavant. Ce Princæ; à la vérité, efuya 

- gette année des malheurs qui énrauvérent {4 

flance: je veux parier des places que leg 

liés lui, nt aux Pays-Bas, & des-ba« 

tailles qu’il perdit en Efpagne. Mais , outre 
la perte de ces places ne fut 


confidésée. 

__ que somme .des .démarches lentes que :les: 
kKs faifoient pour le dépouiller peu à peu. 

qui leur coûtoient de très grands efforts; 
drmées reftant entiéres à faire tête aux 
ennemis, ne laifloient pas de. fontenir fon 
édit. & fes forces. La joie d'avoir pourvu 
avec.une diligence prque incroyable au ré-. 
liffement. des. affxires de fon petit-fils en 

e, qui fe vit par-là non feuléement 

al en forces, mais lupérieur à ceux qui 
genoient de triaompher- de lui, dut lui être 


\ 


tant .& plus fenfble que .navoitétéle cha 


CA . 


æio de fa defaite.. - 
Cu qu'il, parut prendre à qœur au-delà de 
tyut ce qu'on aveit fujet de croire, fie. l’é- 
jement du Cardinal de Rauillon, .qni 
Ortit de France, commeon l’a dit. Non con- 
tent .de l'avoir fait traiter.avec -la derniére 
eur par le Parlement de Paris, il écrivit 

au Cardinal de la Trimouilleä Rome, afin d’ine 
mer le Pape de ce qu'il avoit fait, & pour 
éfendre aux François d’avoir ancun commer- 
ce avec le Cardinal de Boüillon au cas qu'il 
> rendit à Rome, Et pour mettre lecomble 
.fon .reffentiment , le Confeil d'Etat fupprie 

. l'Hiflojre Généalogique de la -Maifon 
faune imprimée plu années aupa= 
vaut avec RErnTon, . & da Rai prie 
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Balnfe, Autcar de cette Hifioire, des pen- 272 
Sous & des émplois vont il jouXoir. 
+’ La awort entiers ile:8 de Juin une 
+ sgvoit besucoup fait parier d’elle, &.de 
que le Roi de Francelui voit porté, 
Mademoifelle de la Valiére , qui, 
syant: fu -s'attirer les p'émiéres affe&ions de 
te Prinœæ encore jeune, eu avoit retu- es 
ponnears-& Lu ricreffes SD Diet fe que 
-monde, Mis, beaucoup que 
æelies, que le plaiGr it les arantuges dune 
vie’ qui ne peut durer qüe peu de tents, re” 
tiément dans le crime, elle rompit géné: - 
seufement ces liens ;. & quoique foutenue 
par la favear conftante du Roî, elle fe jettæ 
dans la voie du falut. Elle embraffa le +1 
goureux Infiitut des Carmélites déchauffées, 
Et y borfévéra avec une conftance chrétienne 
juts fe mort, c'elt-à-dire pendant l'elpate 
de 39 ans. OT TE 
: LeRoi maria environ ce même tems, Île 
Dot de Beïry, troifiéme fils du Dauphins 
avec Mademoifelle d'Orléans, & lui donna 
“ot établiffement digne de fon ratig & de f& 
_ ‘fwiflänce, par des appanages proportionnén, 
F > La defcetite, que firent quelques troupes 
‘Angloifes au port de Cette für la côte de 
“Languedoc, n'eut point: d'autre réudite que 
de caufer quelque alarme dans {4 province, 
‘& d'y sttirer une partie des troupes François 
fes qui étoient en Efpagne, & dontl'éloigne. 
-fnent facilita les prémiers avantages que les 
‘krmes de Charles remportérent für celles di 
“Roi Philippe dans ce ‘Roysume, vers la 
‘du mois de Juiiét Une Flotte Angloifé, 
chargée de troupes, d'argent@& de provifions 
dé bouche & de sert trouva heureè- 
+ À 4 
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fement à portée pour déconoerter l'entiehri 
fe que les Ducs d'Ucéda & de Tusfis avoient 
forurée {ur l'Ile de Sardaigne; & après avoir 
sis cette He en fureté, ayant:débarqué fa 
£berge à Darcelone, elle donna pendantquele 

ue tes de.la jaloufie aux côtes d'Efpagoe 

de France; jufqu'à ce que, pour rendre 
gxtte terreur plus eftäive, elle alla mettreà 
getre la nuit du 24 au 25 de Juillet, F5 21609 
Bommes près du port de Cette. Ces troupes 
he Uouvant aucupe onpelition, fe faiirent am 
bourg, du Fort qui-eft auprès, & de quel- 
ques poîtes fur cette frontiére, d’auf& pes de 
gonféquence que les prémiers. Ils s'avancé- 
gent enfüite jufqu’à Agde, & fe rendirent mai 
{res des fauxbourgs de cette ville;-ce qui ré- 
paoilit l'alarme dans le pays. Comme ls re- 
Aommée faifoit les engeïnis plug Dombreux 
#& plus redontables qu'ils n'étoient-en effet ; 
le Duc de Roquelaure Gouverneur dela Pra- 
since envoya, dès les prémiers avis qu’ileut 
de cette defcente, un courier au Duc de Noaïl- 
les Commandant dans le Rouflillon, qui fit 
iscontinent marcher 1000 cavaliers avec chs- 
æun un grenadier en croupe, & cela avec 
gant de diligence, qu’ils fe trouvérent le 28 
à portée d'attaquer ces nouveaux hôtes, qui 
s'étoient introduits où on ne les attendoit 
.pas. Les Anglois, qui s'y étoient attendus, 
.fe rembarquérent avec leur petit butin: il 
p'y éut que ceux qui étoient reftés dans le 
Æort, qui furent obligés de fe rendre prifon- 
-biers de guerre, au‘“nombre d'envison cent. 
Quoiqu'il foit afez naturel de croire que 
Jes-Alliés n’avoient en vue que de faire une 
Aliverfion; cependant on ne doit point dou- 


$er que le Languedoc, & les proyinces voi. 
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Snes du Vivarets & des Cévennes, étant plei- 17rtÿ 
mes de gens irrités de la contrainte où ils 
font forcéside vivre par rappoît à la Religions 
fi les Alliés avoient pu fe faifir de 

| place de défenfe, la guerre que le Roi eût 
été obligé de faire dans fon propre Royaume 
pous les en chafler, feroit devenuë plus eme 
barraffante & plus dangereafe pour lui que 
foute autre. Car il n'auroit pu prendre ak 
gune confiance en cette forte de Sujets, qui 
aurojent fans doute plutôt favorifé que repouf< 
# les étrangers ; .& qui peut-être, en fe dés 
dlaragt: en foule pour eux & pour la liberté de 
Religion, auroient donné lieu à une guerre 
sivile. En effet, les avis étant venus quelque 
tes: après à la Cour, que deux nouveaux 
Chefs. de ceux qu'on appelloit Camifards fs 
trouvoient à Ufez chez un riche marchand, 
k Due de Roquelaure eut ordre de s’en fais 
fir; ce qu'il me -putexéeuter, ces gens s'étant 
mit en défenfe contre les foldats, dont ile 
tuérent quelques-uns: mais ils furent à la fn 
13e du:mâmes, & leur hôte roué tout vif, 
pour avoir donné retraite à des rebelles dang - 
& maifon. On publia qu'on avoit trouvé fur 
Rux des lettres, qui faifoient connoitre qu'ils 
anoiens des intelligences avec les étrangers: 
& qu'ils s'étoient engagés à faire des foulévey 
dnens dans ces provinces, .: . ©: : ; 
. ‘ Auff t0t après la rapture des Conféreuoes 
xie, Getruidenberg, Louis X1V avoit publié 
an renouvellement des Traités avee le Raï 
Philippe fon: petit-fils” Comme les pertes que 
ce jeune Prince avoit eflupées en Rfpagne, 
obligeoient le Roi fon aieul à faire des ef. 
forts extraordinaires, on vit fortir du Cabi- 
net de $, M. T. C. on infnité dé pouveaux 
Li O 3 moygns 
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- tions:. 


ie ne regardotent qu’ün certain ordre de pers 
fonnes , qui fe trouvoient ist@teflés dans 
quelque emploi partivelier:,: -& qu'ils étoient 
encore’infuflifans pour les ‘befoins a@uels:dà 
FEtat, on eut recôuts à l’impoñitiod' du DR 
xléme dehier fur tous les Sujets tu Royauuset 
fmpoñition qui-s’étendit non feuterrient: futé 
dixme de tous leurs revenus ordinaires ; méié 
de tous les mogèns qu'ils avoient dé fubfiftet 
par leur induftrie, par leur travail, eu dé 
quelque manfére que ce fût. Cette chargè 
parut d'autant plus rude, qu'elle étoit xnpo: 

fée fans agcün adouciffèmient; Ca 

& toutes les aûtres tailles & taxes j lors 
inventées pour avoir. de l'argent, devant futé 
fifter comme auparavant. Les remohtranceè 


. de quelques Parlemens du Royaumé en fai 


veur de leurs provinces, ne ent rieri 
Suns cette difpofition, parce queles plaintes 
te fafolent point cefler le befoin ‘que le Rof 
at dar te nt chart D emite " 
r On ne faft par ( ° 
M. défendit Hors cour 1e Dm éroe quu: {ts 
Sujets faifbient avec la Haïluhlle, ‘p 
pe cités vins de Fratice, don À 
tobjours ‘débité" uré:.fi grande | 
dans: lés Provinces-Uniles, à etand proie 
des François qui vivoieit de ce‘cumineres, 
@ dir Rolhôme qui en retiroit de gros droits. 
‘Coumé ce conimerce:deineuroit:Ifbre aix 
Angldis, peut-êtré euton en voe: de faire 
nattre quetque" jaloèfé entte:: te} deux :n2- 
| equi féarimoins- n'eut aBcuti effet, 
ïes Hollandofs n'ayant poînt cefléde recevoir 
des vins de France, par le moyen det Anglôfs 
& des autres:nations neatres. Ainf tour le 
- HA 


dù 3 ” _ 


’ 


ee 


UNIVERSELLE 6 


dia qu'iileur fit, fat de les obliger d'payer 1778 - 


le vin plus cher. 

! En fe privant du commerce avec les Proi 
tices-Ubies:, Louis-XIV' on acquit un autre 
bien piûs avantageux poût fes’ dljets, en té 
iiettant en:état de partagèr” avec: PEfpagné 
les rictéffés des Thdes- éniaies, pat 18 
moyen d'une Société entre les François # 
les Elpagnols, à laquelle Phiippe & foti 
Confait furent obligés de donner les maïns 
en recomoiffance des puiffans'fecours qu’ilé 
#écevoient de Sa Majefté Très-Chrétièrme, 
Corsme l’indolence naturelle des Efpagnols 
éft caufe qu'ils ne donnent guéré que leu 
hom au commerce des Indes, les autres na: 
tions, par le moyende leurtravail, jouiffan 
fous leurs aufpices de la plus grande partiè 
du profit; on devoits’attendre que les Frans 
vois, plus actifs & plus laborieux, pouva 
trafiquer de lear-chef & comme compägno 
de négoce , en attireroient à eux tout l’avanñ 


_ tige C'eft ce qui fit ouvrir les yeux aux À 


g'ois, qui dès-lors conçurent le deffein d 
s'aller établir dans ces riches prôvinces,. 
de former une nouvelle Compagnie, quin'e 
d'autre intérêt que celui de cet établiffemen 
& d'en procurer la réuflite, C'eft ce qu‘ 
exéeutérent l'année fuivante, comine on le 
dira en fon: lieu, ue ee ee 
… Cetté année vit encore jetter les fémericél 
d'une nouvelle guerte en Allemagne & ‘e 
Pologne, où le calme paroïfloit être rétaÿll 
par la chute du Roi de Suéde, qui’, après 
avoir perdu la bataïfle de Pultawa contre le 
Czir, s'éroit retiré'à Beñder dans les État$ 
du Grand-Seigneur, Un corps de troupes 
Süédoifes étoit refté dans la Pruffe Royale 
: O4 fous 
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4710. fous les ordres du Général Crafleu: c’étois 
des efforts de ce Général qu’il fembloit atten- 
dre quelque reflource dans fes affaires, après 
avoir eu le chagrin de voir que toutes {es 
inftances, foutenues des follicitations du Mi- 
hiftre de France à Conftantinople, n'avoient 
pu empêcher que le Sultan ne renouvellât fa 
paix avec le Czar, contre qui il ne devoit 
plus par conféquent efpérer de déclaratiou 

vorable de la Porte. Les Puiffances alliées 
contre la France, prévoyant que malgré la 
déclaration du Roi de Dannemare contre la 
Suéde, le Général Craffau pouvait faire des 
efforts contre la Saxe, capables de reporter 
la guerre dans l'Empire & de caufer une 
puiflante diverfion, propoférent à la Régen- 
ce de Suéde une neutralité pour les provin- 
ces que le Roi poflédoit en Allemagne. Cet 
te neutralité les auroit affurées contre les ef 
forts que pouvoit faire de fon côté le Roi 
Augufte, qui étoit retourné en Pologne dans 
la vue de fe retablir entiérement dans ce 
Royaume par fes propres forces , & par cels 
les des Polonoïs qui l’avoient rappellé; & 
d'ailleurs l’Empire même auroit été intéreflé 
à défendre le Roi de Suéde, comme un de 
fes principaux Membres, & fon Allié. La Ré 

nce, déjà embarraffée à défendre les proe 
vinces de la Suéde contre le Roi de Danne- 
marc, donna provifionellement les mains à 
cette neutralité: mais Charles refufa d'y con. 
fentir, fous prétexte des avantages qn’il pou- 
voit efpérer de cette guerre; & fut caufe par 
fon refus, que les Alliés qui avoient propo- 
fé la neutralité, réfolurent de la foutenir, 
& pour cet effet de former à fraix communs 
ane Armée capable de s'oppofer aux efforts 
| que 
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ue pourroient faire les Suédois pour allu-.571@ 
mer la guerre dans l'Empire. Il fe fit pour 
cet effet une Alliance particuliére des Rois 
de Pologne, de Dannemarc & de Prulfe æ 
vec les autres Confédérés, qui devoient 
contribuer à cet armement: mais onconvint 
néanmoins. de ne point agir, à moins. que 
les Suédois de leur côté ne commençafient 
hoftilitée, et : 
- On fut fix mois en Suéde fans recevoir des 
nouvelles du Roi, tout œ qu'on en favoit 
depuis fa malheureufe défaite, c'eft qu'il é- 
toit toujours à Bender, Dans cette conjonc- 
ture; le Senat fe crut obligé de faire convo- 
quer les Etats du Royäume, afin d’autorifer 
les difpofitions quon pouvoit faire, au nom 
de cette Affemblée générale. Elle fe tint à 
Stockholm au mois d'Août; & comme, 2- 
près les bruits qui avoient couru de la mort 
-du Roi, on avait eu enfin des avis certains 
qu'à étoit plein de vie à Bender, on luien- 
voya un Gentilhomme pour recevoir fes O5= 
dress & régler les affaires par fa direttion 
Jmmédiate, On fit cependant, tout ce qu'on 
put, qui fut d'inviter par un Placard tous les 
Sujets & habitans du Royaume, qui avoient 
de. l’argenterie, à la porter à ia Monnoie 
pour en fuire des efpéces, avec affurancæ de 
eur payer l'intérêt de leur prêt à 6 pour cent: 
. On fit de la monnole de tout le cuivre que 
-les Mines royales aveient rapporté cette an- 
.hée, & on mit de nouvelles impofñitions fur 
les caroffes, & fur les autres chofes qui ne 
font à l’ufage que des plus aifés; en quoi la 

«Nobleffe témoigna qu'elle vouloit porter fa 
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SR Où ne put cepenlait empêcher ptr 
précautions! les Mofcovires n'éniportaf 
fent la vite d'Aing, dont le Rôi de Suêde 
étoit demeuré le maitre depuis fohentréeèn 
Pologne; -&'que le Roi de Dannemare , qui 
s’étoit déclaré ehnèmi dès l'année dermiére, 
fe fe rendit maître ‘dé Chriftianftat & dé 
€srelshaveh dans 1 $eahie, oùilne trouva 
point alors d’oppoñition. Mais à la fintéGét 
al Steiñibock: ayant mis fous les! ares 
vingt-cing:mitle Rotnmies dans les proviticéé 
intérieutes: de a Sudde, livra Bataille auk 
Danois, & Rs dékt entférement : après quoi 
pourfüivast f& vidotré it reprit les p'aceb 
qu'ils avoiënt empoñtées, & les réduifit à la 
feule ville d'Elfinbourg. Cette ville ri pont 
went faire uhe longue défenfe, & les Danois 
$ voysht-béttüs d'urie nombrufé artillerie, 
ils prrentile purti. dé réptffet la mér; & 
d'abamlotifier: l£ prôvitiée: 4 :Scainie ,:c'eft- 
d-dire, tout ce 'al’fls- avotent! oëcupé des De 
tts du'Rof-de'Sdéde. ‘1 17 - Ut" 
© Ea guertetalors ne.fe fit plus-qhepar the. 
Les. Suédois avoiert auffl!atié une Flotte, 
pon feutetment pour défendre leurs poïté, 
als pour avofr' leur revanche de l'entrepri- 
fe des Danéis: Le Czar de Mofovie, ati 
de tour ceux qui fe déelarotenreontie leiRof 
dé ‘Suéde,: avoit fait aflimce’avec le Rôi de 
Dannemarc,. & Ni avoit promis -des trôd- 
pes que celut.cidevofe envoytr' prendfe für 
les côtes de l# Pruffe Polonoife. Les vaif- 
eaux: Dahois étotent prêts à faire le tranfport,. 
Æ la Flotte Suéloile étoit alerte: de fon côté 


. ou Pere cher; les Danois dant ne 
t'paé. de .péffer 5 mate cent d'ép- 

genes dans leur pays le Pefte, dont-où &- 
| t Ÿ fois 
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fotr que: les Moftovttes évoient'atteïtits pr 17K4 
Ha guerre qu'ils falfotent en Livonie & en 
Finlande qui en étoient infe@ées, fils s’en 
rerournérent fans rien faire. Ils ne furent paÿ 

tôt retournés fur leurs côtes, avec uné 
lotte marchände qui venoit de Dantzic à 
Coppenhague, que la Flotte Suédoife fe-préé 
fenta pour les combattre. Leur rencontrefé 
fit près de Pile d'Amach, où tous les vaif 
feaux Danois s'étoient retirés. : Ils y-furén@ 
battus; & comme cette Ile eft proche: 
Coppenhkague, le Roi de Dannemarc cr 
ant qu'après cet avantage les Suédois ne 
ane deftente & ne formallent quelque 
eatreprife, affembla tout ce qu'il put dé trous 
pes prés'de fa capitale, fit dreffer fa tente 
dans le camp. & prit toutes les rnelures pote 
fibles pour fa.défenfe. Les Suédois ceperd 
dent, contens de:lu prife dequantité de vaif 
feaux mrrchands qu'ils enlevérent en cette 
üccsfion, . fe ret t dèbs leurs ports. Jlà 
voulurent même dans la füite rendre quels 
ques 'prifonniers qu'ils avoient faits dans les 
places reprifes; mais comme Îe mal contas 
géeux svoit commencé à fe répandre dans 
quelques provirices déSuéde: le Roï de Dane 
: Demaro ve voulut point qu'on'les reprit. -- 
! Cr Prince, qui croyoit avoir mis fes affais 
tes for un f bon pied dès le tommencemerg 
de la goœerte qu'il'avoit déclarée, voyant tout 
fes deffeins- échoués, fit un grand chan 
ment pari ceux qüi avoieñt eu de Pemplof 
dañs fes troupes. Le Général Lewenhaupt, 
qui en avoit ea lé commandement en chef 
fut deflitu, anfli-bien que quelques Of 
ciers; & d’autres, qui avoient témoigné plus 
de feuboté: dans quelques- parthf 
me © 6 cu 
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#70: culiéres, furent avancés, & miontérent mi 
prémiéres charges. Tous ces contretems ar: 
xivés ay Roi de Dannemarc l’empêchérent de 
renter cette année une nouvelle defcente dans 
h province de Schonen, comme il l'avoie 
projetté; & fe trpuvant affez empêché à met- 
tte en fureté fes propres provinces, il ne 
fongea qu'à réparer fon Armée & fa Flotte, 
qui avoient été extrémement endommagées 
June & l'autre. ct 

Si les affaires du Roi de Suéde fuffent ak 
lées aufi bien dans la partie de fes Etats qui 
étoit attaquée par le Czar de Mofcevie, 
auroit eu tout fujet de fe louer de ia fortu: 
he: mais c’étoit tout le contraire; & parun 
furcroit de malheur, non feulenent la Livo- 
Die & la Finlande furent afigées de la Pes. 
te, mais les Mofcovites lui enlevérent bs 
premiére de ces provinces toute entiére, & 

rent des progrés. confidérables dans l’autre: 
La ville de Riga, capitale de la Livonie, après 
an fiége affez long, fut contrainte de feren- 
dre; G@ malgré la capitulation, l’eau retint la 
garaifon prifonniére de guerre, à caufe de 
quelques inobfervations de Traités & de 
quelques violations du Droit des Gens, que 
le Czar accufoit les Suédois d’avoir commis 
en d’autres rencontres au commencement de 
i guerre. Le l'ort de Dunamonde, fitué à 
embouchure de la Duine dans le golfe de 
. Riga, céda aux mêmes efforts. Rével & Per 
#au fe rendirent de même dans la fuite ; auf 
T-bien que Kexholm, la plus forte place & le 
rémier magazin de la province de Livonie. 
left vrai que, comme on l’a dit, la Pefte 
ipfeétant cette province, ‘des garnifons devine 
gent prefque par-tout en f petit nomse pu 
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le twmort.ou la maladie des fotdats, qu'ilétoit 114 
impoffible qu'elles réfiftaflent à des attaques 
auili vigoureufes. La ville de Wibourg, c2» 
pitale de la Carélie fur le golfe de Finiande, 
fut aufli emportée par les Mofcovites le 24 
Juin, fous la conduite de l'Amiral Apraxin, 
Pendant que le Générai Czérémétuftriome 
phoit dens la Livonie , le Czar étoit à Péters- 
bourg, ‘où il recevoit les nouvelles detoutes 
£es conquêtes. Comme dans la guerre qui fe 
fit en Livonie, le Duché de Courlande qui 
hi eft voifin fosffrit. beaucoup par la manié. 
ze abfolue, dont les Mofcovites ont coutu- 
me de fe fervir de tout ce qui leur eftnécef 
faire; le Caar voulut ufer de générofité en. 
vers le Duc, Souverain de cette province, 
jeune Prince doué de très belles qualités, 11 : 
le reçue dans fon alliance, en lui donnant 
pour époufe la Princeffe Anne fa niéce, fille 
du feu Czar, Jean fon frére, avec 300c00 
Æcus de dot, & tONif les avantages qu’il 
pouvoit fe promettre de cette union. Les 
-Roces furent célébrées au mois de Novene 
bre à Pétersbourg, où Sa Majefté Czarien- 
ae s’étoit rendue, après avoir vifitéles con ‘ 
quêtes de fes Généraux. La cérémonie fe fit 
-avec une magnificcnce vraiment royale. Mais 
toute cette grande fortune ne fut pas de 
Jongue durée pour l'époux , qui, environ 
deux mois après, conduifant dans fes Etats 
fon époufe déjà enceinte mourut en chemin, 
d'une fiévre chaude qui l’emporta en peu 
de jonrs. : 1 
- La douleur que le Czar eut de cette mor, 
At faivie quelque tems après d'un fujet de 
€hagrin beaucoup plus cenfiérable: mais le 
<œur de es Prince, accou’wmé aux granis 
t O0 7 desr 
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trio. defièlns & aux bautes ehtreprifés, étoiefu 
périeur à tous les contretems. On ne ceffait 
de repréfenter au Sultan, que les ités 
du. Czar, dont les armes triomphoient aux 
dépens du Roi de Suéde, pourroient èla fin 
devenir fatales à fes propres Etats ; aÿn dé 
Jengager par-là à protéger hautement ce 
Prince exilé. Ces follicitations le firencenfe 
réfoudre à changer de. Vizir, celui quifétoit 
alors ayant dés fentimens tout différens , & 
me ceffant de lui perfeider'la neutralité dati 
une affiire qui pouvait le commettre atét 
tous fes anciens ennemis, s’il fe déclaroit 
contre le Czar, dont la plupart des Princes 
éoient alliés. Numan Bacha-fut misen fa pis. 
-<e.. Prévenu de l'idée que le Sultan fe feroft 
besëcoup d'honneur par une préclat 
tante, & croyant même qu’un Empereur Mu. 
füilman ‘étoit obligé indifpetfablement par {a 
‘dignité à prêter fon fecours à tousles Princès 
opprimés, il ft enfin réfoudre le Sèlten- à 
da guerre en faveur du Roi de Suéde, cort- 
tre ceux qui s’oppoferoient. au retour-de cæ 
Prince dans fes Etats. Mais comne lé noui- 
veau Vizir portoit fes vues encore plas tofs, 
& -qu'il prétendoit régier toute la Mot 
chle par fes lumriéres particuHéres, fans ot- 
férver les ménagemens que les coonftures 
æendent fouvent néceffiires ; leSektan'lerers. 
woya à fon Gouvernement ; & doma lés 
Sceaux à un troifiéme Vizir nommé Méhè- 
met Bucha, fts d'un Médecin; & qui sé. 
toit avancé par fa propre conduite à ia Cour 
Ocemse. Celui trouvant les'chofes dif 
pofées à la guerre, ne s’ÿ oppofa pass ds 
tant. plus que: le Kar des Tartares , les Je 
aiffaises & mème le -Mufi -r'écoient Jen 
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2 abs le pdrei de Rdiide Budde jte prémiers, TZIN 
- par'impatience de derheurer oififé, & den'x. 
. voir: aucune oçcafion: de: butiner fur les Chré- 
tiens3 & Le dernier; -par: uhë cdbale de Cor, 
- qui croyoit: fans doute. trouver fon conpte 
dans. œtte entreprife:  ,9 
+ Le-Sultan avoit de'tems à autre fait quèt. 
‘ques préfens au Roi de Suéde, pour lui don. 
nee Le moyèns. de fe foutenir. Il-s'étoir af 
-femblé jauprès de ce Prince, outre ceux qui 
- Pavoient fuivi après f« déroute; quantité de 
. Suédois & de Palonois de fon:parti, qu'on 
: faifoit.monter environ à trois mille hommes. 
Le Palatin de Kiovie étoit à la tête de‘ces 
derniers, & ilk:avoit employé à Conftabtinè= 
ple tous les reflorts poflibles pour porter la 
. Cout à la rupture: Les: chofes étant enfin 
-tournées. à là guerre, le: Salran:fit tenir de 
plus-grahiles fommes su Roï de Suéde, afin 
-quilfe art, &'accrôt le nomibre:de fes 
-adüérens ;: & fit décisretienr même tes au 
- Minifire du Czar, qu'il ne pouvoft refufer 
fa. prot@ion & fon fécours:au Roï de Sué. 
“de, & qu'il voaicit lefaire recombire dus 
ifes Ltats avec une Arméë.capetilé de lui fée 
-re fuimoncer. tons lès’ ei erhetis qu'on ÿ 
: pourroït métire. L’Ambiffädeur du Czur a. 
voit: fans: doute biex des chofés à réporrdretà 
cette propoñtion; & dés chofes fot juftes & 
:qui'n pas fait honneur à léfincérité 
«des promefles de Sultan & de fon Confeit, 
qui venoit de reriouvetler la pait avec fon 
haitres car il n’y avoit que fix mois qué ce 
renouvellement. s'éroit fait avec toute'la. fs 
Jemnité poffitle: H'ya même toute apparente 
“qu'il en dit. quelques-unes, paisqu'il fut il 
Le prifon en Chair due fax Tours. Qu 
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42710, qu'il en foît, le Czar fit protefter. 
..fems après, come il avoit déjà fait aupara- 
- vabt, qu'il ne s’oppoferoit point au retour 
«du Roi de Suéde dans fes Rtats , pourvu qu’il 
. y voulût rentrer avec des fentimens d'ami, 
après avoir terminé par une bonne paix les 
-"fujets de leur querelle, & la guerre qu'il lui 
. avoit déclarée pour avoir prêté quelques fee 
‘cours au Roi Augufte, que fes propres Su- 
:jets avoient abandonné, & dont lui Roi de 
* Suéde avoit entrepris la ruine , fans autre hs 
- térêt que celui de fa vengeance particuliére. 
L'Empereur fit aufi reprélenter au Suitan', 
que fi Sa Hauteffe ne prenoit les armes con: 
-tre le Czar qùe pour procurer le retour du 
‘Roi de Suéde dans fes Etats, il pouvoit l'é- 
: viter, puifqu'il offroit Ini-même à ce Prince 
. tr paflage par la Hongrie, & par fes pro- 
 vinces héréditaires, D'ailleurs la Répubigue 
de Venife s’étoit aufli.montrée promte à 
. recevoir, #'il plaifoit au Grand-Seigneur de 
.le faire conduire dans leur ville par quel- 
ques-uns de {es vaifleaux, s’obligeant de ke 
:tranfporter ou dans -quelque port de France, 
Ou encore plus loin, s’il le fouhaitoit. On 
‘æffure que le Grand-Seigneur, qui à la ma- 
-hicre lente avec laquelle il s'était difpofé à. 
Ja guerre, & à la promtitude encere plus 
grande avec laquelle it fie .enfuite la paix, 
:patoifloit déjà difpefé: à s’accommoder, fit 
.bropofer au Roi de Suéde ces deux moyens 
.de s’en retourner dass fes Etats: & que le 
Roi les refuia abfolument, infiftant fur la 
.promefle qu’on hi avoit faite d’une Armée 
‘de quarante mille hommes tout au moins, 
avec laquelle il vouloit repañler per la Pola- 
@x, & yfahe fans doute de BOUT | 
Fr. if ts 
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forts pour en chaffei le Roi Augufte, On 


Werra dans fon tems quel éffet eut cette pro: 


teflatian. Lt . , . 
. Augufle, retogrné en Pologne l’ahnée prés 
cedente, y attendoit que,: felon. la coutumé 
du pays, une Diéte l'eût reconnu de noÿvezu 
pour Roï avec les folemnités crdinairei, Cet 
ge Diéte avoit été indiquée pour lé mois. dé 
Février de cette année à Varfovie; & malé 
ré la Péfte qui avoit infeté beaucôup dé 
ieux qui n’en étoient pas éloignés, elle fé 
tint au tems préfix: mais Je Roi eut le ehss 
grin:de voir que chacen -vouloit prépbfer 
les points fur lefquels devoientrouler les dés 
libérations, & que perfoëne ne vouloit ac: 
Cépter ceux. des autres. La plupart des Déi 
putés fe répandirent aafi eu de grandes plainé 
tes fur” le {éjour des troapes Mofcovités en 
Pologne, & encore plus fur le peu de difcié 
pline qu'elles obfervoient, & les ‘accablanteé 
contributions qu'elles exigeoient pour leut 
fubfiflance. Le Miniftre du Czar auprès du 
Roi voulut bien écouter ces plaintes, accor- 


der tout ce qu’il pouvoit pour tenir mieux ent 


bride ces troupes, & fe charger d'écrire à 
fon Maitre pour obtenir le refte. Mais com 
me le. féjour du Roi de Suéde en Turquie}. 
&..les inftances qu’on favoit bien qu’il faifoit 
four porter le Sultan à unerupture, tenoient 
toujours la Pologne expofée au: danger d’se 
vois la guerre; la Diéte tégla encôre l’Ars - 


"_.mée de ls Couronne, & pourvüt en quelque 


maniére à fa fubfiftance: de forte que ceg 
deux ‘points, qui paroifloient être les plus 
importans, ayant été-ajuités, le refte fot auffi 
terminé avec plus d'union & de concert; 
qu'on n'en avoit efpéré des difpañtions és 
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-710..chauffées avec lesnuellos oh avoit comment 
cé la Diéte. Le RO y-fut reconnu unanime 
ment, au moins perfonne ne protefla contrè 
cette reconnoïEineb:; Il reçut des chugrètu- 
lations fur fon. retour, conféra des charger à 
divers Suite, & fe. remit en-pofleffion de 
tous les droits attachés à fa Royauté; Ii fut 
vifité par le Prince de Moïfcovie, héritiet 
préfomptif de Is couronne, quai comtmençch 
per la Pologne le voyage qu'on difoit'qu'il 
avoit entrepris poervifiter toute l'Allemagne 
Il fe sendit aufi quélquetems après en Gate) 
| à SRE parot dans la fuite être le but princis 
pal de-fes courfes, puisqu'il y vit plufieu 
fois la Princefle de Wolfenbutel,: qu'on 
fora dès-lors que Sæ Majefté-Crarienne lui 
Te RO Au + vel | ee expédié affaire 
 Le- Roi Augufte-ayent ; 
la Diéte, qui était l'intérêt. général: du: RO 
Jauure. perds! à fon: intérêt partiéulier, &:{& 
rendit ex Frufle pour avoir:raifon de la vite 
de Dantaic-qui avoit livré fesbagsgesau Roi 
_ de Suéde, lorsque. celui-ci était ke plus fort 
en Pologne & le pousfuivoit, Le Rok fuifoit 
monter le dédoinmagement:qu'il prétendüit 
de cette perte, à 500000 écus, : & peut-être 
ce qu’il ayoit perdu valoit hier cette 
me: mais la ville étoit alors ex erfiph 
toyabie état, & .par les pertes qu'elle: avoit 
elle-même feuffertes, & par laiPeftequi ver 
moi 'de:la ruiner.prefque entiérement, qu'H 
fe laiffa fléchir & diminua de beaucobr fes 
prétentions. 7 
-: La:déclaration dels Porteen AvearduRoî 
dœ Suékie, achevx de-rendre comme cereits 
le danger où ta Potogne craignoit d'entrer, 
par une:nôuvolle guerre avec les infdéien 
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De-Roten érant' avertt,. hum 
toutes: les défpofitions qu’il cmt probrés pour 
ane. wouseufe. défeufe. ÿ accratiu Vs 


sis: pas: que” ie Rod eSué pre ire 

e:Fologne, s'il :{& trouvotà qu'il pÜr dre 

fer de l'Arméédu Sultan. 1! répaffs eufiiol 

en Saxe, pour y préparer les focours quiil 
tirer de fesi propres]ltats:, pe 
fer le méneLob étuftremionté. Cæ 


| woique les: Polonois,: «le recévaré ‘de 


forces | orüiv pastqueles fo: 
<ours à eo, Euro né uibférciont 
pas: inusileg::d'adtentiphosi que tes Türos Leù 


| fe décleshot. pou ch ableSuéde, pubiioiett 


qu'ils ne vouinient pbiét ré#preiavep luités 
de Eco di virfon doute 


té: 16 Qi frtirr lé" CR ai 
née par: lo:récit des:bhouilleiés , : 
férentrdañe L: 4 cotps dé EL E 


séeût aucone M A dns Is EURE - .: 
.- La France, Peut tite one grande quantité 
de roupes de ces a coutume 
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4710. de tenir un Miniftre à Soleurre avec titr@ 

‘ d’Ambafñladeur; & celui-ci, comme. ayant à 

faire à des: gens qui Ont befoin de {on:mair 
tre , a coutume de kes traiter arec beautout 
de hauteur, & d'entrer :en connoiflance pat: 
ticuliére de tout ce qui: regande :le général 
des Cantons » & fou a le ibtéréts des far 
milles particuliéres. Il.eft d'remarquer que: 
aomume il fait fa réfidence ordinaire à Sor 
leurre, tous. les: Sujets de es Guton font psry 
ticuliérement dévoués au fervice-de la Fran 
ce; & il eft ob er qu'apeue bone 
@tois: ouperfonne dé quelque todfidération 
Se k ville ou du territoire de nds 
prisrengagetment: avec :eucun sûtre Sourerain 
que 5a Mijefté Très:Chréienne.. Cet atras 
€hement particulier, ou platôtcstte confan 
2e que les. Miniftres de Kranee_bnt.esæce dé 
voueient, danna lieu. aux emberras où f@ 
trouvétent le: Corps Helvétique % lex Gek- 
fons; les entreprifes. formées depuis, ayant 
fté des. fuires ondes repréfaitien de- tx prés 
SU cerain Offer dertronpedel'Einpas 
« Un ceftain Ofkcier destrou el ; 
seu, nommé Renabd , ayant été foupgonné 
d'avoir-eu part à quelques intrigues formées 
dans la Comté de Bourgogne au‘commence. 
sent de cette année, Mr.du Luc, Ambäffadeer 
tle France , averti qu'il étoit en cette wille., de 
êt enlever defs propre autorité; & fes faire 
istervenir l'Autorité pablique des Magifirats 
de Sa 1 fit là même chofequelque tebss 
après, à! d'd'uo jeuns-hommedu pays des 
GSrifons, qui étudiant alors à Genéve’, fut tiré 
de la ville fous.ambre de promenade, & cotir 
duit fur, les terres de Savoye qui en font piro- 
chos, où iles perfomnes apaitéos de prirens'; 
&° 
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à lammenérent dans une Citadelle du Com- 17598 
£é de Bourgugne. Ce jeune-hamme étoit fils 
d'un nommé Masner, Confeiller de la ville de. 
Çoire, & d’une famille confidérble an pays des, 
Grifons. Mafner le pére, ayant vu enleyes 
gomme de bonne prife divers effets, pour ]4 
fareté defquels il avoit obtenu un paffeport dy 
Maréchal de Villars, s’étoit mis dufer derek 
préfailles contre quelques Couxiers François 
i pafloient par fan pays, à les avoit depouil, 
. Non content de ces fatisfaétions, il s’ér 
goit fai, de fon autorité particuliére, de la 
perfonne d’un nommé Merveilleux, qui fai- 
foit les fonétions d'interprété ou d’Agent de 
PAmbaffadeur du Luc auprès des Grifons, 
& dont le frére étoit celui qui avoit tiré for 
fils de Genéve & l'avoit livré aux François, 
L'Ambafladeur fit grand bruit de cette ders 
niére détention: mais comme Masner pro- 
geftoit de n’en être venu là que pour ravoi 
fon. fils, qu'on lui avoit enlevé avec une 
fupercherie toute vifible, l'affaire fat mife 
" en traité, & entre les mains de perfonnes 
tiérces & autotifées par l'Ambaffadeur, aq 
nom duquel on -promit à Masner la ref- 
tition de fon fils, au cas qu'il rendit le 
prifonnier qu'il avoit fait de.fon côté, & 
qu'il vint .en psrionne donner quelque fa- 
disfattion à l’'Ambaffadeur, de l’enlévernent 
de fon Interpréte. Masner fatisfit à tout 
.ce qu'on exigeoir de lui, il rendit la liberté 
‘À Merveilleux , & fut à Soleurre faire à 
J’Ambafladeur les complimens dont on étoit 
convenu. Mais l’Ambaffadeur, quoiqu'il le 
reçut fort bien & parût être fatisfait , s'exculs 
.de la reftitution de fon fils, fous prétexte 
“qu'il avoit promig de s'interpofer pour obter 
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BI pir fa liberté, mais que la Cour ne trouyoit 
pas d'pfopos de la lui rendre, ce qui ne‘dé- 
petrioit : plus de lai ; qu’il avoit fatisfaft 
æe fon côté à tout ce qu'il avait du promret- 
té: -Malner étoit revêtu d'une charge de 
Comunifltire de l'Empereur, à l'occafion du 
paffage que fes troupes font fouvent obligées 
de faire du Tirol en Italie par te pays des 
Grifons: Auffi le Baron de Gruth, Ambass 
füepe de Sa Majeflé Impériale , prit -ett 
ain la caufe de celüi-ci, qui‘coritinuoit à{e 
plaindre de la mauvaife-foi dont on en avoit 
agi avec Jui, & écrivit & reçut quelques Let: 
tres du Miniftre de France fur cette affaire, 
checan d'eux fe plaignant & tächant de jufti: 
fier le parti qu’il avoit pris. 11 paroît parles 
kettres de Mr. du Luc, que le fujet pour lequel 
dn retenoit le jeurte Mafner, étoitafin d'obli 
pr lé père à la reftitution des fommes qu'où 
oit d’avoir enlevées aux Couriers, fanè 
ftite mention de ce qh'on lui avoit retéma 
auparavant : Mafner y'étoit traité de voleur 
publ , & l’Ambañladeur n'y montroit aucu- 
le difpofition de le contenter fur la libert& 
de fon fils. Mafner de fon côté, fans nier le 
Et s’éh tenoit à.la foi publique, quiferoit 
nteufement joùée, si étoit permis auk 
Princes de desavouer leurs Miniftres', & de fe 
“moquer des proméflès qu'ils-font X ceux qui 
‘traîtent. avec eux , ‘fondés fur l'afforance de 
accompliffèment de ce que ceux: ci aurolt 
romiis. Mais'il fe .plaignoit en-vain : ce qui 
“le porta à Ia fin, fe confiant fans doute À à- 
“pé plus puiffante prote@tion,' à entreprendre 
‘me nouvelle repréfaille plus importante que 
a premiére, & qui pût obliger la Cour de 
Œrance à Auf rendre fo fl *"- M 
; le 
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Dr, de Vendôme, GrandPrieur de France, [FES . 
près avoir voyagé environ deux ans en Lia+ 
, #xilé en quelque maniére de la Cour ds 
Fraoce, avoit réfoiu de s’en rapprocher, & 
de fe. rendre en.Suifle auprès de l’Amballæ 
deur. Corame il fortoit de Venife, .pour n6@ 
point toucher la Lombardie qui étoit au potte 
voir du Roi Charles & de l'Empereur, il 
ptit {on chemin par les Grifons. Ce fut em 
ge.pays où Mafner, averti de fa venue, fe 
frowva. avec une. troupe.de gens armés; .& 
ayant appris de lui-même qu'il étoit François 
À même Grand-Prieur de France, il l'arrê- 
fa au milieu de fes gens, en lui proteftant 
qu'il en-ufoit ainfi pour fe venger du mépaig 
 œu'avoit fait jufqu’alors PAmbañladeur de 
France des juftes inflances qu'il lai avoit ar 
sraées pour ratoir fon fils, que ce shême 
Ambaffadeur avoit fait enlever, & promis 
de-rendre.quamd'il relècha fon Interpréte.ou 
fon Agent. Le Grand-Prieur fut conduit par 
les foldats qui accompagnoient Mafner , dans 
gn Château du Tirol.dépendant de l'Empe 
xeur , qui, ou. du moins fon Gouvesnenr 
dans cette province, parut autorifer par-là 
le reffentiment de Mafner. L'Ambaffadeur 
du Luc écrivit une lettre foudroÿante aux Li 
gues Grifes, dans laquelle il leur demand 
au nom du Roi, outre la liberté du Grande 
Prieur, ur châtiment proportionné dce qu'il 
#æppelloit attentat dans la pertonne de Mase 
"mer: & il abtint. en effet une partie de {es 
demandes, les Ligues ayant enfin formé un : 
efpéce de: Tribunal à Ilans de plufñours Dé- 
dutés, «avec autorité de connoitre & juger 
de ctte affilre. Cependant Mr. Maÿning, 
ÆEnvoyéadé la Reine. de ia Arandeairegne 


ui 


334 ‘HISTOIRE. 


EYIO. aux Grifons, & le Baron de Grewth, don. 
nérent divers Mémoires à ces Meflieurs, 
dans lesquels ils tâchérent de les rendre fen- 
fibles à l’injure qu’on leur faifoit en les trai- 
taut avec tant de hauteur dans une chofe où 
l'Ambafladeur étoit vifiblement dans letort, 
ayant lui-même donné lieu par le premier en- 
lévement du fils de Mafner, au reffentiment 
qu'il en avoit témoigné, & depuis par fon 
refus d'exécuter fa promeffle, aux plaintes 
qu'ilen avoit faites, & au défefpoir qui l'avait 

rté à fe procurer raifon par cette feconde 
zepréfaille, ‘Il parut néanmoins dans la fuite, 
que les repréfentations de ces Miniftres ne 
purent vaincre la crainte que les Grifons a- 
voient de la France, ni les porter à faire u- 
fage de leur Souveraineté, & à différer la 
‘condamnation de celui qui fembloit faire de 
fi juftes plaintes. ; | 
: Ces brouilleries fetrouvérent impliquéss a 
vec d’autres, qui firent connoitre que le Corps 
Helvétique, non plus que celuides Grifons, 
n'étoit pas aufli refpeété par la France qu'il le 
‘croyoit. Un particulier nommé He&or, Fran 
çois réfugié à Copet dans le pays de Vaud, en 
correfpondance avec les Miniftres duRoiTrès. 
Chrétien, s’étoit engagé avec eux d'enlever 
une certaine fomme d'argent que la Reine 
de la Grande-Bretagne envoyoit de Berne à 
.Genéve;.æ qu'il devoit exécuter par le [e. 
“cours de quelques foldats de la garnifon de 
:Verfoi, petite place du pays de Gex fur le 
bord du Lac de Genéve, à deux lieues ou 
- Environ de cette ville. Mr. Stanian, Miniftre 
-de la Reine de la Grande-Bretagne auprès 
.des-Caïitons, âyant eu nouvelle de ce com- 
_Plot, demanda qu'He@tor fut axrêté, & lo 
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pas plutôt embarqué fur le Lac, ,qu'il ren< 
ontra deux barques chargées de-foldats Fran: 
çois, qui.s’étoient mis ep-pôffeffion de vifi-, 
ter. tous les bâtlmens , & d'exercer une Juris-. 
diétion fquveraine für tout ce-Lac. Iln'évita 
ùne fecode fois ds tomber entr leurs mains, 
ge parce qu'il s'étoit pourvu. d’une efcorte 
qu'apparemment les François s’apperçu: 
rent qu'ils n'étoiént pas les plus forts. Un 
Prince de la Maifon de Saxe-Eifenach çou- 
rut encore le même rifque; &les Mémoires 
de. Mr. Stanian.préfentés fur cette matiére. 
ne fervirent qu’à faire comprendre au Corps 
Hélvétique qu'il devoit tout tolérer, com< 
me n'y pouvant mettre ordre, ou procéder 


1H 


également contre cous ceux qui violoient la 


Souveraineté de fon territoire; qu'autrement, 
il éntendroit toujours des plaintes de quel- 
que côté, fans y pouvoir donner de pleines 
fatisfations, Donc, 

Clément XI, qui venoit d'entrer dans l'on: 
ziéme année de fon Pon:ificit, étoit à peu 
"Tome UR ‘TP prés 
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ayant enfin rangé presque toute l'Italie fous 
a pouvoir; &, malgré les inftances de la 
France , & le prétexte de la défenfe du Pa- 
pe, aucun Etat d'Italie n'ayant voulu former 
ône Ligue pour s’oppofer à cette fupériorités 
le S, Pére fe foumit enfin àla néceflité com- 
-‘ inune, & commença de cräiter avec les Mi. 
aiftres de l'Emperear. Le Marquis de ge 
Fos : ‘ Oic 


LS 


UNEVRRISRLLE sp. 


dit. EReme nue le cire d'Arnnffadenrens 11118 
traosdinaire de. Se Majeité Impériale: mais: 
cons. ke: pet AvOjE toujour de nouvralles. 
difboultés &.oppofer, ou: denouvelles deman- 
des à faice, le Marquis. sifsroits depar: 
rojtre en public, & de &:la. de: 
fables ae de voit à laquelle clle.eft très 
des trains À Don tionnée à ler 
grandeur. de lsers Maîtres ; faire la 'conr sû' 
Stine: Pérez & témoigier parleur fouurifiibrr: 
le:ropeñt. dû, à fa Pigaité.- Enfia.les chofes : 
em étant venuea, à Ce qu'au prétend, au£: 
quis avale pris Carafe fut la En de l'anéo” 
an del 

Pape le: jour nn mn Hsaniverfire i 

è plie. an eo . 
ent coude qe mägnifique- à an nome 


eût vu .depuis longe 
vire es de alors la renier anatense [OM Din. 
nelle; .cat pour des Pndlences particuliérés, : 
ib en avoit: en dès. fon astivée à. 
Rome, c'eft. à dire pendant l'efpace de plus: 
dé deux ans, wily: le puis le 22: 
Oftobre -r708, Pour:thartquer Ja réconciliation 


toute esuére da 3 du Fe avec ls Maïifon d’Ag: 
’Aveilino parut auf en: 
Serre ha Dee hbtté de cette année, 
apec le titre, d'Ambaffadeur du Roi Charles 
lil, enfuite dé la reconnoiflance que le S> 
Pére avait flite de eg Prince’ Roi d'Ef: - 
e : reconnaiflance qui mécontenta fi fort 
Roi Philippe, malgré les reftritions dont 
elle étoit acompignée, qu'il enétoit venu à. 
caufe de cela à une rupture manifefte avec le 
Pape. Malgré ce mécontentement, le Ponti 
fe. donna encore sui Roi. 4Chiries u0e “ue 
à 2 a* 


# 
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i Wit:fatisfsftion qu'il attehloit de’li: écifat der 
lai :envoyer en qualité de Nonce: ef Prélet” 
du prémier vrdrs, Mr: Spiñiola; nommé fout 
cet’effét, partit de Rôme pour'Baréelohé , - 
où il fuppléa au défautdu prémier -envoi de - 
Abbé Lucini, qui n'âvoit que le titre d'in-" 
. .à PS TE . 


tecnonce.. , ° . É + 
cie Saint Pére. poufla encore plus loin les * 
mirques:te l'eftime qu'il té irpoat ts : 


Maifon d'Autriche, en donnant verfès com: * 
miffionus :.en faveur de la Cour de Vienne; à : 
fon néveu Don Annibal Albani,f qu'il ‘voie 
envoy£é.il y avoit plus d'un an en ‘Atlemagne. 
H lüf érdonna de moyeniner, aatant-qu'il” 
urroit en employant l'autorité duSiége de : 
oine ; de.retour des Hongrois à Pobéiffance . 
de l'Empereur: & il le char de quelques 
autres ptites graces qu'il efl' d’ufage de-des : 
miändes aux Papes ; & par lesquelles {ls temoi»” 
guent feur affeétion envers les Princes; quoi. 
qu'à dire le vrai, ces graces:foient d'unetelle 
chnvenance, que_le -refus qu'ils en feroient 
cauferoït -plus d’embarras , qu’il nereléveroit 
Jeur : huocrité, On s’attendoit même qu'à 
 oréérdit ce neveu Cardinai pendarit fon fé." 
jour à la Cour de Vienne, tant parce que les : 
Prélâts renvoyés avec:le carsétére dé Nonce 
p'obt point coutume de fortir des Cours 
Royales fans.être revêtus de cette dignité, 
qhe pour favorifer d'autant plus l'Empereur 
__ 6h lui donnant lieu de gratifier à fon tour ce 
neveu % toute fa Maïfon, à qui on publoit 
qu'il étoit effeétivement difnofé de conférer 
le” titre.de Prince de l’Empire. Mais la mott- 
de l'Empereur Jofeph, arrivée contre toute 
e‘pérancæ le 9 Mai de cette année, apporta 
de nouveaux obfiacles à. l'avancement de ce 
t nee 


UNIVBSRSEELE gr 


sheveu, &. jetts le’ Pape dins de hauveasx 1711 


embarras, par l'epgagement quil pritderer 
commander. les Ricttaurs de Cologne & de 
sBaviére, &. da faire jouir fon neveu deces- 


ipereur', que.les Kicéeurs ne fuwent point dif- 
pofés à lui accorder. : 


.98 davsnpient toys. es jours plus mai 
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tés tant dans les affaires Politiques: que. 1711 
Sans les Eocléñafiques, dx Religions ee 
* .gues, approuvées, où 19 B, 165 act 

{ans promettofent d'êtté fidélesJulqu'ander- 
nier foupir, à fui & à fon légitime fucceffeur 
de le Royaume Le Traité fut enfuite 
exécuté À Carlftat le 19 du mois de-Mai, 
par plus de quarate perfonnes qualifiées, 
sant du Royaume de Hongrie, que de Îa 
Principauté de, Tranflilvanie; les Notaires 
a reçurent l’Aëte de-cette acceptation ayant 
fowæpi par. procuration: les. noms-de besu- 
Coup d'autres qui avaient parcillement sb- 
cepté l’aniftie, .&: promettoient-]s même 
obéiffance & la même fidélité. Le: Comfe 
ÆCaroli fut celui. qui accepta l'amnitie avec 
Je plus. d'éclat. &-de .cérémente. :H étoit 
auprès de Zatmar,: à la tête de 22 régi- 
mens, qui faifoient environ n2000hammes. 
Le Comte Palfi s’étant ayancé avec un 1déths 
chement des, troupes de. l'Empereur qui 
commandoit, &:avec le Confeïller Aulique 
£anvoÿé par l'Empereur, s'epprochædu Com- 
te Caroli; & après les prémiers complioris 
& les félicitations de part& d'autre, le Corä. 
se Palf. fe promensa feul à cheval avet le 
Confeiller entre les. deux lignes fur lefquel. 
les étoient rangés les répimens, comnie sil 
Î:s avoit pafés en revue. Tous les Offitioss 
& foldats, à mefure qu'il p#floit devantet, 
avolent la tête nte, semi élevée en- 
haut, en figné de: fourniflion & de fdétité; 
aprés quoi leurs drapeaux, qu'ils avoient 
toujours tenu bas, furerit portés au:nombre 
de 149 aux pieds du Coînte Pakf, qui en 
envoya d’abord .nne dausaine à Visbrie, poéf 
marque de sante grande patificatiènh [LS 
… 4 
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1711. Cependant le. Comité Efterhaff relufs de 
téndre Mongatz;; &-le Prince Ragotzi , à: 
“qui cette piece appartient, s'étant retiré, 
“comme on z dit, hors du Royaume ; la paix 
“parut accrochée par-lä. -Et commece Prince, 
‘quoique hots- d'état de former un corps de 
«troupes confidérable, avoit néanmoins enco- 
re beaucoup de partifans qui s’étoient ren- 
fermés däns cette ‘place &'dans deux autres, 
“dont les Commandans ne trouvérent pas à 
prôpes de fe foumettre; la Cour de Vienne 
ne put prôfitér autant qu’elk auroit fouhaité 
de cettE pacification, pour employer ailleurs 
Ja plapart des troupes. linpériales qui avoieñt 
fervi en Hongrie. 
‘ La déclaration de guerre, que le Sultan 
wenoit de faire contre le-Czar de Mofcovie, 
fot un preflant motif de continuer à veiller, 
avec plus-de foin encore, à la confervatiôn 
de ce Royaume. Car quoique je Grand-Vi 
‘æir eût dépêché. un Chiaoux à Vienhe, pour 
‘aflurer Sa Majefté Impériale de la difpofition 
” Où ‘étoit le Sultan d’obferyer religieufement 
Ja derniéte puix de Carlowitz; cependañt ta 
Porte venant de rompre la paix qu’elle avoit 
jurée au Czäf peu de mov audaravant  t'au- 
seit été une itbprudence bien grande de s’en 
fier à des proteftations aufli éqaivoques que 
æelle-R} On'reçut néanmoins ce Chisoux À 
Viennerle :7id'Agril ;'veilledd:jour que FËar- 
“bereur Jèfeph totaba malade de la maladie 
dont” moûrat, -H'étoit adreifé su Prince 
Eugéne, comme au Prémier Miniftre & pré- 
mier Général. de l'Empereur ; & ‘quoique 
celui-ci fût preffé de partir pour les Pays- 
Bas) il'différa néanmoins. fon départ-jufqu'à 
ce qu'il Jai eût donné tudience pablique rot ; 
Lt .- qu 
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ft à la tête de:tous les Mernbreé di F71L 
magaificer» 


et de guerte, avecrtonte:li 
æè:& -Yéciat'qué-demandoit lai ent de: fa 
<horge: G'ha giniré de Sa Majefté:impériale 
Toute'la commiffion de l’Envoyé Turc rour 
da far des. proteftations une teligieufe & 
exaite - obfervation. de la derniére paix:avet 
des Pays:héréditaires de l'Empereur, nonoty 
ftane: l'engègement pris parle Suitan contre 
dé Gzar, de: Moftosie. FElle DR egpritsée 
dans ane lettre du Vizir .qu'it rendit au Prime 
-ce,:afh que béluhti en ‘affürât Sa :Majefté 
Jmpéridie. Le Prinée y répondit par desass 
furances réciproques, & partit dès te lendes= 
ain ," après avoir laiffé .au Conte d'Erbes: 


- tein,. Vice-Préfident du Confeil de guerre, 


de foin de donner audience au.Chisouüx quand 
moudroit s’en retourner : il lechargea auffi 
de lui remettre une lettre poûr fervir de ré; 
Æponfe à celle du Vizir:, remplie d'affgrances 
-mutuelles du defir: de vivre en bonne intel 
‘Jigence avec les Etats de Sa Hautefle; & le 
-préfent dont on a coutume de gratifier les 
‘Miniftres étrangers. 

Le Prince Kugéné ne fut pas plutôt part 
:de Vienne, qu’il apprit, par un Courier qu’on 
‘lui - dépêcha & qui le joignit à quelques 
‘hieues de Nurèmberg, la mort de Sa Majefté 
‘Impériale. Ce .Prince: ayant fenti dès le 8 
d'Avril de grand maux de tête accompagnés 
de votbiffemehs, on reéonnut le lendemain 
‘que c’étoit la-petite-vérole, La maladie eut 
«fon cours ordinaire pendant huit jours, & les 
-puftules -fortirent .affez heureufement, de 
-forte que l'on croyoit l'Empereur hors de 

« danger. Mais commece nul eft extrêmement 
:dapgcreux poûr les eerfonnes d'un âge môr, 
&L 5 ut 


é 7 MIS TAOINRIE: U 


2212. für led cinq ‘heires. du fois du “ir thogs 


éitraosdinsirement oppucflé; € l'otreë 
conaut :qué la! pètite --véboie UE ri 


le, y. ca par. les difbofñisions 
plis A 5 pré &. mourct . fort itran- 
qüillement_& avec uée pleine conhotffance, 
entre dix & onze heures du matig du lende- 
mai: 17 d'Avril, ‘À l'âge.de dé œis, 8. où, 
9 fehnainés :& 2 jour 7 : >: 10107, 8: 
Gohime il. n'avoir poirit fait detcfiiment, 
& que tous. fes tas -étotent dévokis à fon 
frére unique k Roi Charles qui toit: pour- 
lors .en Efpagne, l'impéritriee fa mére prit 
le foin du gouvernement jufqu'à fon. arri. 
Vée: ; &: s'appliquant aux affüites ‘avec un 
géle qui a d'exemples .: e&exécutatou- 
ts les difpofitian-que l'Erapereur avoit fai- 
tes; foît. pour l'entiere:réduétioh de la Hon- 
e, où’pber h: continuitibn de la ‘guer- 
dvec les Cônfédérés : Cette vigueur fat 
aufe que la pacifitation de Hoïgrois eut 
fon entier accompliflement; comme oh à 
Yu;: & que: ni à nouvelle déclaration de 
guërre du Sultan; nt des exbortations du 
Pripte Ragotzisi ne pprelt .détoùrner :les 
bien - intentionnés : de ‘foufcrire :à l'amniftie 
€ d'accepter les artickes que FEmpereur leur 
ävoit accordés, 
__ Le mort de ce Prince , qui aoifloit nas 
turellenent devoir ‘ap rer béautoup. de 
changemens dâns les a res des ‘Alliés ,ne 
. Jes dérangea poiñt. du tont.. Le Comte de 
Sinzendorf., Miniltre. de Sa Majefté Impé- 
ziale à La Haye ,-informé par uh Courier de 


set moIt, en donne gris dès Fenre mème 
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Hautes Puiffances , Ce Rétebuva difs T7 


es. non feulement à la continuation de la 
guerte ; .nâis même À reçommander, Con 
me élles firent, par des lettres. partichliéree 
à tous les Electeurs l'élévation du Raï Chara 
les aa wône de l'Empire, ; La Reine de le 
Grande-Bretigne ebtra dutis les Imêmés Len: 
tiens; Il n’y èut que: le Roide Frince: ® 
lès Elbéteurs de Cologne & de, Baviéré, qué 


| Prades dé ccse Mer cfpérances Ide:pouvaib 


er dé cette mort, =. 1.1, :.° 
. La nouvélle n'en fut pas platôt venue 4 
Verfailles, que le Roi enñvoyaconféreravés 

$ propres pout tirer avantäge 
révolütion. On cammeñça dés loré à publiez 
que les armes du Roi. Très-Chrétièn, don 
mardées:par l'Eléfteur. de. Raviéte;. feroient 
les plus grands efforts du côté. de l’Alletnæ 
grié, & que ce Prince tâcheroit .de ‘réntrer 
«dos fon'pays à la faveur de l’embirfas. aù 
Fon fuppofoit que fe trouveroient la Cour 
de Viesne & l’Empite, par la mort de l'Enk- 
pereür Jofeph. Ce. devoit être an nouvedu 
gnûtif.à cet -Lleftéur pour fé pérteravec toût 
Je zéle péfffible à cetté guerre, defavoir que 
3'Empereur1avôit ütablément démembréies 
Etats de: Baviéreç qui étüñent déemeurés à fn 
-difpoñrion par te Ban de l'Empire. Qutrels 
ville de Donawert, à ièquélle il aVoiv rendu 
Je rang dé ville Impérlite , l'Evêque d’Augs- 
bourg en avoit eu quelques-unes poar ke d 
des pértés qué l’Eleéteur luiavoi 


Aoingnger- 
waëfétss Le Odtdihattivéque de Paffiu a 


evoit obtenu qsekques éntrés, parce qu’elles 
étdient à fa bienféance. Le Comté de Lam- 
berg, ueveu de. cette -Eminence & Grand- 

: P 6 Ecuyer 
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Ecuyer.de l'Empereur, avôit eu-le Lariési 
lat de Leuchtenberg avec.le titre. de Priaces 
&: Sa .Majefté impériale avoit joint à fon 
Archiduché d'Autriche quelquesautre places 
fortifiées, pour lui fervir defrontiére. Lin'y: 
avoit que la force, qui pât rétablir PRlec< 
teur dans 1a poffeflion de ces biens-aliénés: 
Gependant : les efleis me :répondirent point 
pour-lors aux efpérances que les:bruits lui: 

donnoient: lieu: de concevoir ;  foit que les 
forces de Louis XIV ne répondiffent pas aq 
defir qu'il 'poüvoir avoir del’allifter 08 que 


d'autres égards l’empêchaflent de s'y em: . 


loyer aufli efficacement qu'il auroitpu. En 
| fation de ce rétablifiement par les 
arinés, dont l’Ele@eur pouvoit :fe flatter, 


æ'Roir Philippe lai tranfporta &:céda tous 


Jesidroits:& la poffeflion des places qu’il te> 


soit dis les Days-Bas, le faifantreconnoie 


tre. Souverain .abfolu de ces provinces à Na+ 
mur & à Laxembourg, les deux villes les plus 
émportantes. de celles qui lui obéifloient. 
L’Eletteur. prit en effet pofleflion de ces 
“deux villes : mais comme la guerre continuoit 
dans toute fa force, quoique cette. ceffion 
fût confidérable en elle-même ; .elle nepou- 
mwoit guére être utile à PEleéteur, queparle 
pouvoir qu'elle lui donnoit de. difpofer des 
revenus de ce pays comme des fiens propres; 
cat d’ailleurs il dépendoit des forces des 
deux Couronnes d'Efpagie & de France, 
pour fe foutenir. OO LL et 
5 Les projets du Roi Philippe, :qu'on publie 
dèsile commencement-de lignée, n'alloient 
pas: À moins qu'à fubjaguer toute-ta Catalo- 
ge, & à obliger, le Rai Chatlesi Eabandon- 
‘ner. ‘Cependant Je Comte de Starembesg 
ue. ! ayant 


> .. 


Fr 


À 
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Tr. UNI VIEXR:S'E LIL E. #1 
ayhat fait fac da té de-l'Arragon, Îl #y 
sut qué.le Duc de Noailles qui fit ie fége-de 
fironne, &:fe rendit maître de’ cette place 
de 25 de Janvier: dprès quoi tontes les opér 
rations. fe réduifirent à la prife de quelques 
châteaux & petites places de part &d'autra 
Outre la maladie de la Reïne qui donna.quels 


vit 


que sppréherifion au Roi:Philippe, fa Cour . 


étoit troublée par la jaloufie de plufiewrs 
Grands de Id nation, &. Bu Duc de Vend. 
me méme, contre la Princœfle-des Urfns: 
qui s'étoit. attiré un fi grand crédit dans 
des affaires du gouvernement, que le Roi 
s'étoit vu contraint déjàplus d’une fois de 
Jd'éloigner, &, ce qui eft plus fürprenant, de 
darappeller, G'était pourtant vouloir que les 
-hartis & les cabales régnaflent à ia Cour,où 
-<ette ; femnmie intriguante & impérieufe avoit 
J'adreffe de tourner les chofes à fongré& fe- 
Jon fes vues particuliéres. ©  :. 

ï Cette année, la mort délivra Île Koi:Phi: 
lippé du foin de garder deux prifonniers 


* d'État, dont la vie devoit naturellement ke 


tenir.en quelque inquiétude , à caufe des 
liaifons &: du crédit qu'ils’ avoient dans k 
Royaume. Le-prémier fut le: Duc dé Médi- 
.na-Céli, transféré, après. la batkille de Sæ 
-ssBoffe, de la prifor de :Ségovie à celle de 


«Parñpelune, où l'on dit.qu'il moürut fubi. 
tement le 26 de Février. Le fecond' fat le : 


Marquis de Léganez, qui, après avoir été 
. Viceroi de Valence & de Catalogne, & Gou- 

verneur de Milan pour Charles 11, & avoir 
reconnu come les autres le Roi Philippe, 
étant devenu fufpett dass la fuite, fut con- 
. duit en France & renfermé au Chateau de Vin- 
éeanes, OÙ il mouris 28 du méme mois 
_ 7 € 


— 





es © MISTOTRE: EU 
Z71r. de l'évrier, detx 'jduts après le prémt 
Ces tdèux morts, arrivées. G.ntés l'ure de 
J'autre, demnérent lieu à de grands fi 
fieut-être mal fondés ;ag'elles davbient 
été naturelles ; d'autant plus qu’on publia 
que lé prémier étoit mort fübitesient; & te 
fecond,. après. ane {fignét faite à contreteuis, 
& que perfonne, horiis. le Médecin ,no he 
geoit à propos. 1, 5 ju") 0 
La, France qui devoit, aufli-biei ge FER 
pigne, faire de grands effurts pour arrêter 
des progrès des Alliéi qai lui avoient énlexé 
l'année précédente quatre placés ,. vit cepen- 
dant encore cette ahnée faire le. fiége de Bois 
chain, qui:fè réndit le »2 d8 bbre, 
fans que le Maréchal de Viléès , qai, dit-on, 
avoit prorbis au commencement de la cam- 
Prene de grandes chofes au Roi, pût garder 
fs Lignes ni empêcher le fiége, Il voit à 
la vérité formé le deffein de fi dre Lilk 
Îe;"1ais l'entréprife ayant.été veite à 
tems, n'eut point d'effet, & toùt fe ré: 
duifit-pendant lé cours de la câmpègne à : 
-de petites.couries, & à des prifes &reprifos 
«de quelques potes peu imipertänss. - 
… Le Roi avoit fait marcher quelques détas 
<heuices de fon Armée versl'Ailemagne ; où 
‘Von’ pub'ioit (cémme on a dit) que l'Elec- 
-téur de. Baviére commanderoit une puiflatite 
Armée, capable de le faire rentrer duns fon 
ays, ou du moibs de.troubler l'éleétion de 
. l'Émpereur, à laquelle le Collége Elettoral 
“ie vonloit point l'admettre, Mais tout fe 
paflä eticore de:ce côté-1à à s'obferver; le 
Maréchal d'Hartourt, qui éioit à la tête des 
trôbpes Françbifes en l’sbfence de l'Elec- 
teur, n'ayant pas de forcus [uffantes poir 
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Le sommentreyrabec le! Pitecs Hupémède Sæ 17KL 
vos: àquEt ewoitéonnéleicoms 
mmandement de l'Armée de l'Empire, fürie 
| refés:abfohi aoten &tceute miiée T£ledeur 
| d'Hanüver. Les Kte@eurs.de, Cologne & dé 
| Baviéré .aydiedt. écrit: inutilement. .à celui 
dé Mayènce $ conime Chéf duiCokéyeEleo- 
torél; pour êtré: appellés à l'éteûtion,, ls ne 
_rekurest point de réponfe. 18e voyamt négiis 
gés;; ds fe comtemérent deipublier de loté 
. gues dons en forrhe dè IManifefiés 3 
qui #boutirent à.peg près. à la hêmé chofs 
Ces.plaintes Étoient:toutes foûdées fur le prà- 
vilégs de leur. cara@ére d'Ltedtedt, qui leur 
dbnnoit..lé. droit. d'affiftez à l'életion & d 
donner leur: füffrage ce qui n'étoit ront 
de perfonne:. mais il b'en était pas de même 
| de lasjaftice du procédé qu'ils svotent ten 
| depuis: la mort.du Rèi d'Efpagne Charles : 
& ‘dès le comrhencement de la difpute pour 
facceflion :de :cè Prince C'étoit ur ceci 
leé Ete@euis ni l'Empire n'étotehit point 
ccorÿ avec eux, poifque, bien loin d'a 
voir trouvé leurs démarches juftes, ils les 
_ ävolenticondaninés comme convaincus de rés 
voke: & : de félonte ;:pout s'être léparës 
de tout’ ie Corps Germinique:,: avoit 
eu .recèurs à uhe Puiffuice ‘étrengére dés 
clarée emmentié, en avoir. inuoddit: ie 
sroupes en Allemagne & dns PEnpire, 
£ jear avoir sbändonné teurs places, par le 
müobpen defquelles ves. étrangers avoient fait 
avec eux une cruelle guerre ün divers Cern 
clés de l'Empire, jufqu'à cd qu'ils en furent 
chaffés pir les armiesi après guoi:cés Elec» 
teurs ; ‘aù liéu de fe-réunir au Corps Germal 


aigue, vofent perfifié dans le parti de #4 
era | €De 
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£JTz enneinis, quoiqu'ils lei eafient rocantar; 


pa? 

une fatale espérience;mcapiblés deles fous 
ténim ,u nt ie 2 tif sien it 
‘ En: effet il n’étoit pas crépabisrque leRof 
Très-Chrétien, engagé depuis tant d'années 
dans une guerre de. très grofle dépenfe , con& 
tinuit avec la'même ardeur à:Îla foutenir, : 
étant obligé tous’ les ans de recourir à :de 
nouveaux moyens, pour titer defes peuples 
argent nécéfhiire. Un de ces moÿenk avoit 
été, les: années derniéres, ‘de dènmer; cours 
aùx billets de monnoiïe pour'argent comptant 
ans. tout le Royaume; ce qui avoit extrês 
Mement dérangé le commerce dans les gran, 
des villes, & les avait.obligées, d'én faire de 
fortes plaintes. Pour remédièr en quelque 
{forte à ce defordre, la. ‘Cour avoit trouvé:à 
opos cette ‘année de fupprimer tous ces 
billets; & par une fbrchgeencere plus oné- 
reufe que la charge même à ceux qui en é- 


toient faifis', .on les 'obligeoit de’#apporter 


ces biHets au Tréfor Royal pour ÿ être re- 
çus comme argent comptant, mais à condi- 
tion qu'ils ne feraient que la cinquéme par- 
tie d’une fomme qu’on devoit fournir en ef 
péces dans le même tems, & qu'onretenoit 
aù nom. du Roi, avec promefle d’en accoi- 
der un'intérêt affez haut. Àla/vérité, mais 
dont le payement étoit fujet à bien:des rif- 
ques &. des retardemens.: De cette forte, 
quiconque avoit pour 2500 écus de billets, 
devoit y joindre dix autres mille écus d'ar- 

comptant, faute de quoi on:ne rece- 
voit: point fes. billets , qui fans cela lui 
devenoient inutiles, le Roï.ayant défendu de 
les recevoir dans ke commerce. L'ufage de ce 
papier ftoit. encûre devenu le fouuse d’use 


ab 


\ 
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tte pérte' très eonMfäérable, poûr ceux qu T7 


‘avoient. été éontraints deles prendre. Com. 
imé on refufoit { 


[trés effets; & mn 


ment pour les 
JA falloit'péut le 
:dre plus dé la 
terme Italien, 

retire du prêt « 
trouvoit quantit 
moit Agioteurs, 
prix, colorant 

‘Fattente à quo 





‘La 

guelque tems la 

leufe de ces - 
mit eux-mêmes fous lé:preffoir , Les taxsnt 
tous à des fornmes très Bite, comme pofe 
Heflewrs de ‘biens mal-aéquis ;"&: par-#à ll 
trotva le müyen-de profiter de l'iniquité dei 
autres, &: du’ vor aW'ils-avèlent fait à ceuR 
qui avoieñt.été ‘contrhints dé-eur kbandbne 
nér:lètirs billets Oûr fübvenft à leur nétesi 
fé préfente. ‘ : 1" , 
£--A ecs-môyens-diavoi-de l'argent, qui fus 
rent mis cette année en ‘pratique par la Cour 
de:France, .on jolënit' cetil'des nouvelles 
Taxes ; doûtila.créatiéneftun fonds inépuis 
ble pour les ptojetsdes geris A'affaires, qui 
Sont ‘fichément. fécoimpéntés quand ils en 
“‘trouvert tjuelque efpéce qui n'a point enicoi 
3e été connue; -Les gratid£ drmemens, que 
le Roi faifäit par mer & par terre, deman- 
dofent des finances proportiounées aûk fraît 
qu'il faloit. faire. Et quoique depuis longe 
“teins iles.itroupes fe plaignifent- d'être mal 
“ payéesi 
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AZ11. payéess cependant, comme il y a mille en: 


cune marque qu'il y eût à craîndre pour fs 
yie. Cette. même nuit dant, ce Prince 
s'étant trouvé pros mal,. les Médgcins le cree 
rent attaqué d'une fiévre pourprée;, jusqu'à 
£e que le matin du 11, il pargt que s'étoit- 
la petite-vérole. Le mal eut fon cours, (ue 
aû'on ft encore ce qu’on devoit crâindres 
mais le 14 fur les dix heures da foir le Dage 
æbin tomba en apoplexie & mourutuseher 
3e après, fans fentiment, &-par conféquent 
fans qu'on pôt le préparer à la moit.pat la 
reception des Sacremens à par les autres 
pratiques de la piété Chrétienne. Le Roi LÉ 

: L le 


non 
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pans dr eur RO 
lat 


1e" éont 
A re oi ie 
ii mpris (on ls 
& le Unes qu en dépetiéoWné. Le:Roi 
:donte eus malon. al nouveau. “Pasphia 
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ALL pour fa’ part, &. partages le refte entre 1 
"Roi Philippe & le Due de Betrk :. 
Le Roi, en pasieulier, -profita:cette an 
née d’une :autrè dépogille : ce_fit celle, dù 
Cardinal de Bouklog, qui ayant voulu fairé 
#ortir fecreitement, de France fes rithesmels 
bles, & quelques famnmss Sergent qu'ibavoit 
en dépôt ep divezs endroits -du!R jte 
Roi, qui en fut averti, les’ fit ar ter- & les 
confsqua. , Ce, Painge. atoit déjà cammandé 
la démolition d’un magnifique tombeau, que 
Je Gardinsl aygit fait conftruire pot: ui 
Pr. fa famille dans fon. ‘Abbaye de Clunys 
lon ne peut. aflez:s’étonner qu'un Ro’. fi 
juits, -&_f maitre da fes paflios »: pouffée 6 
Join fon -reflentiment contre umPrélat revêtu 
d’un “cara@tére fi refpeétable ; & cela fans:é- 
£ard- aux bons ofces: S. Pére,, qui: ui 
avoit fait, fi, fouvent remôntrer par-fon None 
ce à. dquieux qui ilre mon voir de. prés 
<mier Prince de l'Eglife arte an À 
.: Le Cardinal de N Noail Heg Ar, 
.Paris, âttiraenèore per Jui Vavenntie à 
.Cour,:par un dénélé où FAST 8 
.de fa jurisdiétion lézée. 
Prêtre de l'Oratoire, fameus par es (a éssiO 
-& par les accufations de Janfénismie qu'on 
‘jui a intentées, avoit autrefois composé des 
: Réfiexiôns morales ‘fur Le :Nouvesu: Lefe- 
rment. Ce livre avoit paré PONE prémiére 
fois: à Châlons, où le: Cardin était slors 
l'Evêques &. qe Prélat le jugeant Hôr etile, 
: lavoit muni de {on approbaion, à laquelle 
étaient jointes celles de quelques autres Pré- 
dns & Do&@eurs. Les Jéfuites prégendirent 
quil bleffoit l'intégrité de la fais ë coulé 
4. ; 
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mehl Haufeñent {6h auteur de faivré latdoS TITÉ 
%rine: condamnée de Janifénius: -Hs avoient 
‘eu’ déj ' quelques démêlés ‘avec ‘le 
inal.. Leuts enneriis difent qu'a cette oc 
igañon, le Pére le Telliér, :Confeffeur du 
“Roi, trouva moyen d'engsger’ lès Evê- 
ges de -Luçon  & de Gap à écrire at 

oi: pour lui repréfenter le danger qu'ils 
étendoiert ue couroit la Religion Cathos 
que en fouffrant que , fous le nom & l’ap- 
-#prôbation du Cardinal {le livre du'P. Quesne 
düntinuât d'être dans les maïns de tout le 
monde. Les Evêques firent en outre impris 
iner dés Mondemens par’ lesquels ils défen. 
<oient la feéture de ce livre, commerempfi 
erreurs pernicieufes, & trouvérent moye® 
de faire courir ces Mandemens dans h vifle 
‘même dé'Paris, & d’en faire aficher des 
exempilsires ‘aux pottéé du Palais Archiépis- 
__ copal. Le Cardinal, piqué de cette entreprife, 
… & fans doute encouragépar le peu d'attention 
que le Roi avoit paru- faire à la lettre que 
es Evôêques fui avoient écrite, fit à fon tous 
publier un Mandement, par'kequel il flétriffeie 
ceux des Evêques, qui étant étrangers dans 
Yon Diocéfe n‘avoient point eu de pouvoir 
éanonique de fe mêler d'y-faire les Doéteurs, . 
puifque lai feul étoit chargé de ce foin, & le 
Juge -natusel de la bonne ou imauvaife doc- 
trine qu'il falloit y -prêcher ou y profcrire. 
Æt dans l'Idée que les Jéfuites étoient ceux 
qui avoient mis les Evêquesen mouvement, 
à s'en vengea fur eux, en leur interdifant 
“la prédication & là confeflion , fous prétexte . : 
«que les Eglifes de fon Diocéfe étoient fuff- 
-famment pourvues de Miniftres pour l’un & 
L° ee à T4 "7. pour 
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LAN ge. Fa ge einer noi pas 
tee 
He pppvol Oh es imié 


Le Te de Cndue. du de. D voue ra 


ayant parlé. de l'éclat. que fete Lu ges 
Fe -des. fâcheufes fuites au’auroiest indu- 
tablejaent. ces imerdionss: SE Ini-rée 
Pont QUE, ‘qupiguelle, SeR xernit À tout 
que #4. Majeftéj uasroifra DFOPOR d'en.0tr 
ele "anyoit m'avoir puimpins faicg 
en certe xençontre pour. Ja séénfe Kgiime 
de fes droits & de -fa dignité: Comme tou 
te -la Copr prenoit part: ce démalé, & 
ele moins qu'on'eb dû craindre. étoik. de 
ands defagrémans, &des reproches 
e part & d'autres le Roi, qui.newose 
it Être taxé d'auçnne partialité ep-.ceteaf 
fase, sp teuit: l'açcommodemept an. Da 
phin, qui mout avant que de Favpit.cor 
Far $ fa fn. On publia après fa mont des 
crits, comme venus de lui, par lefgnels il 
toifloit:qu'il panchoit plus du çôtédes Jé: 
js que :de-l Archeyéques. & la chofcien 
yya là pphr-lors.. 
Nike prete du Tasféniame fait du bruit 


France ftion du Culte Chinois en 
es encare. cri À Rome. On y eut nou- 


elles, que-non feulment les Jéfuites. n° 
aient point acquiefré-aux ordres du 
Nal de Tournon, qui.y publioit les défenf 
S Ja sondampation des Cérémonies Chino 
fs, ,autorifées par ces Péres ; mais que, fous 
présexte detrouhles excités dans l'Empire 
es nouvéaurés divifoient le se 
nur 8 Die de smprifonner :le 
144, & char tous les Mifonaires ÉL fe 
| ou: . 
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foémeuvlent à fes Mademens. Les Jéfaites, 
chez ‘qui le Cardjrial avoit-été mis en prifon, 
pour hé ‘pas perdre le crédit qu'ils ont àce 
ui dans tet-Empire, & en mêmetems pour’ 
1% pas paroltre réfractaires aux ordres du 


cret ‘ne pouvoit être contraire, quelque bruif 
que leurs ennemis fiffent de leur condamnae 
tion; & quoiqu'ils publiaffent, :,, ue cette. 
»? Approbation d'Alexandre ne tombant qpe' 
+ Air un expofé peu fidéle, cela ne pour. 

A (es joftifier: d'autant que leur Pére Mar- 
» tinitz, qu'ils envoyérent alors de la Chia 
» he en Europe pour fe défendre d'accepter 
#1.les premiéres décifions obtenues par les 
», Miflionaires des Ordres deS. Dominique 
mn & de S. François, n'avoit point acçufé 
s jufte dans fon expofé, & avoit tà oupal- 
# Hé ce que les autres trouvoient de repréz 
+ benfble dans la pratique ‘des chofes quf 
» étoient alors en controverfe; & qu'ainfi 
n Alexandre, à la vérité, avoit approuvé ce. 
# Qui n'étoit point criminel, mais non pas 
#» Ce que les, Jéfuites permettoient & prati- 
. quoient en effet”. Tel étoit' le langage de 
Tburs adverfaires dont le parti étoit trop nom- 
breux, & trop fort, pour qu'ils puffent 4- 
voir raifon! “Ou ne voyoit cependant en ë 
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talie,- en France, .& ex Allemegne, qu'é: 
°* érité. gui tendoient à Le Sutlécaren des Jé- 
fuites, Ils rouloiént principalement fur ce: 
qu'on vient de dire de la permiffion accardée. 
par Alexandre VIl; & fur ce que le dernier: 
Decret du Pape ne pouvoit être tout au plus: 
dué” prôvifionel & rendu fur des informæ-. 
tjons, peu fincéres, qui devant un jour nécef- 
airement donner lieu à la vérité connue, n°0: 
bligeoient à préfent qu'à quelques égards de: 
de pas paroître desobéiffans, & obftinés dans 
, défenfe d’ané caufe qui n'étoit point enco.. 
'e reconnue. pour jufte. On inféroit de là que. 
céux à qui cette juftice étoit connue, n'é- 
toiènt point flétris par cette condamnation ; 
& qu'en laiffant fairé ceux qui étoient fur Jes 
lieux, on ne gouvoit refuler de les croi, 
ré innoceris, &. qu’on devoit s'abftenir de, 
Blâmer leur conduite. ee 
Le Pape, informé que ces Ecrits & ces 
infinuations fe répandoient de tous côtés par’ 
les partifans des Jéfuites, & peu accoutumé" 
une fi vigoureufe réfiftance, fitencore cet-" 
t& année une nouvelle Déclaration, par la-' 
quelle il ôtoit la liberté à tout le monde d'in" 
terpréter fa Sentence, la. déclarait de nou- 
Veaü définitive & non provifionelle, prife 
après une connoiflance entiére & indubitable' 
vw ‘faits -qui y avoient donné lieu, & for- 
ée aprés tous les examens & toutes les 
précautions capables de donner la certitude 
aux décifions du S. Siége. Clément XI par- 
loir fur.cette affaire d’un ton fi abfolu, que 
le Réfident ordinaire de la Couronne de Pors' 
tugal lui aÿant un jour fait part de l'intention 
où étoit lé Roi fon maitre de Jui envoyer u- 
ge Ambafade, pour faire ag S. Siége la 
"R US foge 
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Souhifion qu'on nomdeld'obéflences & 171% 
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nal loi-même, prifonnier chez eux à Manil> 
le dans. les Îles Philippinés; /eft enfin môre 
dans fa prifon, ce qui a donné dne:nüuvel- 
le occalien à leurs ennémis , de parler d'eux 
fans ménagementi - De quoi n'elt pas éapa 
ble lefprit de patti,. lersqu'left appuyé (ur 
le fpecleux prétexte de la' LES an 

Le Roi Très-Chrétien, qui avoit trouvé 
bon l'année précedente de rompre le Coin- 
merce de fes Sujetsavec ceux dés Provinces- 
Unies , quoiqu'il le läifMéHibre avec les An- 
glois, jugea auf à propos cette arinée de 
donner l& permiffion aux Armateurs Fran- 
çois de fe faifir. de tous lés vaiffeaux des 
Puiffances neutres qu'ils ponfroient attraper, 
excepté de ceux du Grand-Duc de Tofce- 
me. Ceci dérange: particuliérement le Com 
merce des Génois & des Venitiens, qui coms 
mencérent auff de leur côté à prendrequele 
ques mefures en common pour la füreté de 
Jeurs navires, On ne s’étennà point que le 
Roi eût pris cette réfoltion contre les Gé 
nos, qui.ayant déjà ci-devant tenté d'ebtes 
+ Tome IL Q 
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1711. nir de le Porte : la Mberté de trafiquer. fans: 
LL leur propre banniére gyec les fujets du Grand- 
Seigneur, l’avoient enfin: tout fraichement 
obtenue, & s’étoient. mis ag eommencement 
de cette année â‘fre leur négoceà Conftan- 
tinople &: dans les Echeles du Levant; fans 
pañler es mains de sFrançois, ni fe À 
de Jeur banniére, La .séfolution da Roi obli« 
| gea ces . deux Répabliques' à {aise leurs res, 
montrances À Sa. Majefté, qui'n' eut pes 
beaucoup {gard :: c’eft pourqubi, elles nen-. 
férent, à donnes des -eftortes à leurs, Mare 
chands pour aflurer leur navigation. Cela ne 
fe put faire fans de groffes dépenfes.. & pàr 
conféquent fans rehaufer le prix de plufieurs 
denrées. Les Venitiens & les Géobis furent 
contraints d'en venir Jà, parce qué k France. 
n'ayant point depuis quelques années de Floex 
te. en mer, elle fe fervait des Armateurs par- 
ticuliers, auxquels on donnoit des vaiffeaux 
du Roi pour troubler le nav:gation de fes 
ennemis. ‘ | 
. Il y eut encore çette année une autre in. 
terdiétion: de Cammerçe, capable de caufer 
le-même chagrin'aux Poiffances Maritimes, 
qai en font. leur affaire principale. Quoique, 
ls Alliés euffent fait confentir la Régence 
de'Suéde à une neutralité pout lesprovinces 
d'Allemigne appartenantes à cette Couron. 
pe, cependant Charles XII n'ayant point 
voulu y confentir, dans l’efpérance que fes 
troupes pourroient beaucoup incommoder 
le Roi Augufte en Pologne, cela avoit obli- 
gé ces mêmes Alliés à former une Armée à 
fraix communs, capable d'arrêter les entre. 
prifes des Suédois du cêté de la Poméranie. 
Le Cazar,. allié du Roi Avgufte, devoir y 
| Ên- 
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<hivoyer ‘des troupes ,:adffi-blen:que le: Roï 177%; 
de Dannemarc; célubci dans ia yue particu 
Hére'de caufer:.de ce” côté-l4 one puiffanite: 
diverfioh, & de pouvoir pouffer avee plus 
de füccès la guérre qu'il avoit entreprife dw 
cÔté de la Scanie. Non feulement le Roi de: 
Suéde ne témoigna: point faire cas de tous 
ces prépäratife; mais il conimandadtous (es 
vaifleaux de courir furles étrangers ; & dem: 
pêcher tout Comméfce de quelque Puiffanee: 
que ce fût avec'les places que les- Mofcovis 
ts luf avofent enlevées dans la Livonie, & 
_AiHeurst ce qui lecommettoit avec tous ceux 
qui dégotient dans la Mer Baltique, & ne 
pouvoit que nuire beaucoup au Cominerce 
même des Puiffimces neutres, . 

: Ce Prihce en vint fans doute À prendrë 
cette réfolution, dans la confance du fuccès 
qu'avoient eu fes follicitations à la Porte, 
qui s’étoit déclarée dès l’année derniére en fa 
faveut Le Grand-Vizir, aprésbeagcoupde . 
. préparatifs & dé délais, fe mit enfin cette 
année ep Campagne : inais ce qui parut enco: 
re plus étonnant, c’eft que dès les prémiers 
coups il mit fin à la. guerre. Il n'y avoit pera 
fonme qui ne -s’attendit d'de trèé grands ef: 
forts, Gars une conjonéture où deux des plus 
andes Puiffances de l’Europe étoient réfo- 
ues d'éh venir aux mains, : Le Czar 
€toit à Îa vérité presque feul de fon 
côté, & même fes troupes étoient difperfées 
en plufieurs endroits, une partie en Polo. 
gne, une autre fur Îles frontiéres de fa Po- 
méranie, vutre-celles qui lai étoient nécef: 
faires pour la défenfe des places qu'il avoit 
conquifes dahs tà Livonie & dans'la Fintan- 
de, Mais fes forecs-<OIRE Brands & l’at- 
’ | 2 ten: 





+64 HISTOIRE... 


32175 tntion qu’il-appôttait. à les anirber par fk 
préfence &, par tous les encouragemens pose 
fibles, les rendoit encore plus confidérables : 
fans compter la jor@ion de celles des Vai-. 
vodes de Moldavie & de Valachie, qui s'é. 
toiept déclarés pour lui. D'un autra côté 
celles du Grand-Seigneur ne paroiiloiest pag 
moindres, attendu la grandeur de.fes Etats, 
l'union ordinaire des Tartages quigrofBiYent 
fes Armées quandelles-marchent, & uncarge 
de Saédaïs-échapéts avec: leur Raï dela der. 
ptére défaite de Pultawa, & un astre de 
Polonois conduit par le Palatin de Kiovie, 
qui:continua toujours à demeurer. ettaché 
aux intérêts d: ce Prince. _ 

Toutes ces apparences promettoient, 0OMa 
me on a dit, de trés grands torts, & tonte 
l'Europe s'attendoit d'apprendre des: nouvel 
les d'ang très fanglante bataille... dès que ces 
puiflans ennemis en, viendroient aux fains. 
Eo cffet, les Armées fe rencontérent vers 
le miljeu du mois de Juillet fyr le Pruth, à 

lques Heues de l'endroit où ce fleuve fe 
écbarge dans le Danabe : mais-tout ce 
qu'on apprit fut, qu'après trois engagemens 
aflez légers, on avoit mis ‘bas .les armes, 
& ‘que la paix avoit été conclue-entre .les 
deux Empereurs. À la vérité, plufieurs pré. 
voyoient bien que le Sultan, s'étant plutôt 
Jaifé entrainer que perfuader à commencer 
ou à renouveller cette guerre, elle pourroit 
bien n'être pas pouflée fort loin, puisqu'elle 
n'avoit été entreprife que fur les inflances 
du Roi de Suéde, foutenues à la Porte par 
les offices de l’Ambaffadeur de France, & 
par l’impatience.du Kam des Tartares., qui 
ne, s’accommodoit point de la paix. Cela 
cau- 


- 
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gaufs de changement de Vizirs; dont deux 125 
avoieht été dépofés pour n'avoir point çons 
couru aflez vivement aux. fouhaits de. ces 
promoteurs, de la,guerre, Mais enfin l’éten- 
dart étant déployé & les trpupes mifes en 
<mpagne, perfonne ne s'attendoit à un dé- 
heuemeut fi propt, &Aune pacification aus- 
S fubite. Ce fut encore un nouveau fujet d’é- 
tonnement, de vaitécouler des. mois entiers 
Sens aucune certitude des conditions fous 
desquelles cette paix avoit été conclue, quoi 
qu'on àe laiffät pas de fe préparer à laguer- 
fon fur les frontiéres de la Poméranie, où 
éous ces préparatifs w’aboutirent pas grand” 
. Le Roi &ugufle s'étant tranfberté, avec 
#an fils, de Saxe en Pologne dés le mois de 
Juin, :s'aboucha à Jeroflau avec Sa Majefté 
Czarienne; & leurs Miniftres y réglèrent fous 
Jeurs yeux les difpoñitions.-qu'il csurent né 
" -ceffaires pour foutenir Île rétabliflement en» 
ter & affuré du Roi Augufte fur le trône, 
où il avoit été rappellé, Ge .Prinæ yenoit 
d'être réconny de nauveau par .une.Diéte 
Se la nation Polonoifé, qui, lui avoit pr 
mis tout l'atcgchement & la fidéhié 
bless fi l’on en excepte les. Prufliens, qui 
dans leur Diéte particuliére avaient forux 
tant de difficultés, qu'elle finit fans aucune . 
pt L'ingérée Le plus a du Rai 
étant de faire enforte que les Suédois ° 
fent l’inquiéter du cô:é de la Pomér PE 
“encore mpins.fe jeter, fyr.la Saxe, depuis 
34 derpier refus gp'aroi fa Roi dk Spée 
de s’en :tepir 8 Ja peutrali 2 5 il (ü- 
-Mcitd. la jonétion des troupes deitinées par 
. ln nouvelle Alliance du Nord. filles s'avane 
= Q 3 7 cérent 
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S'IL. cérent'én'efèt, Ks Poloriois d'un ebté, & 
les Danois de Pautre, & $’étant élargies fov 
Teùr”rooté par le-téduétion de quelques pe- 
tites' places, elles f trouvérene près de 
Strafund, &'en cominencérent le fége. 
falloit de ]s‘“proffe‘artillérié pouf le conti- 
nüér avec füccés, &'la Flotte Danvife. qui 
la portoit ayañt été difperfée par là:témp- 
te, les chofés aHéiènt léntémient ; airs 
née finit fans que la’ place: éût êté réduites, . 
toutes les hoftilités ayant abouti à quelques 
renvôntres par mer & parterre, © : 
. Jufques-là cette nouvelle guérre, impli- 
qûée aveé celle-qu'on éraignoit é8 Pologne, 
ne fut copfdérable que par l’entrevue du 
Ciir dé Mofcovie, & des Rois déPblogne, 
de Dihnemarc, & dé Prufle, qui fe vitest 
‘en divers endrôits pour confulter fur les ma- 
yens de réuflir dans leurs entreprifes. Le 
*Czar, d'Foccafion de fon voyage en Pologne . 
‘& en Saxe, traita, conclut & fit confommer 
de mariage du Prince Impérial fon fils avec 
une Princeife de Wolfénbutéf, fœur dé l'fme 
ratrfte'régnantei I! tharia HUM , comme on 
“Ja déjà dit, une des filles de fon frôte au 
Priñte- SouveAin-de Coürlade; qui étant 
“mort peu de mois après à K fléur defohâgé, 
hillà l’Adminiftration de fôn État, dans le- 
ge il avoit été nouvelleinent rétablF, au 
Prince Alexandre fon oncle, jufqu'à ce qu'on 
“fit f la Princeffe fon époufe lui donneroit 
dn fuccefféur. ‘ " ": ! " 
“La! Couronne’ fnhériale étoit vacante par 
la'‘moït ‘de l'Enipereur Jofeph; & quoique 
‘depuis longtenis'‘il-emble qu'elle ‘ne puiffe 
fortir de la Maïfon d'Autriche; cependant 
vu l’état des affaires, fi on ne pouvoit a 
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fotafent'empôcter que le frére du'dernier 191%; 
Empereur ne fût mis en fa place, on pou- 
voit du moins troubler fon éleétion, & lui 
fofciter des embarras. Les Electeurs de Co- 
Jogne & de Baviére avoient été déclarés, 
bur un -Decret de la Diéte de Ratifbonne,; 
déetius:de leur dignité Ettorale, & pat con- 

uent privés du droit de donner leurs fuf 

res dans là prochaine élection. Ils avoient 
écrit l’un & ‘’autre à PEleteur dé Mayeñce, 
dent l'office eft d'appeller les Lleéteurs à 
Francfort, quand on doit procéder à l’élec- 
tioh, ne s'étant point vus invités à s’y rerti 
dre; mais cet Electeur ne leur donna aucus 
ne téponfe ; non plus qu’au Maréchal de 
Wikars, : qui fe trouvant à la tête del’Armée 
de France-‘fut le Rhin, lui avoit écrit fur 
Je-rnêsi fujet. Louis XIV, qui dèsles pré. 
miéres nouvelles de ka mort de l'Empereur 
Jofeph avoit fait venir auprès de lui l'Elecs 
teur de Baviére, donna lieu de croire, com. 
me on le publia alors, que cet Elelteur com 
manderoi’ cette campagne l'Armée de Fran: 
&e; parce qu'étant Allémand , il avoit les 
moyens de- faire de grandes brigues dans 
pempire. € pourroit pendant cet Interrégne . 
#6 rétablir, ou du moins odliger les Alle- 
mhands par la force à le recevoir à l'ée&tion, 
où la troebler par les allarmes qu’it leur don: 
neroît. Le Roi Charles, qui fans tucune 
contradiétion avoit été reconnu Souverain - 
de tous les Pays héréditaires de fx Maifon , . 
svèoniolfigé le:Prince Eugéne à quitter les 
Paÿs-Bas, &:'à fe' mettre à la tête de PAr- 
mée de l'Empire en Allëmagne. Soit que ce 
Gêhétal trouvèt les moyets dé rendre inuti- 
les tous les défleins des lrançois, ou même 
7 Q 4 que 
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37H que le: Roi de Ærançe creiguit que 
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e Baviére ne fe.fervit du crédit &. de d'au: 
torité. qu'il auroit, pour faire fa paix avec 
les Allemands, fi on lui laifloit le comman. 
dement de l'Armée de France, il ne l'eut 
point en effet; & ce que fit le’ Maréchal 
d'Harcourt fut fi peu de chofe, que les Klet- 
teurs firent tranquillement leur éle&ion, & 
mirent le 12 d’Oftobre le Roi. Charles fur 
le Trône Impérial, fans aucune dixifion de 
fentimens, & avec l’applaudiffement de tou- 
te l’Europe. Toutes les Puiffances avaient 
paru s’intérefler à cette éleéion: le Pape, 
la Reine de la Grande-Bretagne & les Dtats 
Généraux des Provinces-Unies en avoient - 
crit au Collège Eleétergl ,-poyr leur recome 
mander la perfonne de ce Prince. L 
Le nouvel Empereur étoit déjà parti ds 
Catalogne, & avoit laiffé l'impératrice fon 
époufe aux Catalans, qui avoient faivi f 
conftamment fon parti, pour gage des puise 
fans fecours qu'il leur promettoit, afn qu'ils 
fe puffent conftryer fous fa domination. ll 
leur avoit fait agréer fon départ, è caufe de 
néceflite ou il étoit d'aller prendre 
on de fes Pays héréditaires, qui lui 
échus par la mort de l'Empereur Jofeph fon 
frére unique; & il étoit à Milan lorsgu!il re- 
çut la nouvelle qu'il avoit été élu à Franc 
fort. Tous les Princes & toutes les Républi- 
ues d'Italie lui envoyérene, des Acbañe 
eurs, pour le féliciter fur cette élation, Le 
Pape, qui avait envoyé dépuis langtans fon 
neveu. en .qualité de Nonçe:en Allemagne, 
pour tâcher, d'ajufter les difFerends:où la-Cour 
de Vienne était entrée avec celle de Rame 
au fujet des affaires d'ltalie, lui qyoge en 
. ou , . ÇOES 
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-eote-un Cardinal revêtu du carañére Me 
at à Latre, qui eft l'Ambañlade la plus fo- 
‘kennelle, que le Siége de Rome ait coutume 
-d'envgyer pour ces fortes de.féligitation. 
. Ce fut. de, Milan que l'Empereur. Charge 
iWL écrivit aux Etats-Généraux, aù fujet dés 
nouvelles ‘propoñtiqns de ont a 
oi envoyées, & fur lefquelles ilproreftoit 


-œ, en fit d'autres en Angleterre, quiahou 
rent enfin. qe alors gear + val rés 
rs defquels la Reine Ra Al au on Ponval gate 
#er de la paix, & réfolut d'inviter cous les 
Alliés d'envoyer pour cet: effet des Pléoipo 
tentiaires à Utrecht. Les, Prélimipaires Aug, 
Mr. Ménager préfenta, & qui furent accep= 
tés par le Confeil.de la Reime.d Ha Grandes 
Breagne ke,8 sabre, & n uifoignt 
 Quile Roi v cpntribuer-de 
# tou fon RE au. “en gent de. ES 
pe [e,..S. déclaroie. u'ele 
, opte tro” (ne Reine” dela: RSS 
# Bretagne en cette. qualité, comme auffi 
mn la Succeffion de cette Couronne felon l’6* 
» # ublifemens préfent, I] - Re llecon£entt 


n toit 
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171105 TO tolontiers & de bonne foi, qu'oh pr 
_» toutes les mefures juftes & raifonnabies, 
“à POur empêcher que les Couronnes de Frart 
_». Ce & d'Éfpagné né fuffénit jainais réunies 
sr la prfome d’un fiéme Prince; Sa Ma- 
‘55: 1efté" Étanc : perfuadée qu'une puiffancé ‘ft 
& e féroit cofiträire au bien & ah ré- 
»5 POS ‘de l'Europe M: Que Pinténtion dt 
» Roi étoit que tous les Princes & Etats 
ns Engagés dans cettè guerre, fans aucune 
» €xccpéon, trogvaffent une fatisfaction rai. 
‘4 fonnäble dans’ Traïté dé paix qui fe fe. . 
p'roié & que te Commerce FN rétable & 
% fhéintéhi! à Pdvenir à l'ävéritage” de la 
» ‘Grabdè-Prétagrie ; dé H'Hoffénde , & des 
5 latres tions dui ot. acconttrmé -de su 
5» über: : V, Que comme Île Roî vouléf 
». Auf ‘inairitenir ‘exactement :l’obfervation 
5 pl Torfju’ehlé auroît été éonclue, 
à & ‘que l'oBjt Eu’ £-propofoit étoit d'ase 
>» ef en quelque rhanitre que ce 
s, Rs Etits'de fes VOS» Sa Majéfté pro- 
5 :BEtÔît de confentit. par le Traité qni fe- 
ÿÿ rôit éonclu, que les Holtandoïs fuffént mis 
n en poffeflon dés places fortes qui y fe- 
55 soient fpécifiées dans les Pays-Bas, les- 
» Quelles ferviroient à l'avenir de Barriére 
» Pout furer.le repos de’ la Fafishde con. 
». tre toute forte d’entréptifes du côté-de læ 
» France. Ÿ., Qué le Roi colféntoit aufft 
À, qu’on Forme me autre’ Eirjére fêie & 
» Coñvenable poux MEnpire à été la Mate 
> fon d'Autriche, VE Qté quoique Dune 
». kerque eût coûté au of de trés groffes 
». fommes, tant poùr l’acquérit 'quepourie . 
» fortifier, & qu'il fût néceffaire de: faire 
ue |» Ch 


_ 
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À encore une dépenfe confidérable pour en°1718 
‘#, rafer les ouvrages; Sa Majefté vouloit bien 
n Cependant. s'engager à les faire démolir 
95 imnrédiatément après la conclufon de la 
ss: paix à condition qu'on lui dennit un équi- 
#-valeht pour les fortifications à fa fatisfac. 
»> tion: Et cémme l’Angleterre ne pouvoit 
$» pas fourmir cet équivalent, que la discus- 
» fion en fût remife aux Conférences qui fe 
>» tiendroïent pour la négociation de la paix, 
‘h VIL Que lorfque les Conférences pourles- 
 négottations de {a paix feroient formées, 
” On y diféateroit, de bonne foi & à l'amia- 
3 “ble, toutés les préténtions des Princes & 
‘x Etäts engagés dans cette guerre; & qu’on 
ae négligéroit rien pour les régler & 
sy terminer à la fatisfaétion des parties in< 
Il avoit fallu quelque chofe de plus que 
des raifons, pour. perfuader aux Anglois d'a 
bandomner tout à coup le-but de la Grande 
Alliance, :& après: qne guerre de dix ans, 
dans laquelle: on avoit eu les plus heureux 
faccès qu'on auroit pu efpérer, relâcher au 
Rai de France le/grôs de la Monarchie d ER 
frere: c'eft-à-dire tout ce qu'il auroit pe 
à e cfpérer , fi-fes armes euflent été 
vidtorieufes. Auffi les chofes étoient tout-à- 
fait changées en Angleterre: c'étoit un nous 
véau Parlement, de nouveaux Miniftres; &: 
à lar'tête de ‘ceut-ci.. un Miniftre favori-&' 
acctédité, : qu'on volt trouvé moyen de rc 
rHettre dans les bonnes gracés de: la Reine 
après avoir été autrefois éloigné des affui- 
res, & qu'elk avoit fait tout nouvellement 
Comte d'Oxfürd& Grand-Tréforier du Rôv-' 
æanie. - Le Due de Malborough , après 
mis Q 6 avoir 
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ATH avoir eu le chagrin de voir dépoñfedés de 
Jeurs emplois tous ceux qui lui appattenoient 
€n quelque maniére que çe fût, ne tarda 

as à fe voir lui- même deftitué de.taiteg 

Le charges , & de plus appellé en Juftice 

pour rendre compte de certaines: fommes 

d'argent, ‘qu'il avoit tirées tous les :ans; {er 

Jon la coutume pratiquée par tous lés autres 

Généraux de la Couronne. Enfin le Parle» 

ment, dans la vue de feconder le Minifére 

tout déclaré pour la paix, .quoiqu'on fit tou. 

jours dire à la Reine qu'elle ne la feroit point 

fans avoir procuré ue pleine &:entiére fa- 

tisfaétion à tous fes Alliés commença äpets 

tre fur, le tapis des.recherches, qui abolti- 
rent toutes à déclarer, qu que ceux qui avoie 

été employés dans les affaires avoient m 

verfé, ou que tous les Alliés avoicht mans 

qué à.Jeurs'obligations - ‘; -. 

. Tout ce manége avoit pour-butdejuftifies- 

l'empreffement que l'on témoigroit-peur. la 

paix; &. lon faifpit. d’ailleurs fntendre au 
peuple qu'elie. étoit abfojument ; néceflaires 
attendu les. befoins-de l'Etat: & Fépnifement 
où, fe_trauvoit la nation. Commeen Angle- 
terre, plus qu'en aucun pays du monde, ik 

ÿ 2 liberté de tout dire -&. de sont écrire, om 

Voyoit. tous les jours quantité de: libélles, 

où les efprits partagés fes chargeoient:récis 

Proquement: du malheur -deseffgires:publi- 
ques. Mais enfin la Fee nes 
tous, Çes bruits, marchant drait.à fon: bre, 
nomma l'Itvêque de Briftat EE Pa eg en 

Privé, & le Gomte de Straford, peur fes. 

Plécipotentiaires | & leur commanda .de 

fe préparer à fe rendre à-Utrecht, qu'or 

avoit défigné pour ytenir 1ea Gouférences du 
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La 
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Fra de paix génételé - Le: Comte de fJ1h 

Gatlaz ,: Minifipe: de l'Empéreut"à Londres, 

fit tont ce qu'il put:poim mallentie la grande 

andeur, qu'on :fémoignoit posr:la prix, far 

er Prélimiseiresf dommagesbles à.Sa'Ma- 

su Pate felan: lefaqñels; il voyoit 
erre siasuordembit,cou peutè 
êre a Br d'avec ja Fragee, quel. 

que paotéftation qu'on parât faire: au con 

Arsire, S quelque efliesauce qu'on affeétat de 

donnez qu'on ne- Cpneluroit rien fave les . 

Alliés. &. fane legs. avoir proawé une entiére 
faisfodion. 1 r'effosea même de renire 
fufpe&ts quelques-uns de us nul étoisnt 

Jes plus favorables à da;pais: - Ge:-qu'il sara 

fut de fe faire intærdire:la Cour.,.& de, fe 

pendre: iautile-à fer l'Empereur auprès 
d'use Prinreffe, qui: lui fit. Wéfendre de Ge 
préfener devons elles "pe 
Dans ee-:même mois de-Decembre, où: la 
Cour. d -exécota @ rendit publique 
la réfolutiga. quete ayait.prife.de faire ÎR 
paix , l'Empereur fus cogrossré à. Francfort, 

| avec la-même trantuillité qu'il evoit été Gun 

. &. prit pofeflion du gouvernèment del'Em. 

ire, que les deux Vicaires, le Comte Pa- 

… Jatin du Rhin:& l'Ele@eur de Saxe. avaient 
adiminiftré depuis la mort de l’Empereus Jor 
fepb, felon les-Conftitutions anciennes, las . 

. y'en n'a-poin élu de Roi:des. Romaiss.d8 

ant de l'Empereur. Tout s'y pañls: avec 

Pceémenc de tout le monde, f-on-exorpte 

peut-être celui de Mr. Atbani, None éco 

veu dy Pape; qui fans dpute:, Selon les Ins 

ftruétions de la Caurde:Rome toujours a “ui 
tentive à étendre & à faire valoir fex-droi | 
a‘étoit. afez, RASE ut pour re / 

e 
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A2H recevoir les deux Rlefteurs de Cologre&dt- 
Baviére à l'éleftorr,'& s'étoit méme difpoié- 
à faire des proteft#tons canfreles nouvèaut 
titres. de; Roi & -H'Eloteur, - que’ le Merde 
-dè Drandebowrg & le Duc d'ffamver avoient- 
"du confentément ‘dé:tous les: Etats. de- 
Empire,'.fans aufon- crâc ru'il fit béfoin de 
l'autorité de la ‘Cour de Rome potr -cels, 
comme peut-être elle s'en flattoit, Mais le 
êtonce fut confeilé de s’abftenir de fes pro 
teftations , al nôn leulemen t ne Rrdlenc 
point confi » Mais qui pousroient pre 
duiré de mauvais effets pér ppottàs-Cout 
même de:Rôme ‘11-71 ie. ‘. 
= Le Papesvoit ane autre guerre dans: Ro: 
‘mé même; où il avoit de Ir-peiné à confer. 
‘ver fon autorité , bien loir de la pouvoir 
‘étendre. jusqu'en: Allemagne. Dès-que S 
S. eut reconnu Charles pour ‘Roi d'Epat 
ane, cehii-ci prétendit difpofer tontau moins- 
-des Bénéfices fitués dans les provinces de ce- 
Rogauine qui ‘le reconnoiflbient. Le Go 
Ù ment Eccléfaitique : ayant fon: cen 
ste à Rome, d'où, auffi-biett que de 
“<oûfirmation du Pape, tous Îles Prélats dés 
pondént ,:& ‘encore plus les nationaux’ qué: 
# trouvent bénéficiés dans Rome même, 
était arrivé que Mr. Molinez, -Audis 
‘ur de Rôte & attaché aux intérêts de Phis 
Hppe V', ävoit commandé, au nom de æœ. 
PHâce, aux Erpeenolé qui étoiènt à Remé,. 
a “fort: Ec Tn recevoir a ordre dü 
oP:Philippe en Efpaghe. Le Pape trouva 
thauvdis que Mh Molinez-prétendit ufer dé 
witte autotité dans fa capitale; & comme: 
ce Prélat fe‘trotva d'be‘homeur'afez réfos 
106 pOur D'en vouloir pas démordre , le Pape 


_ UAFVPNÉLELE Cÿy 
-"l'Tuwnék de Pexktcice de M chmgéd'Au- 1717 
-dièur de Rôle; ‘& parte qu'ifthe’ crar pas ? 
devoir matquer en: grand chagtin.de cette 
- fafpenfos ,:X lui’ ordonna erwbre des'abfte- 
tir de toute fonttion Heckéfisftiqéez  “! 
+ Le Roi Philippe, quiävoit pañié toute Ir 
___. espagne. hors de Madrid ; apprenant à fn 
| + betour te démélé de fon Mimiftre 4véc le Pa- 
- pe, “ne fe trouva point difpofé à donner raie 
fon ‘au ‘6. Fére ; &-le browilierie alla fi a- 
vant, qu'il fit fermer quelque tems après le 
Triberat de à Nonchiture tn e, & 


| e 


L 
:‘défendit touté forte de recours à ls Courde 
“Rome, pout.les chofes qui faôient le fujét 
du différend, Ces démélés ne l'empéchoierit 
pas ‘dé s'appliquer auy'affaires ‘qui regate 
- doient particuliérement fon fervicel :5es fie 
nänces avoient befbin d'être redreflées, l’ard 
gent: étant le prethièr:nerf de toutes lés antre. 
prifes. 1létoit déjà:vonu de Frrhce, dès les 
premiéres annéet dé fon étabH@fement fur le 
trône d’Efpagne ; ‘des gens habiieé, qai'ÿ 
_avoient mis K Mar mis ce fut appateme 
ment fans faccès ; 'phisque le Comte de Ber 
geik y fut.encore sppellé à éetteortafforr, & 
‘y employa utifement fes foins. US 
La campagne s'étoit paffée fans aucun 6: 
vénement important en Catalogne ; les noue 
“veaux projets -de paix ayant rallenti les dé. 
narthes de pat & d'autre. Philippe, : qu 
comptoit d'avoir bonne part au Traité de 
paix, nonime des Ambafädeurs pour yalièt 
foutenir fes intérêes ;- Ceax-ci fe difpotétent 
à y paroktre avec un fafte extraordinaire, 
felon le géñie de la nation Efpagnele, qui 
donne beaucoup ‘aux appærences. Maiscomr- 


£ 


me Le point: capital: de toute-la- négociation 
et |. con 
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+372L. confifieit: dans. la » à qi devrait 2} 
"+ penenir: l& ‘pallefhon .du Royaume même 
: d'Efpagne, fur'lequel amcun: des: Alliés ne 
. #'éioitsencore désiaré, le projet ée traiter 
la paix: à.la fatiai@ian da-thos les intéres- 
r'iéa- &; particuliérement -de, la Main d'Au- 
riche, febffiant ‘encore si. an: n'avait. pu-{e 
-séloudre d'accepter dané, la Congrès les An 
baffadeurs du. Roî. Philippe ,: cpyfidéré jus- 
.qu'alors comme. déneé du droit de pofñéder 
:6ette Monarchie. Hot ot 
:, Ces pourparlers de paix fures encore cqu: 
: fe que la campagne de Fiandre.fe: pafla avec: 
pen d'éclat, eu-égardanx: années précérier 
ste Le Miäréchal de Villars dla tête des 
troupes, de Frances ne jugeant pas à prepos- 
-de-rien hazasder , Te-tenaiït derriere les Li. 
.gnes-qu'il avoit fais faire pour. fa défenfe le: 
long, ds la. riviére. du. Sanfet, . Le-Due de 
Malborongh,. demeuré ‘ feul- à- la tête: des 
Alliés depuis le. départ, du Prince Éagéne 
our, l'Allemagne, : où J'an publioif, que. la: 
Kate: feroit. les plus grands effons pour: 
troubler l'éleftion de l'Emperanr,:ne laiffa 
pas de. forcgr Les. Lignee du Maréchel fans 
aucune perte, -ayant par ftraçtagéme détour-- 
* 2é l'attention du Général François, quinefe 
4rouva pas-où il devoit être pour: er 
otte. inyafion. Comme le Marchal demeu- 
spi dans l’ina@tion, le Due de Malborough : . 
fit le fiége de Rouchaia;- petite place à la 
sérité,. mais forte, étant fituée dans uhbma- ” 
sais Qui, la.vouvroit, & .en défepdoit lés ap- 
oches presque. de tous côtés: Le Maréchal 
-pofta: avec fon Armée. fi près des afñé- 
gtans,-que les .fentinelles fe parloient fou. 


vent Cependans 'ayant point fait mine d'en 
9) vou 
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æciloitivehir auxsémetes, dr v etbbortils ‘375 
dace le 11. de Septembre, & ft prifohniére 
la garnifon, encore forte d'environ deui mi . 
le hommes, Ce fut fur le peu d'importance 
de.cette conquête. . que les ennemis du Dué, 
qui: avaient ; mené ke deflus à Liundies, pré, 
tendent de le railler :4.{on retotr en dk 
fant'qu'il: avoit. confumé sopte {a:-ain thé 
à-l prife-d’un Colomliérion. : 1 > me 'L 
c(La,mont du:Prince:üde :Naffhu : Grange; 
Stathouder de Frife, furvint : pendant ce 
sems-là, par. us malbeur imprévu. Ce Prince 
fe. noya avec une feule perfonne de fa fuite, - - 
pendant que tbut le.refte trouva moyenïde. 
de. fauver, leibateän. qui le portoit de Moers 
Ayck au Sion Sas ayant Ar A pas 
88 ;COup ‘de! trente pas:'du :rivag 
C'était rer ce Pajocn & le Roi ds Pro 
qu'étoit la difpute pou la fuccefion des 
bien du feu Prince . d’Orange ; mort Rai 
d'Angleterre. ‘Le- Prince &y-croyoit appellé 
par une: fubftiturion. de a: branche àrcelle de 
Guillagme 1 Prince d'Œratge,. fondateur de 
Rene Liberté des Proyinees- Unies; &le: Rüi 

ondoit fes.raifone fut H proximité du fang 

avec lo dernier. more : dot fa mére Étoit 1& 
tome. Le Roi de. Brüfle étuic alors; à LL 
Haye , ‘où: il étok vent pour terminer-ee 
a étend : &.le Prince-y venoit ao di posrle 

méme cffet. Les Afairei paroifaien 
termes d’accommodement , lorsque cart 
mort: en, fit. füftebdne-la -cünctufon: . Elles 
derveurérent.béamimoins 1iélées par ‘ur aus 
cord -prouifionel fain:ravec: Leurs: Hautes- 
Paiffances corame, Exéçutenré teftamentaires 
+4 feu Roi Guillaume’, & ratifitipar la veuve 

du Priupe défint, an nom, 8 de lrilequ'els 


+ 


8 4 IEIST OUR EE à 
EEE avoit dé mile au monde, à du. fils fone. 
elle .agcouche heureuferment quelques mois 
apiès la mott.de fon époux. 
r Lee desviers jours: de l'année furent mar- 
qués .par : le “couronnement du nouvel Enie 
hereur: Charles VI, dont ta cérémonie fo fie 
a rancfert la n9'de Décembre. Ceritre 
ayant :s6çqu en :paflant les hommages -de 
Province du Tirol:hérédiaie:à fa: Muaifon, 
5: à Feshefôrt:ile 19 ‘deice mois.‘ On 
3 reçut avec tous les Rorinenfs accot | 
en: femblables .eccañions ; &:lx pompe dû . 
fouronnement , auquel aflifiérent: en per. 
fonse les Ele@teurs & Archevéques de Maiert- 
cs, dei Tréves ,: l'Ricteur Palatin, & les 
autres par_Proceæeuss , ‘fut telle qu'of da 
pouvoit : fouhaiter:, tant par’ le grand2con. 
éaurs d'étrangers; que:pôr tree À 
Féclat du train de tous cesx qui g'egrent 
huëlque part. Outre: les races que lé nouvel 
Empereur fit à plufeuré perfones: ef cette 
eccafion, -ik créa.28 Chevaliers de la Toifon 
d'oryentre lesquets :y curplfieurs Princes 
Soëverains. : :céi que ‘n'avoient point’ fait, 
depuis-là mort du Nof:d'Efpagne Ohärles Hi, 
ai l'Empereur Léopoid,.ury 
Philippe :V. ayant ättisé à iicdidroit, qtoi- 
que: la fondation: de.cet Ordre illuftre n'ait 
sien de commun avec la Cœironne d'Efpas 
gne, & qu'il ait:été établi par les Ducs de 


:3<L'Ernpereis étant arrivé Vienhe, réfor- 
mœ quantité d'Officierst& de-d ot 
ani Introgaites ou totrtos ous RE uWer 
perhens précédens ; afin d'avetrdequetfours 
ir ‘aux fraix de la guerse quil étoit:réfolu | 
de continuer, la. Franc ne paroifint rs 
NEDERES 


U NÉUDARSENULE. 


Æéfpoléérà ; fairécaue paixctelle qu'i croyoit. E7£4e 
Ja tlevair obteni. Eh sffet, dés Pi eutre- 
su : la. copie de, ls Lettre circyhire, par læ 
mquelte lai Reine. ‘de Ja Grande-Bretagne invi- 
tdit:taub lesi Alliés: à e et: leurs Plénipo- 
teihiaires à. Utrecht ponc fitraitei d'une paix 
généssie, gqui il ent fu les: conditions {ot 

prétendoit autünuks dèttret 
mel en ao, pe der née énétaux, 
pobr leur rropréléntér lei: pr e:que" ces 
péétendües: conditions ou Préliurinäires lui 
faifoient, en le déboutant de fon droit fur les 
plus grandes & plus importantes piéces de 
da Monorchie d'Efpagne : iLles qe de per 
fédérer deis:ks engâgemensdeila premiére 
-Ailidnee, & Eee l'aider à difpofér là Reine 
-de: là Grande Rretipne ‘à rejeter tes-prepo 
fitians la mnenta ns il faloit:én venir 
à'un Trait, que ce.fût fous des conditions 
fdres, honorables, & telles qu'on:avoitlieu 
de fe les promettre d'une guetre [heure 
fument pouflée jusquesid: : - 

Les Etats- Généraux D'étoient pas éloignés 
des: feutimens ‘dé Empereur :touchabt La 
pu ‘& ils fe:trouvérent: ‘encore plus ofer 

d'une! Dérclanitions .où:la Charmbre des 
Communes: Perlement d’Aogieterre, par 
. So Réfokat du Pa Févrièr qui: fut rendu pue 
bic.,..les stculoit: aivréctement de ‘n'avoir 
fatisfait:aux obligations, dont ils s’ 
toient chaygés par les-articks de la dre 
-fdfence ;1 les ‘'Anglüis prétesdont , en conf. 
Lcur pron es cnrs ie en Mere 
ropres.: ns, : & en: 
de traiter: "a paix,. même fépirément, avee 
k France; Tout souloità Eendres fur lemê- 
me pied, &. tout .patloit le méne-hegeses 
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#iri. en dépit de ceux. qui auvoient vouhf ci 


nuer la guerre. Ce qui paroïtroit incroyable, 


.$ on ne favoic aufli qu’il. y a beaucoup de 


gens capables de.changer de fentiment par 
d'autres motifs: que celui. de. l'évidence des 
2ahpes s': les :pafions, &! Fintéréts éaufant 

#ouventdes chengenens d'upe’extrémité à 
Pavtre;. quoique. le. [yftêime dés faites foi 
toujobrs L-mônie. Aufl.tes Stats. Généraux 
frent-ïls “préfenter: à. la: Rèine use: gs 
Déduéion, jar laquelle is:fe joftifiétent des 
-manqueméns Qué eur. attribuait la. Cham- 
bre des Communes. Ils lui repréfatoient 
aoffG: pas: un dutre: Rcsit, le péu:.de Fonds 
qu'il y qvoit 4: faire fur: les ofreë du Ro 
Ærès- Chrétien pour. nine pairs qui: laifft 
tk: monde dais da jiberté 6 dans l’aflie 
rauce:dejouir itranquillement du:ifien ; puié- 
aqu'ên retenant l’Efpigae dans 'fà Mason, 
d'exorbitance ds fes forces, & la facilitéavec 
Haquelle”il formoit des. prétentipns fur les 
Etats des autres Princes; continuerqient ète- 
dir toit ke: moëde eaxrallarme,. .:::. 


& Mais'il.paret queile fort en: étoit jaté, 


& fur-k déclaration . que voulut: bièn, fire 
Louis XIV ,qu’on pousroivconfdérentés A 
ticies qui avoit‘ été propolés, non 5eme 
des Préliminaires dont onfltconvenu, inais 
conme des.propoltions. fus lesquelles on: 
Pôurroit traiter, avec une-entiére liberté à 
chacun de les rejetter & de propoñfer tonte 
aütse chofer. on {& réfolit d'entrer: en négo" 
tiation, Tous les: Rsinges. de FEurope, in 
*éreflés: ou: non dens js guerre, envoyérent 
fonc jeurs Plénipatentiaires :à Wtrecht\,: où, 
#lon l'ibtimbtion de la:Reiné, les. Cotifé- 


feunss £ devaient ouvsir le 6-de Janviezs 


mais 


UN VE B,SE.L L E. 


tais elles ne commencérent en Fr lex 
v 


29 du thême mois. L'Empereur 6ÿa; 
comme les autres, après la déclaration qu'où" 
avoit faite, qne les Préliminaires ne feroient 
confidérés que conme des propofitions , fur” 
lesquelles chacun pourait dire fon avis &les 
rgjetter, s'ils n’y trouvoit pas fan compte. 
- En attendant qu’on parle de’ces Conféren 


es, çoinme l'ñnée S'écoula prefque toute 


éndére fihs aucune conclaf 


n 0 


dn rapport ù 


remarquable cette’ mine ahtée dans'tout#e 
DST 


refte de l’Europe . ui L. 
Clément XI, après avoir combattu pre 
dant plis de douze ans les fentimmens de la' 
nature ., aurenme le portoient à 
communiquér >n fang que ue partie-des- 
avañtageé que la grandeut de fa pd dtidn 
Jui ao oit les moÿené etui faire ;' déclare 
enfib Cardinal Paîné'de fés neveux, fils -de 
{on frére Don Horace Albani. Celui: ci Te 
trouvait alis incommodé, . à paya peë-da 
tems. après le tribut à la nature, fans avoir 
jamais pu, à l'éxemiple de tant d'autres fré 
res de Papes, participer à aucune -faveut 
qui le tirät de.fon premier état. H eft cer« 
taih que Clément fe montra ün peu dar à cé 
frére, qui, ayant toutes fürtes de bonnes 
qualités, donnoit en quelque façon des aflu- 
rarices de ne point abufer de l'élévation que 
lui donneroit une condition un peë plus ace 
commodée. Mais Clément avoit été celui 
qui, fous le Pape Innocent XIF, avoit mi- 
Nuté la Bulle de l'abolirion du Népotisme, 
Æ dés abus qu'avoient comunis plèfieurs Pa 
pes dans la proftitution, platèt que dans là 
diftribution des honneurs & des riches” da 
7 OR: 


era briévemént cé qui fe palfà de’, 


IN 


ee |: HISTOIRE : | 
Poritificat à leurs frêres "&'à'ièûrs neÿéuÿi* 
Ton Annibal Alban, que Je Pape fit Care: 





près quoi il le fit venir à Rome avec la 
pompe qui accompagne un Cardipal-neveu, le 
reçut dans le Palais, & l'admnit enfuite Atà 
” gonnoiffince & au mantment des affaires. 
Comme la Cour de Rome a des iritérêts 
par tout le Monde Chrétien, elle fe voit 
fouvent engogéé dans des démélés avec les 
Princes, qui, ne tombent pas toujours d'ac- 
-cord de l'étendue des droits qu'elle prétend 
ui appartenir. On a déjà parlé du grand 
ifférend qu'elle avoit avec la Cour de Viene 
au fujet de Comacchio, dont l'Empereur 
oit. en poféifion depuis quelques ans 
“ ‘] 
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Léqpold ayant-prétendu que cette Vilerele. 8x 
voit de l'limpire, quaique Clément VILen 
eut pris nofeffion fur la fin du feiziéme fié. 
ck, comme d'une dépendance du Duché.de 
Ferrare, qu'il réunit au S.Siége. Outre cette 
difpute, qui a enfanté une qnantité prodis 
gieule de Livres & d'Ecrits pour & contre 
les prétentions de l’un & de L'autre parti, le 
Pape .en:ivoit une autre arec-le Duc de Sas 
voie ; de ‘isquelle nous. dvons auffi dit 04 
mot çCi-deflus :- c'étoit rau. fujet d’un droit 
appellé delle Speglio, ou des Dépouilles, c’eft 
à-dire de la fucceffion des Ectléfiaftiques qui 
ev mourant laifloient du bien du provenude 
leurs bénéfices, fans avoir tefté,. Enfin.il y 
avoit. £ncore;une autre difpute fur:ie tapis, 
eni faifoit de km peine au $. Pére, :quoique 
Le .fujet ne regardit dire@ernent ni les droits . 
ai les intérêts du S. Siége. C'eftlasputume, 
que les: Princes de la Communion aine 
secommandent -le foin de leurs intérêts à la 
Cour de Rome, à un Cardinal , qui prend le 
tire de Protetteur de cette Couronne ,.:& 
qui en l’abfence des Ambañadeurs, &.mème 
fouvent tandis qu'ils font à Roine:, prend 
foin particuliérement des affaires Eccléfiaftt- 
ques de la nation, & employe fsa moyens & 
fon crédit à foutenir fon Caraftére. C'eft dr 
thnajrement un Cardinal de ka nation, à qui 
cette protetion eft recommandée: mais tous 
les autres y peuvent être employés; & les 
Brinces, comme faifoit en cctte occafion le 
Roi de France, préférent fouvent ceux qui 
paflent pour avoir le plus grand crédit en 
Cour, & pouvoir faire une dépenfe plus 
fplendide. : Louis XIV avoit nommé le Car- 
dinal Ottohoni, &. celui-ci m'étois. pds éloi 
go 


me "HISTOIRE. : 

AM gnétde:fe charger. de :cet emploi" imais.il 
avoit été:retend jufqu'alors' de.la faire, pars 
ce: que la République de Venife,: dont il 
étoit né Sujet, & dont À avoit ménagé pen. 
dant. quelque tems les intérêts du vivant de 
fon grand-onck Alexandie _VILL, n'approu- 
voit pas, comme :on j'a déjà dit "qu'ayant 
# fon. fecret & agant été foh Minifire;, il en- 
u& dans fa confisnce d'une-sutreCotronhei 
Mais enfin: ik fe détermina à recevoir pubhi. 
goement honneur que le Rai Très-Chrétien 
jui faifoit, % fahs dvoir d’égard pour laRé 
publique de Venife, ui pour l'intérêt de fa 
femille. qui fut pour cela contrainte de fe 
retirer à Rome, 'il éleva les. Armes de Frence 
fur la porte de fon Palais, &: prit publiques 
ment-ie titre de :Proteéteur. ‘Comms ces 
{ortes de réfolutioss font ordinairement fui 
vies de plafeuts desaprémens, le.S. Pére ne 
vit pas avec plaifr un, engagement qui pou: 
voit donner lieu à de fâcheux embarras fous 
fes yeux & dans la ville même de Rome 
Car. quoique la République de Venife eût 
paru recevoir avec foumiflion les marques 
que le Roi Très-Chrétienh lui avoit données, 
de fon rellentiment de ce qu'elle s’oppofoit 
à fa volonté en cette affaire, on fait bien 
néanmoins que les Princes.n’oublient guéres 
‘les intérêts deleur dignité, quelque femblant 
qu'ils faflent de diflimuler; & qu’il n'arrive 
:guére d’occafions de fe venger de ceux qui 
‘Jeur ont manqué , dans lefquelles .ceux -ci 
:n'ayent lieu de. craindre, de quelque proe 
tection dont ils jauïflent, ou de quelque di 
.gnité dont ils foient revêtus. | 

Parmi ces desagrémens, le $S. Pére eut un 
graud fujet de joie dans une affaire qui lui 
4 te: 


LE 


# 
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senoitiforienent au:cœur.ÿ la conduite qu'il j 7115 


avoit pavé, depuis foncommentembnt, n'a“ 
peus aub trop fait.voir:le vif istérét qu'il y 
préribit.; Le Généuai des Jéfuires, ‘da cête de 
fés A Befeurs & ProcureutsiGéneraux .detous 
tes les Provinces de {on Ordre, fe rendit aux 
pdsde Sa Sinteté, & Ii fit uhe protes- 
tation falemnelle. au nom de fa Compas. 

ie, d'acquiefcer : à toates Îles. déclasgtions 

vos tions: émanées : du: S.: Siépe au 
fijet du Culté Chinois, &':deé queftions:f 
longtenss agitées au:Ttibbnalde l'inquifitions 
Rien isréboitiplas propretà nerfomief{ le Sti 
Pere: du 3éfe des Jéfuites pour la propaga- 


 tiôn de la Bois puifque malgré tant de dé< 


marchés faites: de leur part popr détourner 
cette condamnation, & tant d'infiinces pour 
obfenir des éciiirciffeniess qu’on teur avoit 
toujours refutés:, ils aimbient”-mieux 1man< 
quedd'unblindeigence :quileur paroifloit née 
céflaire envers leurs Profélytesique d'expæ 
fesdavinthgels Religion Chrétietne au-iné. 
pris des Chinois, en prolongeant ‘une .Con« 
tronbrie quèn'avoit déjà duré uetrepionge 
tems. Cependant, .-quoiqu'ils fe fuffent fous 
mis: de:bonne foi, cette affaire ft encore. du 
briis;: coinme nous le verrous tiidprés ; Les 
Miffiontiaires exilés ; :dont':l'animoñté n'é- 
toit paint: fatlsfite:, : len :dyanti deférés de 
ponyeab, fousprétexte qu'ils :n'exécutoient 
pas ce qu’ils evoient promis”. . °”. 

- Le Pape, comme intéreffé auffi-bien que 


‘les autres Princes au Traité de larpaix gé- 


hérale; nomma un Sojetipour fe rendre à 
bibi CE &- prendre (oin”, .uurant :qu'il le 

se tour ce: qui polwait: segarée 
… Tome D n L'on PA FsEr les 


3% . HISTOIRE: 
171% les intérêts du S. Siége Ge: Minifire-ne 
pouvoit fe revêtir d'ancun Caratére qui fêe 
woiverfellement: recounu, À caufe du 
Sevoieht. 


Pére, & déere traité parles antnes aveutous 
Jeségmds dl à cetic ouahitéà 17: 
; Clément fit encsee au: mois de Ma uni 


niois de Mai. Mais come des troupes qui 
firent cette ex étoient-dcftinées pour 
la Lombardie & le Piémont, où l’on comp» 
soit de faire une guerre plus im te, ele 
des n'entreprirent aucun autré » &fuivi, 
rent la route qu'on leur faifait: prendre. 

L’Empereor, naievait entrénement à cœur 
les sflurss d'idpagnes Juœvoya el 


+ 
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vénforté de troupicé & de bonnes Tommes: rfr24, 
d'argent, à alün .que: le. Gomte de Staremberz 
non eutemon voufeiver la Gage » 


Favoit  fecoura , :@: obligé les’ ennexñs 
LP de:f . Comme ies cs de ai 


même BAd accent Lg on d'armes. 
entre eux; (© les Gouronnes unies de France” 
& , ne fe mk pas beaueou 


&:n'afiéges vi l'an ni l'eatre.. Tous fes pros’ 

grès aboutirent à: a env a la prife de Cervéra que 

ed T ee doi % Laon AnLioite 
u 81 

Les demeure Dis, dns s vouloir 2etever de fon 


CESRO de Portagel fat forcé à la même 
insflon , , par Ms orûres qui vinrent de 
part: de ja. Reine d'Augiéterre air 


Anglolies dè:demeuter dans 
ivéqu'i-ce t'on het-eft ! es qi de 


ses- HISTOIRE i 
2742 fit à la fn, les Officiers &lesfoidats Anglois- 
same dé ». où :caffés fur les 

eux » privés de. leur folde: par ordre de: 
Tout cela. fe faifoit: por obliger les Alliés 


k 
d'accepter. la même (uipenfian d'armes, que: 


-mencer à Utrecht,-puifque de continuation 
wigoureufe : de .ce qu'on: amoit fi heureüfe 
ment Fi ps tant d'ansées ;i alloit ame." 
ner les chofes au point où l'en atois tbujourt» 
voulu les porter ,€efl:à-dise à ue prixs par - 
Jaquelle jaFrappe étauthornée à fes ancien 
nes limites. la Mai(onre’Autriche:trentrer. 
roit en état de tenir le de l'Euro-- 
pa.égale, &.mettreit «ous Les AUiét en fer 

reté contre les. forces cxoefiues de :cetté 





A avok infaué:à. 
À e-qu'À y.euf>de. fipgutier dans 
54 £ A le 
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* .la’coriuite qoe 1s Cottid'Angleserte cirit a- "1711. 
. vec @ Prisse, c'elt qu'elle f:ignit de faire 
. 588 .defes-bemputrandes, .& d'ensrer dans fes 
AYB£BS Qui futesufs nature partie: conf. 
. dérable: dentroitnes dei rdeineura 
deftinée à agir: fc le-Rbis, ‘1 rphrut depuis 
40.66 prrrage de forèes Étoit préchément 
+08 Que la: Cour: d'Âugioerre fouhsitoi , afin 
we mapéte: per-là de parti del'Empetour moins 
puiffant dans la -Fiandre où elle:agoit fans 
-Jouse déjd-réfolude faisecé que mous raPpOr- 
rÉ@bens: dans :la fuite. . 119: © 
A Emgereir venok, de péciiai laHongs 
| app 


tion; à tout ce'iquit avoit 4É accordé aux 
+ Hongrois les derniers jours de la vie de l'Em- 

peteur. fofeph ; la mort de ce Prince, per 
sn bdnheur àffez rare, n'ayant rien dérangé 
«dans legrs difpoficions, parce que leurs prin-, 
eur Chefs , le Prince Ragotai & le Comte 

s Béxézint, slétoient retirés hors: du Royaume. 
Pendant ce talme & ces bonnes difpoñtiohs 
-du peuple & des Grands de Hongrie, l'Lm- 
perçus s'y rendit, -après avoir établi tqut :ce 
.Qu'Ë jegea le plus: à propos pour bien gou- 
-Nérnes. fes Pays hérédiaires, .fbit en chan- 
«gran les Miniftjes, où en retranchant quel- 
.Aues : abus. qui s'y étoient glifté, . & fur-tout 

: 6n:faifans une réforine-aniverfelle dé tout œ 
:qui-confmoit inutilémet fes revenus ; afin 
:da fe mette en meñleur état dexcontinuer ka 
guerre. Son deffein ‘étoit de mettre la des- 
-Biére main, dans ‘une Diéte quil avoit fait 
-Affembler, à J'eftier rétabkiflement durepes 
-& de -la paix dans ce Royaume, & au foula. 
.B+ment. des gricS qui avoient donné lieu au 
b KR 3 fou. 
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1712 foulévemest. . Tout fe fit hvec té: ° 


méceflaire les p dé :ne- 
#ion, &: donna de Mbeirté 0x 
irés. Le vien fe 
tes, fl en s'ésoufèsr fur 
à qu’il devoit avoir peur ls paix & 
la tranquillité du . 
L' fit ; par de: nouveaux -é- 
gards pour la Maifon de Baviére , transférer 
? 


FEkéteus 
fust dans  Curinthie.à celle-de Grets capi- 
take de la Stirie, qui, syant été autrefois la 
éemeure des Princes d’une brenche nuinée 
se la Maifon d'Autriche, avoit un Palais & 


“compliment, des paidren.de.ne lui poist im 
-pater. la faute de fon péce, @& lui faifan des 
proteflations d'unattachemett, d'autant plus 
“Déceffiite aux Princes de L'Empire que (ous 
“ceux qui ont -vouls:s'én:éloigner, :O0t fait 
bee fstelc expériènos dis malhour qui paroit 
Menace réfoioion _ de . 

L'Empereur ne put donner peto- 
Jes à une plainte, qui lef pds cette 
année au nom du Roi de Suéde, de ce que 
des Danois. &: les ‘Folonots ésolent entrés 
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à tait ‘asmée dans la Poméranie qui relevoit 2712 
de fa. Couronne ,:@& qui devoit être con 
fidéréé comma provines dé lElupire. !l 
tépohdit:, que :le Roi :äevoit s’attribäer cè 
chagrin; puisque la héutrafhé pour fes R:° 
tats :SAllemépae : lai ayant: été offre, & 
amône. apant été a par la Régence 
qui geuycrnoit fes Etats :en {on ablence, 
à l'avoit refufée ou l’avoit rompue: & 
qu'ainfi ‘ayant voulut la: guerre, c'étoit à 
lui :denpeufer: aux 'moyeris: de là outenir | 
fans qu'ibiplt prétendre .véc' fon fe fér 
vir de Puuidrité Impérinlé pour. M faire 
cellier : Cente 'guetre' avoit türimencé dés 
l'ootée:précedehte, :&- otre fes deux Rois 
de Danñemarce & de Pologne dei l'avoient 
Comménrée, lé 'Czar y étoi éntré' cette 
anriéetpour ‘un tiérs , : &'avbit-faie palïer 
vingt! mille -héiminéd Jésfés “roppes da 
cette ‘province, "La: file del! StraMund'#- 
voit ‘continué d'être plutôt bloguée :qu'as. 
fiégée dans les formes, Pärcë' que fxgros- 
fe artilérie, qui venoft pér met de Panne- 
imaré pour cè fiêge, avoit En partie péri, & 
de refte étoit rehde jautfle -prer Là tempiète 
… qui 'avoi difperfé la Flotte fur laquelle elle 

cétoit embarquées 10 1) 7 5. D: 

pe On for éefun ont: gente lof de 
Sudde ton p  È : de deb N : er 
ahéttré à côte de fes troupes. A la vél 
qhé il sétoic 8 veiñe de‘ Rire: 
retour: avet tôus les aërémens qu'il at 
“stténêbs pat ti gaerre ‘rencavellée ‘entré 
de Crar &'le Sehtan , principalement à fà 
ToHiekation:@ à cette -du' Kanv les T'artae 
eee men coneanesé den. MA Inue 
168 Midi ét” lR'püctté né fut 
sui K 4 qu'un 


. 
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373% qu'un feu de paille ;,& ayant été fuivie d’œ 
ne pais, qui 2gt fon @cier effet. pas la ros- 
titution cffeétive qne:Gt-le Czar de ià For 
éereffe d'Afoph-& de ‘quelques rautrés Forts 
fer Jles-Lords de Ja: Mer naipa. qui étaient 





as ES 
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once Eve Pethp Fe Vagpl que à cer #7 
te du' toit fe mere Au 
Yoidht: Gé réméit Fi ‘éfiion de ‘certé 
querelle” patricéliére à l'utf: ‘aûtré temé ;. -& 
A PS pal dela fire ceffer, en : 
deftinäht es pour. insintphif cetéé 
neutralité € cote tué pènffod'd'armes. 
” Come YF dec efprit! | de” divifion “eût d 
RS diftés qui depuis 
en n voient Bar ch Sd guetre darié 
A tré ut Etes année; 
de pu “élleiné’taiffé pif 
ante. ‘’H's’étoit élevé 
Mepais diclqée tee une ‘éntre l'A 
dé de 5 Ga & fes Sujers du‘Comté de 
re ses “fur le fait de la Refgioe. 
L’Abbé l FRendane au Rens ”ÿ 
Fours de lu$ graud pied qu'itéiiè des 
voient, Pr it’de‘ fon. autôri Fou Jes 
efenee & rad ire ‘leur 'exercice à uüné 
“moindre: étendue que'te-qu’ils prétendoient 
_& doit ils étoient en poffeffion,. Divers Cane 
“tons '& petits Pa réléuliers ont'des AI 
‘ances qui leur A propres qe eux, & 
‘qu'il étendent felon le'befoin à ‘d'autres qui 
-démandent kur proté@ion.. Lis Cantons 
‘Cathôtiques en ont bé particuhtéré eritre 
‘eux, & les Proteftans en ont une avec toùs 
* ceux -de leur Religion: Entre les Canto 
“Proreftans, ceux de Beine & dè Zurich font 
‘incomparablement plus pififfans tué tous es 
. autres: & il eft naturel qu’ils sinréreffenc & 
Lu fâtilement & À vivement -que les à 


| ane. tottes ‘affiires qui regardentla a 
ne on Pr ‘ Les efprits parte 
| de FTochémbour f'étant “- 


“ns le Co u Lis 4— R 5 ss € ‘dé S4 
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Ode 





Berne y Es pat, f 





voye 
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de & donner, e délivrer du 
fut; ke sos r Fragce & Le tie 
. Lead guerre dant. devenus comme générer 
lesrd nt de”, kr déclarstion que firent des 
nrobs Cathokïiques en faveur de l'Abbé 
Sa Gar on fit des. fiéges dome qui 


ferant pm portées ; -'copmme.la. fupérieris 
abr#ol du a côté vies Protefanss ü en fallut 
‘let us... an. que Île 


venir: à Ra, 

PartirGaholique ne fr pos. de plus _ 

pertes, .Lé paix fe fitenfin su mois dg 

en abandonna aux vidorieux la poil 

"la plupart des-places qu'is avoient prifes , 

son: le admit à la Seigneurie & à la Régas- 

ue quelques sucres Pays Cho 

i { ter 
» Cette paix , Gene. par des. Députés .en- 
“pour en £raiter, ne plat pas.au pou 

pl de quaiques petits Ca 

qui recommencérent. les hoflilités ,: &. ep- 
-Sraigévent -les autres par. leur exeæpls à 


Re qasiases pistes. &. sr 
en-eg vint à une bataille, donnés à qua- 
:4ré roprifes:& en divers endroits. Les Ca- 

 tholigues, .qui y cr ane. pasta.confidé- 


ve sd [Re 








3% TCH ÉS PO IR Ê !) 
NE bte; rémérérent: Gitcée bip anis dés fa 


+ 


timeds de-Paiks: &'8He Rt Wii ebnehe ad 
moïs:W'Août, par. Fenctétiif/! des Cadrons 
neutféé ;: à peu prés Aux thôaies cobdibons 
que premiére. 1" utsf Ua tr) 
+ L'ADEE dé Sl'Gatj lé premier atbot de 
l-ttpé Te: ‘relire dés le: tonmentenen 
dés HPitiVés A Conftiice” &-d6:d à Miténé 
H'aybn ns one hé ae fe quabicé de 
Fiiéé de l'Empire tét akireroiides #ecoar8 
du côté de l'Allemagne. Dans cette.vue: & 
avoit: fuit part de ‘fes "démêkés"à :Sa : Ma- 
jefté”"ImpéMale, &°à:fs- Diéte. de Raiébon: 
he: L'un & l’autre -étoiënt portés tte (o 
coùrir:’éfcoré par-un autre motif;-favoir, 
quete Cointé dé Tétkémboutg ;: pmiet 
Aijcé de la guerre) aVoit été autrefois: coù» 
#dété: comme ’ün:Fief relevant de! l’Empire. 
Æb‘éhofe: at’indubitable, $'pn a égard aux 
les un peu réctlés: hidis après l'éablia- 
‘fedent- de la République des Suifles { ceuxe 
“ei éyant prétendu que tout ce qui Étoit.en. 
#4 dans lear Usion. devoit: être éplement 
“Cohidéré corne :fméépendéht -dertonne Ja- 
risdiéton étrangére, ils ont auffi étendu leur 
“Souvétihétés pété étheevec moins de rai- 
"fon! fur tout ‘ce ‘quireconnoifloitquetagun 
 de'leuts Confédérés, comme eft l'Abbé de 
S. Gal. €e fut dans la‘ confiance & fur l'ap- 
pui de’ée droit, que les Cantons'de Beme 

: & de Zürich en éerivirent. à la Diéte de Ra- 
“tisborine, pour lé détourtier entrer dans ta 
* connoiffance de ce différend; à quoi la fkua- 
-tion des ‘affaires d'Allemagne contrihuoit 
“dy moins tutant, que’ les:rifbns que ces 


‘Cantons pouvoient allézuer. pour la jufttce 
de, leur caufe. Cependan,.& ce guerre 
CR »\ x 


L 





à U MI # ECRTS ŒIUIL E. ?32#7 
von )Ounénscafrent di NOMBRE 71m 
Æfbarai., .qh'iknas'ugifloié pis feulement de 
Ja Ratgtuni dinitie démélé de T6-kétfiourg 

_éntéé l'Abbé:ds 8. Gal & le peèple'de cètte 
petite piovinoe, mais qu'il y avbit de l’op- 
preflion de ls part dece Prélat, dont les 
Sujets : avdient.un jafte motifdd (‘plaine 
“êtes 1)-fattinecoanonre que: lé DIE natu. 
“sel ;autorifoi :céuxici-à-recourir: à une pri. 
‘cébion étranatré, : Mdis sauf, on tie peut 
hier: que-le: pit. À la paion iné eunfon. 
“dent fouvent vs deux chofes, :lofs mêtrie 
"qé’elles. font:teès.diftinétes /| en couvrant 
«l'une du. manteau de l’autre, ou en les fai. 
+ Lis toutes deux agir en des rencontres ; où 
- d'une ‘wa-.que-trèsptu Où point de part. 1 
-vit difficile, quand on a:beauéoup de pob- 
voit. deréfifter:à k tentation -de fe môêlèr 
des chofes quiiné nous regardent ‘point, 
& désquelles nous: efpérons tirer de grands: 
“avantages, comme il arriva dans cette oc- 
«“caffon. :: RANNT) frtèss. ds a ed Aa = 4 

, Mais la grande affaire, qui tint pendant 
stoute. cette aginée des yeux ‘de TRurope 
sagentif de qui en’arriverék ; ‘fut celle 
des -Coniféréntes. pout' là paix) que la Rei- 

«50 .de la Grmde-Bretagne , ‘qui: put - être 
zétoit l&' feule. qui :la ‘erêt néceflüire & fai- 
fable , avoit indiquées dans la ville d'U- 
: érecht. HN eft certain que fa penfée était de 
faire agréer une tréve où fufpenfon géné- 
rale' de toute forte d’hoîtilités , :pendant que 
. les Miniftres feroient occupés: à ce Traité. 
- Mais comme les Alliés dévoient demeurer 
. shargés, pendant 'cetre trévè, de là même 
+ dépenfe pour lentretien de de leurs trau- 
pes: & que la France éoue Les pertes auol: 

? 


noch 


an. 


St .4 IANS TONRIW. © 
SL M ep ayies sons les amper d'épaiicasent 
° OÙ 4 fe treuvoit, en a se tirer æ 
:Vantages on ne put coprenit dec poire, 
-qui y fut propofé dès kh feconde Conféren- 
ce, & Fonfit de pat. d'autrasles prépas 
æatifs ordinaires pour l’ouyertutre de:lx cam 
ee Les. Pléaipotentiaires de da Reine 
.d'Angleterre: arriv es-premiets à E- 


Heecht,. comme ceux qui aresioient:le-ptin- 
<Gipal intérêt au Traité; & les :antres. con- 
tinuérent à fe rendre ficcæflivemest .encet- 
te ville, aprés qu'ils eurent abtenu, come 
Be 094 dit, une déclsration. préciée:, que 


d'une paix € le n& pourrait être confi- 
:déré comme ua proist arrété dc den? rébiné- 
es dont on .fét convenu en:aucitte ms 
-siére, mais comme uné chofe dite: {ans eu- 
.Wne obligatian d'y déféreri … :::.: =: 
3713. Comme c'étoit la France. qui:paroiflbit 2° 
. voir démandé ces Conférences, ea Pléni- 
ntiaires, le Maréchal d'Uxelles; X'Ab. 
-bé de Polignac& Monût. Ménager ,.pro- 
. poférent les premiers, le 29 de Janvien,ies 
.sonditions &. les srticles fous :leéquels le 
- Roi, Très-Chaétien entendoit dla aire le paie. 
. Ces conditions sonfiftaient dass le beesn. 
:» Noiflance de la Reine d'Angletetre, & 
# Quelques ceffions pu reftitutions aux An. 
_æ.8Slois; dans la démolition de Dunkeske; 
» à donner une Barriére fufñfante aux Hol- 
» landoiss; à laifler à l'Empereur ce qu'il 
» poflédait de la Monarchie d'Efpsgne , 
- pourvu que lrefle demeurit ax Reilhi- 
: ss Uppe; & à prensire de cohepet des mél. 
- »» res, afin que les. Gouronnes de. France 
- # À d'Efpagne ne pâffent : jamais tre ne 
Set . # 
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à les, fous.le domaine: dun dent! rincp, F7 


n ds ;prowirept. optre ce. - de con 
, ; l'amiable avec. le, Roi de Portogal fur 
w leurs : prétentions réciproques ”. . Les 
Pléniporentiaires . des, Alliés ayant pris du 
tems pour communiquer .cés propoñtions $ 
Jeurs Souverains, il fallut attendre leurs 16 
ponfes pour continuer les Conférences, qui 
depart ane fufpendues jufqu'an..s de 
s, que les Plénipotentiaires des Alliés 
propoférent chacun çe que, leurs Mai 
prétendoient de la France; par une efpécé 
de retour, qui fit juger qu’on ne feroit.pas 
de grands progrès dans. ce Traité, vu l’éloi- 
gneuent des chofes que ces deux partis pro 
poloient. Les François demandérent.cepence 
dant que les Pléni iaires du Roi Philip- 
pe fuient admis ayx es; mais ils 
ne purent l'obtenir. . :, . 
- Nous avons dit que le Prince Eugône 6: 
toit pañlé Londres, pour faire un dernier . 
ort fur l’efprit de la Reine & la porter à 
continuation de la guerre, qui peut-être . 
dans cette derniére campagne apgneroit les 
choles au but de l’Alfiance qui avoit ét 
jufqu'alors fi heureufe, & donnerait lieu 
Be paix honorable & fûre pour tous les 
Alliés, Nous avons rapporté aufli, que l’on 
parut avoir égard à fes remontrances; & en 
effet, on lui promit que le Duc d'Ormond, 
qu’on avoit fubfiitué au Duc de Malborough 
pour commander l'Armée, fe rendroit aux 
Pays Bas, & feroit chargé de coucourir à 
tout ce qui ferait jugé avantageux à la gloi- 


fe des armes communes. . Cependant le 


Prince ayant commencé la campagne par le 
fige & la prife du Queloy, & fe prépe 


Pi 


tes ZT H18 L'OIKR ES | 
64. vént À lrbr -Bataitié ‘he Miréthai d'Vih 
F3 Hrs, LR Duc Ont te ae toit 
ürdre:de s'ablleñir de toutes‘hbftiités con- 
tie la France, avec qui la Reine étoit eon- 
venue d’ene fufpenfior d'armes: & ordonna 
à toutes les troupes ‘qui “étolent # là fold 
dé ja Grande-Bretagne ‘de s'unir à lu 
Tépârent ‘de’ ceuxi#6P Voülofent ‘#4 
tonii de le guerre! Cotnmie Ha pla. 
pare dé ces troupes étoient AHëmandes, tou. 
es, excepté celles du Buc de Holftein, & 
bn régiment d'avantbriers qui ne dépendoït 
ne-de fon Colonel nommé Walef qui l'avo 
tvé, refuférent de fe fouinettre à Cet ordre; 
& demeurérent fous la’conduite du’ Prince 
‘Eugéne. oo te : à St, + cie ° k 
* Cependant,‘ coinme là ‘défe@on des ‘Ant 
lois: feuls affofbliffoit beaucoup l'Armée des 
liés, le Prince ayant entrepris le ffége de 
andrèti, mit: de gros corps de troupes à 
Dénain & à Marchiennes pour la fureté des 
convois Le Maréchal de Villars, deveng 
bardi par le changement arrivé parmi les 
Alliés , tontba fucceffivement fur Fun & 
N Pautre “de cès corps, qui ne purent rece- 
‘voir de fecours, les défit, & empêcha que 
Landréci ne fût pris. Non content de 
, ces avantages, il afffgea lui-même & prit 
Douai, que la diverfité des fehtimens entre 
les Généraux des ‘Alliés empêcha le Prince 
de fecourir, comme ik en avoit pris la ré- 
#lution. | | 
Les Etats-G‘nétaux, voyant le.préiudice 
que recevoit Fhonteur des Alliés par l'& 
bandon que la Reine d’Angleterre faifoit de 
| a caufe commune, lui écrivirent de la maæ 
aiére La plos:forte:&la plus touchante , pré- 
* LL à 


| 


tadant qu'il y shoit de .fä propré gloire, 271% 


en 
K véille-d'obetnir-cherpaisgloieufe. MA 


public, : avait Hleriepomqnt rdgné ,. 8"ÉtOIé 
entifrement livréérà des Confeillers que tous 
le monde favok avoir été gagnés: les pour- 
fuites.qui fa firent au. Parlement cobtre SUX 
après fa mort , ayant aflez fait connoitre 
que: :c'ésdin:le fentiment commun. . AvVeC 
de -prsilhes > défpañitipns ; «les Etats - Génés 
TAUX 2e: devoient pas! s'attendre qu'elle chan- 
scie æieh dant là néfolution:. qu'on lui a- 


_ soit fait prendre; aufli ne date -5- elle 


dautnd réponfe, for qu'elle; me confenti- 
xoit à aucune. paix, où. fes. Alliés. ne trou- 
alerpiént  pés 7uie , fatisfaétion" rej/onmalye. 
Par te terme :dé niifonnabie, ellsentpnaoit 
LnkMoite, 1eerifu'ebesménie juperpit: teli 
su-cxçepté lAngietrrre, :Jx Frange s&:1e 
pue sa - Svapté À gui. Rondes e 
on. p'ein œr.%. Ro detSiriles 
D étant au Rai Philippe, tacur dés AU 
Jiés n'y trouva de-jufte fâtisfaétion, - 
 , Cétte, paix: fus enfin fignée & 11: V'AVrEs 
#.# une maniére:funtive, à. l’octañon d'un 
sendezæous. ianné ebez :EEvéque de Brie 
4Ql & le Comte de Straford , : Miniftres 
e 


4 HISTOIRE: 


&713. de ls Reine d’Angleterte. Les Anglois 


fignérent les: premiers, les Minifires du 
Duc de Savoye. les feconds; ceux 'de Roi 
de: Portugal enfüite , ceux: du Rôë de Prus: 
fe; & ‘ceux des Eu Oénéranslo der 
slergsi cé qui.lés :occups touts le:jour; 
juiqu'à deux. beures aptés' minuit‘, 
qu'il falut lire les Traités particuliers de 
Chacun, avänt que : de les foufcrire. Ona 
dit ae cette Bematare fut fetes en ef 
perfonne , non pas.imême:lés Domefliquez 
des Miniftreé, n'écoit ihformér de:ce qui de 

floit; les vifites mutuelles des Phénipores. 
iaires,. &.les repas qu'ils :fe donnoicrit of 
dinairement, ayant empêché qé’on ne fout 
vonnât la vérité; quoique chacun fûc déjà 
perfuadé que cette. pat fra, pere 
répugriance qu'y euffent la .piepart. (2 
niftres. Auf ne ft-.om: à Utræhtaucune 
débronfttation” de joieqobr kcenélution de 
ce Tralié,. &es Mit d'Basbiont cote 
du fe retirérent Pan après l'autre fans édit 
@ fans-brolet 5 is à 21e 6 di 1.04 
:: Le même jour de la fiinatüre de lapatx, 
les François ‘avoient fait. propofer:des coke 
ditions à PE | TT T7 
Roi T. C. oi 
L:'muls:de: ( 
de :& Pléaipr 
de ses” accepe 

üHE-d'em pot 

f, apubitæ 
Ecrit, dens U 
don réf, 
‘dû procédé te 
auf oy eut 
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3e @inenfñon d'armes & né neutialité pour 1714. 


l'itaie, dont = ft un Trahé particulier. 


<hétent u:Fraités t contitué & coke 
ou Fannée fnivante à Bade er Suifle, pér 
: les : Miniftres' de Fone & de laure Cod. 
-sonne, À: foufcrit tpar' les :deux -Généraux 
1qui s’y renidirent à cetreffèt, Par ce mo: 


yen .: ka. grande guerre pour a fuccefion 
-dElpagne:, aomencée à. foutencs av 


+ 
e 


1%: 
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tant d'animeñté. & tant. d'efufion de fins: - 
finit aloxs-en Allemsgee & aux: Pays-Has. 

-rrMle. n'était: pas .encore terminée. en Ca- 
#alogne.. Les’ Anplois -s'étarit frok 
#Avs nt: à fallicitem la copfervation: des. pri 
.tiléges de :cette. province » les: Catalane, 
aprés: Je: départ des :trôupes lnpériaes ; 
&pnlisuérent dans le refus ‘de fe foumet. 
$te (ans cette condition Le Duc-dèBes 


 CONtCAITS- 
igrs, per. la: force:. : La ville de: Bartulorie 
pla bloquée wat FHivex, Æufut ettarjuée 
“gap: des pores pensant sou année fobs 
.Satñe juiqu'au:11 de Septembre, aqwelle 
fut, prife d'affaut-par Mr. de Berwick, ain- 
FA ue nous le. dirons plus au long dans 

MGR. Dh ct ie où , 

<". Malgré: le fpjotr::que :le: Roi der Suéde 
#ifok encore en: Turquie, : la! guerse qu'il 


_ avoit alemée-danti M Nord'ne Jaifloicipas 


Ne s'y faire par fes-Géhéraux: ‘)LeiComte 
de Steihbotk , rqûi coximndoit festsoupes, 
*svoit-extraordinaitement aigri les efprits par 
Pineendie -qu'il ‘fit dela vike-ouverte:-d'Al 


- R&08 qui appartenait au Roi'le Dannemare, 


S,. prétexte que -fes ennemis :y: avoient 
AAfiques : megañins ;.& :qu'its'aviient bom- 
DATUÉ : Ja, vilé de Stadeh dans: la Pomére- 
Mie Süédoife ; - Comme: ceterincendie fe 
#4 aù° plus: fort: @& l'Hiver i, quantité de 
-Dauvres. fâmitlez péritentt de. faim! & . de 
#oid: Les Générhox: Danois KSaxons.ce- 
-peochérent cette. cruauté su Comte, qui 
"me séfenditile ,mieux-qu'il-put;. méis, fans 
can Er à, FU pion ndeuparoless à Dit 
1] | t 


UNIVLRSELLE. à 
fit les Aîliés à Gaidebufch, & lespouffajuf ‘718. 
ques” dans le Holftein. Céptiidant, il s’y 
trouva dâbs te fuite: tai-même fi reflerré près 
dé la ville: de Tonningen,:que le Duc de 
Hoïlftein qui fé tenoit 4 Stockholm luï per- 
mit d’oceuper, qu'il fat à la fin çenfraint de 
fe rendre prifonnier de-puerre avec toute 
fon Armée, Cet événement ‘arriva le 16 
de Mai, & parût finir la guerre ‘enPomé- 
rañie. : L/éloighement: de fes trôupes, qui 
furent tranfpottées èn Süéde, dona lea au 
fiége de H ville de Stètin, que l'Armée des 
Alliés; Danois, Saxons & Moféovites, af 
fiégea & réduïfit enfin à le rendre. Mais 
dcomnie ‘les pertes que faifoit: là Couronné 
de Suéde pouvoient rendre lufpeët: la puifs 
fance : du Roï de Dannetnarc, il convint dé 
bonne grate avec fes Aliés'de-miettre cètte 
nouvelle” & importante cohquête en: féquess 
tre entre les mains du Roi dePruffe, qui 
avoit. jufqu'alors été rieatre dèhs’cette que: 
rellée. Le Czar, content de fon côté de 14 
gloire que fes armes avoient remportée dans 
ce fiége, conduifit fes troupes én Finlande, 
y'prit la Ville d'Abo, & traita fudément 
cette provinge. : 2" 1 1. 
: Non fallement. le -Roi-de Shëde-n'ivolt 
sucun moyen d'empêcher toutes ces pertes: 
mais il .fetrouvoit lui-ntême perfécoté dasé 
fon alyle de Bender. Les Miniftres du Sul: 
to, on ne fait par quelle bizarrerie, vous 
durent l'obliger ‘à quitter ‘Tes Ltats Ve’ leur 
snaitre, & à s’en retourner en Suéde: :Sur - 
& réfus. qu'il fit de partir fâns avoir es’ fb- 
métésrrméceffeires post. fôn réyigé!, ils le 
.trainésänei per: forcé. àtAhaffhüplél otr’étoit 
- de Oui Brigacht fans icon égära pour 


UE | 


me 


ag : ‘HISTOIRE: , 
Dignité-Royale. La Cour:du Sultan, com- 
me toute autre, eft fujene à être agitée 
par les faGtions, .& Les cabales y régnent 
comme par-tout ailleurs. Le Kam des Tare 
-tares, lié d’une inclination particuliére ave 
le Roi de Suéde, Aolictol vivement. le 
Porte de l'aflifter. Le Roi Staniflas étoit 
arrivé À Bender poûr remontrer à Charles 
XII. Pétat. des affaires de Poméranie & de 
Bologne. On faifoit pailez le retour du Roi 
Augufte dans ce Roganme où il s'étoit-rétæe 
MER ST bte 
qui ayant. acco: ÿle & promis: jec= 
tion à Charles, ps ee œ à 
maintenir fout. ce qu'il avoit fait. 
poit des idées nites à Sa Hautefle, dece 
que le Çzat de Mofcovie s'étoie slliéavee le 
fol Augulle, &, le défendoit.contre le Roi 
Suéde. Ce fut donc pour els qu'on:lni 
Séclära.la gueris,. & que fes Ambafladenrs 
furent-mis en prifon: aux fept To Le 
Divan néanmoins, pour ne rien faire.erop 
9 Pologne 


rapport. Là- deflus.le Suite renouvella fa 
pen avec les Mafcovites,::&, rie toas 
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chree de- Gotta hommes -qu'il: lui dobriereit 17K% 
pour. l'accompagner ; fans s'intérefler. plue 
aux à la fortune-de.ce Prince, à qui:ik 
n'avoit rien - fait favoir de fa réconciliation! 
axéc les Mofcovites & les Polanois. Aus 
gufte , pour ne paroître pas abufer de la 
bônne fértune qui le ‘favorifoit, accorda. 
généreufrment cet article,. & fit publier une 
adiniftie, générale pour Stanifles : Lecsinasi 
que les: Suédois appelloiént Rai de Pologne, 
& : paur.tous lea Polonois qui fe trouvaient, 
asprès du. Roi de Suéde, dont quelques. 
uns ,: comme le. Prince -de Sapiecha & le 
Comte . Tario, avoient: déjà prévenu cettg: 
déclatation, & avoient été très bien reçus à. 
e. ‘EH ÿen est peu qui acceptérent 
alors cette amniftie, spais leur refus aayanr 
Qu pes Jours affaires; & le Roi de Suéde 
bien: que fes adhérens, aurent le chas, 
&in de! voir le Koi Auguñe fur Le trône, 
& leuñs ,ennemis.faire de nouveaux progrèn 
dans ia Potaéanie Suédoifs: :: . "ee 
. Cependant, comme cette guerre du:Nord 
lMéseffoit dé rofte-de l'Europe, quifembloit 
ne pacifié, la Reine d'Angleterre offrit fæ 
iétion pour la finie: , L'Empereur & 
e; à. qui. elle touchoit de'plus prés 
*y.templüyérent inutilesient, par -la fermer, 
té du :Roi de Suéde qui. vouloit peur aertis 
de:préliminaire, avant que d'entrer:en au 
Chn traité, qu’on lui reftituit tout ce qu'om 
ki avoit pris. La Reine d'Angleterre pros 
Pofoit à la vérité de mettre en féqueftretous 
tes les places. Suédoifes de la Poméranies 
& c'étais pont’ ce qu'auroit pu :prétendtér 
MIS, s'il eût. été en état de, faire 
We à dos; darieis.; de traite vec quxl 
te A W 4 


Li 
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&713. d'égal à égal: trais ayant été: lagreffeur 
Re oeune m'apast pas fecandé: Es fes: 
vuss, c'évoit Et prétendre que:.de wour. 
loir qu'on lui refltuñncout; le fort des aie: 
mes étent œ qui. décide-ordinaireutent des. 
prétentions bien ou mal:fondées des. Prins 
és, &'ce qui doit régler leursidefrs ; ‘vite 
font raifonnables.…. Les. Etats de l'Empire; 
du:-confehtenient de15: M'A," ayantiiridie 
ué ads Afemblée à Bronswick; pour trous 
les-mmbyens .dé pacifier dette nuerelle,: 
avolent prôpolé .dé léver unéi Arméé ide: 
vingt-niille boimes:, poursiobliger ‘par lu. 
force à demeurer en répos, .ceux qui vou 
droiest pouffer plus loin les hoftilités & re- 
fuferolent dé fe foumettre à Teur média] 
ton, - ou à l'arbitrage de.S. M. L: mais 
comme. cètierpédient : vbligeoit de faire ut 
nouvel annement, à l'entretien duquel f'fe" 
srouvéroit pu d'Etats prête à'contrilmier( la. 
ehofe fut renvoyée Eun autre:tems, & Yon 
fonea à de nouÿiaux fnoyeus de Fécontie 

fon. : : 2 


3 Le Prince Ragotzf fe flattoit d'avancer fes: 
pue affaires ,. par la nouvelle guerre quo 
Borte:svdid paru :difpofée à fostenit : 
Bologne, & qui auroi pu facitertent s'éren-: 
drejuiqu'en: Hongrie. -Excins de/l'smmiftie 
aécordée par l'Emperpur ‘aux. Hongréks :iné 
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Moogiois armés conitre-lur, & l'avoît obli. 1712 


té à fe reconnoître {on Vaflal, ‘la province 
ayant wutrefvis fait partie du Royaume de 
Hongrie, auquel il la ‘déclara réonie. Le 
fils HA bSR + qui portait aufli le-nom de 
Michel ,étoit mort à Vienne, où l'Empereur 
Léopold l'uvoit obligé de renoncer àfes pré- 


tentions. Le Prince Ragotzi n'avoit pour 


tout fondement des fiennes, que là jouïiffan-' 
cé qu'avoient eu de ce domaine quelques- 
uus de. (es ancêtres, & que les acclamations 
de quelques mécontens, qui Re manquent 
jamais dans ces quartiers - à. D'ailleurs , 
quoique le Ture & Louis XIV l'euflent re. 
coanu pour légitime Souverairi de cette Prin- 
cipauté, fon droit n’en devenoit pas plus [o- 
hide. Mais enfin le Suhan', fur lequel le 
Prince Ragotzi fondoit fes efpérances, s'é. 
tant réfülu à la paix; ce Prince, qui dès la . 
fin de l’année dernière avoit fait un voyage 
inutile à Londres pour recommander fes in. 
sérêts à la Reine, retourne eelle-ci à Paris, 
où le Roi de France lui témoigna beaucoup 
de confidésmion. 11 ne fit cependant aucune 


“démarche pour lui procurer quelque avanta- 


ge, puifqu’il figna la paix , comme on Île 
verra, fans rien {tipuier en fa faveur. 
‘ La Cour de Rome eut cette année de noue 
vesux defagrémens. Le P. Jouvenci Jéfai- 


te, & Hifioriographe de la Compagnie, a- 


‘pablié fon Hiftoire, le Parlement de 
Paris y trouva plufieurs chofes repréhenfi- 
bles, & nonobfant l’aporobation du Maitre 
du Sacré Palais Cerifeur Pontifical,: & la fa. 
veur que le Pape avoit accordée à l'Ecrivains 
# interdit non feulement ce livre; mais 
obligea. encore-les fupérieurs des trois Mak 

ome LI _ $ {ons 
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rÿra fons des Jéfuites de Paris, à venis fate on 
Parlement, un defaveu formel des fntimens 
de leur confrere. Ce qui .ne fut pas:une.per 
tite mortification pour le St. Pere, qui d'un 
autre côté n’étoit. pas. traité avec. plus d'é- 
gards par la Cour de Vienne, dont, malgré 
fes inftapces, il ne poyvait ohtenir'la refti i 
tution de Comachio. Il fe voyait en.obtre 
dans la néceflité de. défendre l'atorté &: 
l'immunité de PEglife, dans le Piemont, &: 
dans le Royaume de Naples où la. Jurisdic= 
tion Eccléfiaftique étoit en Confit: perpétuel 
avec les Miniftres Royaux, .& fes Ceniures 
Dégligées au point qu'elles ne:produifoient 
aucun effet. Pour compenfer en quelque foss 
te ces chagrins, Clément eut. la @tisfsdion 
de voir à Rome un Prigce Tartare, vens 
exprès nour marqner.fon obéifflance su &r. 
Siége. 1l fut préfenté par les Jéfuites, & le 
* Pape lui ayant fait rendre tous les honneurs - 
dus à fon rang, quelqu'uns répandirent fans 
fondement . que c'étoit un Prince. fuppoté. 
L'affaire des Cérémonies Chinoifes fe réveil 
la cette année: le Pape ayant reçu avis de 
“la-Chine, que Les Jéfuitesine s'étoient paint 
conformés à fes Cenfures, comme Gée 
néral le lui avoit promis. Ce qui l'indifpofs 
tellement contre eux. qu'il fe parta enfin 
deux aps après, à en publier de nouvelles, 
comme uous le dirons dans la fuite. : .. 
‘Clément fut encore accupé d’une ‘autre 
affaire, qui regardoit les Réflexions morales 
du P. Quefnel fur le Nouveau Tcffament. 
‘ Les diverfes approbations qu'’avoit eu ce li- 
vre, qui pendant 40 ans avoit été entre les 
mains de tout le le monde, ne purent. le 
mettre à l'abri de fes fpudres. Cette Fe 


? 


= 
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dnnætion, datée durto de Sépthnbre, ent 13142 
de: fi grindes foies 104" aura’tieu d'en 
parlesiplus d'unecfois. > 11° 1 25: 

r La'converfondéwfits du Roï Angufe à k2' 
Retigion Catholique; :& ‘h'rethesclie que ft 
le'Patriarche Grec d’Atexmürtede k Com- 
munion Romaine, en recevant le Pallium du 
Pope: en figne de cetté teuannoiffante; fiss 
rem desk fujets de Rifilion particiülière 
pour le Pontile ' qui en parléen termes tas. 

uéd au’Saëré Oollège ‘ !: 1517 

* La: qualité de Roi atribuée:au: Duc de Sas 
vie par: le Traité d'Urrecht, ‘qui obliges : 
. Philippe # lui tèdier I Stcile ;' fut une Tourte 
.… de jote & d'honneur pour la nerfonne & pour 

la famille de:ce Prince, à laquelie. cous fes 
Stgets prirent pért.: 11 étala fa-houvelte Dis: 
gnité dans une Affemblée de tous les Grands. 
dé fes Etats le »2 de Septèmure, Où il fe 
fit Voir revêtu. des orneinens royaux; &- 
changea les titres de.fes énfans.; donnant 
celùi de Duc de Savoie: à fon ainé, & au fe- 
cond celui de Prince dé Piémont. 1ls'em 
barqua qüelqne tems après à Nice, pour al. 
ler: prendre’ poffeffon de fon Royaume, & 
arriva” le: 10 de Novetnbri à Palerme, où il 
fut feçu au milieu des actlamations de fes 
nouveaux Sujets. Hs avoient: cependant fait 
de ‘fortes inftances-à Madrid pour H’être pas 
féparés de la Couronne d'Efpagne: mais les 
imitérêts -de l'Europe en avoient décidé au- 
tement, Le nouveau Koi de Sicile reçut à 
Palerme, la veille de Noël, la Couronne 

Oÿdle avec les cérémonies accontumées , 6 
6NVOya demander au Pape linvefiture ordi- 
nairé: mais comme il avoit déjà des démé- 
ls aver 1x Cour de Roue à qu'ilien fur- 

| -S 2. vint 
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3714. vint d'autres: debs: la faite te’ Pape ne fui 
” accorda pas:alars:fs demande: Ce Prince é. 
tant refté tout l'Hiver.en Sicile, fit fem. 


bler les. Ftats du Roÿaume:vers la fin da 


mois de ‘Mars 1714; .& après lea avoir con-' 


. fuités fur latmaniiére d'établir une bonne #d- 


miniftration dans le Gouvernement, il or-. 


donna:tout ce qui bi: parutinégeflhine pour: 
cet effet, felon les isfiauetions qu'ils Jui en 
firent. Le:-droit de limmunicé Eccléfagi. 
que, qu'il refufoit, lé pameit-avec le | 
de Rôme:$ !&rutte autre prétention du: Pape 
encore plas importante ; d'abolir le: Tribunal . 
qu'on oppelle‘en Sicile-de hà Monarchie, &: 
qui eft établi depuis plafieurs fiècless rendit. 
la diflenfion plus éclatante :1l. fera parlé, : 
cisaprés, des cffets que produifirent .ces : 
difputes, des TT 4 sn } 
Le Pape syant marié Don Charles fon ne- 
veu avec une fille du Comte Boïromée Mi-: 


lanoïs ,; d’une famille des plus illuftres &, 


des plus puiffantes de ce Duché, reçut des. 
appliudiffemens de cétte ailiänce, lle lui: 
fit effectivement :plus d'honneur, que la re- 
cherche. d'uné époufe pour: ce neveu.entre. 
les :Princeffes. : qu _peut - être ne lui auroit 
point’ manqué: : Ea plupart des Papes, pré» 
décefleurs de Clément, étoient ‘à peine é. 
kcvés au Pontificat, qu'ils tâchoïent par tou. 
tes fortes: de voies d'agrandir leurs familles 
& de leur conférer le titre de Prince; -quoi- 
que l'expérience ait convaincu ke public ,. 
que ces établiflemens des Maj‘ons Papales 
_ n'ont jamais duré au-delà de quelques géné- 
rations, au bout desquelles les familles fe 
font éteintes. ; 
L'artivée d'un Prince de Géorgie à Re: 
. m 


€, 


: 


v 
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pour demander des -Miffionaires qui 1718 


me, 

allant prêcher dans .ce Royaume... donna 
une joie plus folide à Clément, quoique ce 
Prince fût venu <en:très petit équipage & en 
habit de Moine. -Ik lui fit tout ke bon 46- 
ai poñbles _& lui acçorda fa demande. 
L'éclat extraordinaire avec lequel parut au$- 


fi à Rome, dès le commencement de;l’ane 


née , le Comte de Gallaz Seigneur Bohé- 


mien, pour y foutenir la qualité d'Ambaila- 
” r de S. M. L ; ‘réjouit encore beaucoup 


la Cour du Pape, qui compte ces bruyantes 
Sémenftrations d'honneur envers le Souye- 
rain-Pontife, pour des marques d'eftime & 


.de refpeét fort importantes. ; H'eft certain 


qu'aucun Ambaffädeur n'avoit paru à Rome 
depuis très longtems, avec plus de pompe, 
. que le fit ce riche Seigneur. pendant le couss 
-de fon Ambaflade, que l'Empereur lui fit 
continuer au-delà du terme ordinaire. 
. La Princeffe Béatrix, de Médicis, veuve 
du défunt Eleéteur Palatin Jean - Guillasme 
. de Neubourg , :ayant pris le parti de s'en re- 
.toummer à llorende, le Grand: Due, datis 
. une Affemblée des plus confidératles de fon 
: Etat, la déclara capable de fuccéder. mugou- 
, vernement. de le Tofcane, fi.elle. farvivoit 
.à lui & à fon frère Jean-Gañon, :Cette dif- 
; poñition marque véritablement: wne-affettion 
. particulière, du Grand-Duc envers. fa fille : 


. snais çe Prince étoit-d bien für, que fes hé- 


_ritiers mâles venant à décéder. fans -enfans, 
cette fuawflian me ferait, point Hétournée 
+ailleurs-par: d'autres plus puifantes difpofi- 


. tions ? On-avoit déjà parlé d’une Ligue en- : 


.tre la France, l’Efpagne & kh Savoie, dont 
le but fempipit être à d'employer la force por 
+ à | 3 ai- 
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714. fairé valoir certaines mefäres prifes pour la 
‘”  ucveflion de quelques Etats d'Italie, mena. 
‘cés de sianquer d’héritiers. : is 
: : Peut-être que cectiL'aieant que-toutt.au- 
“tre'raorl ,- dffpôfa la Cour’ ée Vient àderi- 
her les mhiné:& pair qui fe trditô à Res- 
‘trdteñtre je: Prince-Hugéné &: le: Méréthal 
de ‘Villrs, :& qui fut enfin-conetue le 6 de 
Mars potir'cé qui tedatdoit. les’ intérêts pat- 
“ticuliers de laf Maifon d'Âütriche avec la 
‘Couronne de France. ‘Car: pour ce‘dui con- 
“<éthoit l’actortinodement des Princes quai 
rolevoient dé Empire, laffiire fac remit 
à tie nouvelle’ Affemblée qu'on tienidroit:à 
‘Bade’eh Suifle: où le tonichit le 7 du moôis 
‘ée Septembre füivint-tôut ce qui:repardoft 
Les Princes ou Mentbres du Corps Germatf: 
ue. Les deux frères Eleéteurs, l’un de Ca. 
Jogue & l'autre de Bavière, fureht rétablis 
dans Jeuré. Erats ;. & généralement toutes 
ehOfes. rerhifes, autant qu’il fe put, dans 
‘Pétit où elles Étoient avant la guerre. - : 
.. La-paix fe fit encore cette année ‘entre 
J'Abbé dé S. Gal & les deux Cantons de Bet. 
ine & de Zurich: qui, comme on l’a dit, 6- 
tolent entrés en guerre comte protec@eurs 
des ‘habitans du Comté de Tockembourg, 
! que l'Abbé vouloit troubler dans l'exercice 
la Relfgion Proreftente, Cet Abbé qui 
figoa. da: paix, pour taquellé’ s’entremitett 
.__ prefque tous les autres Cintons & particu- 
che les Catholiques, avoit fuctédé : à 
‘ Cehi qui avoit commencé la querelle, & é- 
toit d'an-efprit plus pacifiquet ce qui fat 
caufe qu'il obtint dans la fuite des reftita- 
tions plus entières, que celles qui avoient 
été flipulées par le Traité de paix. 


# 
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“EEperéur 
pes de frait, à rétablir la paix dans le Nord, 
eu fuifant accepter la Ville de Brunswick 
pour la négociation. [l'y envoya le Comte 
de Metfch pour fon Commiffaire. La guerre 
avec le Roi de Suéde, que celui-ci avoit lui. 
ssûme alleinée en Pologne, duroit toujours; 


_ & tonne le Roi Augufte avoit fait ne ae 


liante avec le Czar de Mofcovie & le Roî 
de Dannemarc, & que d'un autre côté le 
Roi de Suéde retenu à Bender ne vouloit 
point entendre parler de paix, les hoftilités 
continnoient. La fleur des troupes Suédoi- 
fes avoit été contrainte, comme on l’a dit, 
de fe rendre prifonnière de guerre à Tof- 
miméhen place du Holftein "ob le jeune Duc 
avoit pertihs ‘au Général Suédois, le Comté 
de Steiñbock, de fe retirer & de fe mettre 
&# convert, Cette place fut contrainte de fe 
gendre au Roi de Dannemäirc le 8 de Février 


" ‘de cette année. La caufe du Duc de Hol- 


Rein & celle do Roi de Suéde étoit la mê 
me; parce que ce jeune Prince, étant con: 
fidéré comme héritier préfomptif dé ta Cou- 


. tonne dé Suéde, vivoit auprès du Roï, & 


que le Roi fe fervoit du pays du Duc com 


me du fien propre. Le Czar de Mofcovie 


de fon côté avoit dès l’année dérnière con 


- tait fa Flotte en Finlande: il y avoit pris 


Abo, une des places les plus importantes de 
le ptovince, & battu les Suédois: la Prin- 


ceffe Ulrique, fœur du Roi de Suèdé, dé- 


clarée par les Etats Répente du Royaume; 


“n'ayant ni les moyens ni les forces fuffifantes 


pour fe défendre. On a dit que les Turcs 


avoient fait teur palx avec les Mofcovités : 


& les Polonois, fans ftipuler autte chofe en 
L S 4 ne 


# 


travailla encoré, mais avec 1754 
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1714. 


faveur du Roi de Suéde dela part de fes em- 
nemis déclarés, finôn qu'ils le laiferoient 
per par la Pologne fans empêchement, Le 
ultan demanda , . pour l'aflurance & l'in- 
demnité de ce paflage, que le Roi de Pole- 
gne donnit fix Seigneurs Palonois, qui-fers 
viffent d'ôtages: auprès de lui jyfqu'À .ce que 
le Roi de Suéde fat arrivé dans fon pays 
Mais Augufte ayant propolé cette conditions 
aucun Polonois ne voulut s’y fosmettre, à 
Ja chofe en demeura là. 
Cependant , comme les Etats de Suéde 


.preffoient le Roi de revenir, il prit enfin le 


parti de demander à l'Empereur la is- 

Fon de pañfer fur fes tenes pour-f rendre 

en Allemägne. Il l’obtint, & ayant.trouvé 

à emprunter des négocians Anglois & Fran 

çois quarante mille écus, avec lesquels il 

paya fes dettes les plus preffantes, & ayant 

reçu en outre du Sultan quelques autres 

fommes , il quitta Demirtoca p"" """- 
près de Conftantinople, où il. & 
quelque tems, & fe mit en chem 
Septembre pour la Hongrie. Il 
diligence, qu'il fe trouva avoir & 
tent lieues d'Allemagne en moi 
jours. ‘Ayant traverfé la Hongri 
près des murs dé Vienne fans ent 
rirfal 

va le 21 Novem- 

premier endroit 

sement. ]l avoit 

Pays héréditai- 

he, mais ure 

e, & s'étoit mé. 

Le ts, mais toujours 

éncognito, pour ne point donner lieu aux en- 

S tre- 
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tratifés qu'on auroit pu faire fur fa pérferime. 173% 
: . Arrivé à Stralifand, les-commença de 
traiter avéc fes Généraux, des:moÿens de 
réparer 1£ préjudice que fon abfence avot 
‘caufé à fes afféires. Le Palatin Leczinsk 
ou autrement le Roi Staniflas, qui l'étoit ak 
lé arouver à Bender,. avoit déjà gagné les 
-devañs avec la plupart des Oficiers qui &- 
voient fuivi la fortune de ce Prince. .:Hs'a 
voient tous. repaflé par les Htats héréditai- 
-»es ; du confentement de l'Empereur, que.le 
-Roïi de Suéde avoit demandé pour éux, aus- 
fi-bien que pour lui: car il eft für qu'il æ 
voit eu un:commerce’ de lettres avec $ 
M. EL, & qu'il l'avoit affurée qu’il dannoï 
les maiss à l'Affmblée commencée +Brunæ 
wick, & qu'il ne fe montreroit point élok 
-gné d'én venir À un accommodement raifom 
-nable'avèc fes ennemis. Ces bonnes difpor 
#itioris furent cependant affez inutiles pér 
appart à uné fufpenfon d’arthes, qu'on de 
mandoit pour traiter la paix avec plus de 
‘tranquillité: d'autant plus qu'aux añciennes 
querelles il avoit commencé de: fe joindss 
wo nouveau fujet de mécontentement , ds 

ce que les Saédois, fous le nom de Capres 

& d’Armateurs, s'étoient faiffs de plufieurs 
vaifleaux Anglois, Hollandois & même Fran- 
gois, qu'ils. conduifoient dans les ports de 
Suéde, où its étoient déclarés de bonne pré 
fe. Non feulement cette manœuvre ne cefls 
point à l’arrivée du Roi, mais parut être 
‘pouflée avec plus. de vigueur; ce qui oblÿ 
g°a enfin l’Angleterre à prendre des mefures 
lus effi-aces pour gsrantir fes négocians de 

la violence de ces pirates. 
"7: .. Le ragur do Roi deSuéde, & du Palse » 

! ee s da 


“ 
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S74. tin: qu'il âvoit donné pour. Roi À 1h Polo: 
€; parut reveiller 13 mauvaife hameur de 
d’entre. {es Polônols qui n'avotent jæ 
mais été amis:dû Roj, Auguftm Tout étoit 
j é en fi@iotis dans le Réyaume; & les 
rtis , fous un.prétefte ou fous l'autre, te- 
%oient tout en confufion. Pendant Je mois 
d'Oétobre, .il manta à cheval:plus de cin- 
te mille Polonois, qui, fans convenir 
e ‘eux du fujet de leur: mécontement, 
shengçoient tumultuairement ëe faire. ka 
‘guerre à leur Roi. Le prétexte général 8- 
+oit le :féjour des ,Troupes Mofcovites & 
Suxonnes dans le Royaume, ainfi qu'ils le 
Sent ‘connoitre à cenx que le Roi leu 
œavoÿa pour favair le fujet de leur arme- 
dent. Mais comme le. Chef de ce’fouléve- 
met, nu étoit le Châtelain de. Kiovie, 
mottut alors ; @ que leur Armée n'avo 
Myilleuss aucuh moyen de fubffier; ehscun 
éant-obligé de fe péurvais. de vivres à fes 
aix; bon pambre de-ces foulevés commers 
wirent ânuitter la parties & le-refie, ayant 
mpmits que: Je: Roi s'approchoiti deux avec 
fs troupes. Saxonnes ,: b'écoula peu.à peu, 
&es Polonnie vohdsoïent un RGi, qui réfl- 
ædit-cottinnellement permi eux, & :qui n’en. 
tretibt:adcunés trbupés étraogéres. à fon fer- 
#ice.. Mais'coemte:les efptits étaiént extré 
‘nement partagés:en Palogne, & qu'Augofte 
voit lieu de regarder comme ennemie unè 
gartie de Ja nation qui n’avoit confenti que 
par force à fon élettion; il étoit difficile qu'l 
prit aflez de confiance en eux pour éloigner 
toutes les troupes étrangéres, &:encére plus 
qu'il fe réfolût d'abandonner en quelque ma- 
nlére fes Etats héréditaires de Saxe, en for. 
1 ; te 
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“te qu'il fe privät du droit d'y aller difpofer 2714 
.des tfFires du pouvernemént. à 
“ Quote les Turcs, éuffent renouvellé Ja: 
aix aveu le Czar & lé Roi Augafte, ils ne 
“laiffoient pas de faire, de nouveaux arme. 
sens, & de fe préparer à la guerre; 
“H ils cenoïent en jäloufie fon feulement 
deux Princes, mais encore tôus les autres 
- Etats qui leur cobfinent, favoir l'Émpereur 
‘& la République dé Venife. .L'Émpereur, 
‘aui n'étoit plus etibarralé de fa guerre avec 
‘la Frânce, étant forti d'affairés avec cette 
:Courônne par lei Traités de Raftadt & de 
‘Bade, avoit le moins dé fujet dé craindre. Jl 
p'ÿ avoit que tes Venitiens qui dffent appré- 
‘hendër ces ärmémens : ils ne pouvoient pres- 
‘que doùtér qu’ils n'en fuffent l’objet, étant 
“ehtrés dans ‘la dérniére güerre. contre e 
‘fahs, en avoir de fujet particulier, & dans 
feuté vue d'aider à la çaufe cominune de ja: 
‘Chrétienté contre uhe Pulfance qui, par 
fancien motif d'envie ou de réligion, en, 
juré la ruïne. On fut incertain fur fa deff} 
betion des T 7 
fn de cett 
er’ ab- Bt 
ue les Loi 
alachie at 
for le. peu : 
mande, il + 
dar s'appel 
kmaffé bea 
ui ävofent Le : 
gpftité Re ». qui voulut fe rendre 








ire de fes’tréfors, fous prétèxte de punir 
e mdlvertetions.. : | él tifonriler au 
Tepe Tous” dé Cr a ni € où a 
RE s pen 
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3714. employé tous les moyens poffilles, jufqu'à 

7 : la torture, pour l'obliger à révéler eù il a- - 

_voit mis fon argent. Lufn le 26 d'Ofobre 

il fut décapité devant ‘la porte du Serrtail, 

"de même que fon fils ‘ainé & fon beau-fère, 

en préfence du Grañd-Seigneut, qui con- 

: damna fa veuve, & deux petits enfans qui 

“lui reftoient, à une prifon perpétuelle : mais 

la veuve, comme on lé dira en fon tems, 

. trouva moyen d’échaper & de fe retirer en 

* Allemagne: Cctte demande, les magafñins & 

les apprêts militaires qui fe faifoient à These 

 faloniques dans la Macédoine, & fur le ri. 

:vage de l'Atchfpel, ne lJaiflant plus douter 

de Pintention du Grand-Seigneur, les Veni- 

‘tiens fe préparérent à foutenir les efforts 

‘de ce redoutable ennemi. Ils y employé- 

_ ‘rent toùt ce qu'ils purent d’induftrie & de 

forces; & ne doutant point que les premiexs 

‘coups des infidéles ne tombaffent fur le 

‘Morée,. ils eurent uhe attention particuliére 

‘pour'en fortifier les avenues & les ports; 

sèlait à bieti confidérer la chofe, il foit non 

‘feulémient difficile, mais en quélqué forte 

| fmpoffible de garder uh pays toût entier, 

& d'empêcher les débarqueniens qu'on y 
peut faire... © | 

* La Fronce n'avait plus d'autre guerre que 

celle. qui s'était allumée dans l’efprit des 

Eccléfiaftiques de ce Royaume au fujet de la 

derniére Conflitution dy Pape, Les uns 

vouloiert qu'on Îa reçût fins autre examen; 

& les autres, qu'on l'examinit, & qu'on 

demandât au Pape des explicationt fur les 

chofés qui paroïffoient' douteufes quant ag 

fens, & e offélfantes, & cohtraires à 

ja piété & à la donne morale, Ceux-ci vou- 

h e + à u + » À » -ti loient 
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“fues, qui avoient fait condagner dés fen- 
-timens qui ne faÿorifoiént, pas leur Théolg- 
gic, dans la vue de fe. prévaloir de cette 
.Gondamration pous accréditér leur’ morale 
particulière,  Pluffeurs Evêques François 
. Convehoient qu'il y avoit das la Bulle, dés 

expreflions ambigues, & qui avoient befoin 
d'éclairciffément; & le Cardinal de Noail 
les, à la tête de ceux qui ne vouloient pas 
réGevoir fans explication, ‘inGftoit à ce 
que le Pape Otât toute ambiguïté, & :fe dé. 
clarât fur le fens précis dans lequel il enten- 
doit dé cotidamner Îles cent & une Propg- 
fitions . qu'il avoit cenlurées. La Cour de 
Rome.au contraire, jaloufe de conferver : 
une autorité à laquelle elle ne peut fouffrir 
.qu'oë donne atteinte fous quelque prétexte 
que ce foit, & qui, prétend qu'on reçoiv 
ans replique tous fes decrets, ne voulait 
admettre aucun. appel ou exception de 
Bulle; & Cétoit'çette variété de fentimens 
qui caufoit [a guerre du Clergé, dans la. 
quelle entroît à cgtté occañon. une grande 


r 


Joient.que certe Bulle :f l'ouvrage ges Jé- 1714 
$ 


" partie du Royäume. . 


Le Roi étoit pour une acceptation pure & 
fimple ; & avait ordonné que'’les Prélats 
‘s'affemblaffent à Paris & y priflent cette con- 
clufion L'Affemblée fe tint âu commence. 
ment de cette année, dans les formes ordi, 
maires ; & le Cardinal de Rohan, qui en 
étoit Préfident, y opina pour l'acceptation, 
& attira la plupart. des Prélats à fon fen- 
timent. Le Cardinal de Noailles Arche 
.Vêque de Paris, avec fépt autres feulement, 
fut pour la négative, protettant qu'il pe pou- 
VO fouserie, fins l'erplicaiqu & l'espres 
Du Lt 7 . on 


A7tA. 


— 


ta HISTOIRE | 


fiop dun fené déterminénient madvais, #le 
“tenfüré de Propoñtions qui pôuvoient € 


jéntéhdu en on fens Catholiue. ÏI fe fie 

“au tnoîs de Février une’aatié Affémblée de 

“Tréäts pour ramérier lés efprits à un mêtie : 
féritiment. Elle fut encore plus nombreufe 
“que la précédente, puisqu’it y eut jufqu'à 
4° Évêques. Quarante-huit de ceux-ci furent 
“de: bouveal pour Paéc carloÿ pure : fimple- 
‘& fans eximen, quoi due nË dire les 
“dppoñans ; & ‘cé fut après cétte Aflemblée 


és 
d 


je ‘le-Roï parut difpofé à pérmettte que fa 


ullé Mt enregiftrée au Parlément, & que 
‘Y'affaire fêt en 1 © 
‘7 Le Pape, qui avoit fort Infité fur cette 
‘acceptation, écrivit aux Evêques qüi l’'avoiéfir 
‘faite, pour leur en témoigner fon contenté- 
‘ment. 11 condamina en mênie teins le Mandé- 
“ment ‘dé l’Archevêque de Paris, qui avoit 
“défendu 4 tous les Curés dé fon Diocéfe de 
‘publier la Nulle’ jdfqu'à ce que Ye Pape en eûr 
‘donné des explications, qui fiffent direéte- 
‘ent Connoitre quelles étoiént les erreurs 
‘qu'il avoit condanuées. Le Nonce, voyatit 
Le affaires en fi bon train, demanda au Roi 
wil_obligeñt l'Archevêque d'aller + Rome 
‘rendre compté aù Pape de fa desobéiffance, 
Ou de permettre qu'il l'enfévät & l'y fit con. 
duire lui-même. Mais le Roï n'eut garde db: 
erméttre cette violence, qui feppoit jus. 
u’aux fondemetis les priviléges de l'Eglifé 
de France, dent les Prélats doivent être ju. 
en premiére inftance, fur les lièux, par 
d'autres Prélats nominés par le S. Siége. 
‘ Le Duc de Berry, troifiéme fils du Dag- 
Eu & frére du Duc de Bourgogne & ü6: 
Dyc d'Añjou devenu Roi d'Efpagne ; mod: 
° " * Là 
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ut à Paris be r.1dé May; id'une fhétgeftion rer 


- qui-étouffa f=:chaledr mtèrelhe, fins qu'on 
. -Pôt.trouvér: aucun reméde pour cbnferver 
: mie vie fl précieufe.au Rd! , qui :voyoit par 
‘ cette: mort toëté fa -poftérité'en Frânte ré- 
quite d'un feul arriéré-petit-Fils, né CS 
: ourgogne. Cette penfée, capable d’in- 
“fbirer un: profond cgin À ce:Prince fi glb- 
Es fur ion, & finfortuné re fa pro 
ike qu'il voyoit matiquer à fes ÿeut, 
. er déennins à es fon. teftälnent, c'eft-àe 
- -sire, à déclarer tout ce-qu'il vouloit qui fut 
“fait après fa mort au fujet du Ghuvermement. 
Il'jugea à-propôs que ce teftiment füt gardé 
dens je Greffe du Parlement “ Paris, a , 
“pour'plus grande fürété, ‘ft füire en‘rédule 
suré pour l'y dépofer. & ordonna qu'il @e. - 
“toit feriné :d'urois élés ; dont M premiére 
zefkerok, emkre ‘les mains du Premiler: Pré. 
dent, le feconde en celles dtProduréur-Gé- 
méral, & ‘a trolfiémeien celles du Greflèr 
«en chef de là Cour. :Le:même jour qué ce 
teftainent fût reçu au Parlemène, ‘he Roi eme 
oya un ordre d'enregfièrer la Déclaration 
gi avoit faîta en: fiveut-du Duc du Maine 
1& du Com 
“Aoparevant 
Décharation 
Sang, bono 
Jatlet de fi 
dextisétion 
Privilége:, ‘q 
Sccordé à au 
de:Fränce, 
tony mais, « 
fat révoqu 
ées-de: la fan 
ns nu 
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. 1714. ru non feulement pet bonarabile à ceëx * af. 
" ‘ . mais injurieufe à:la liberté de ia nation, qui 
. Après l’extin@ion de toute cette famille, ren- 
: troit en pleine liherté de fe choifir un.Sou- 
. verain à fon gré, ce ‘qui lui étoit interdit 
par cette Déclaration. . 0 
. Cette apnée, l'Efpagos fut.encore agitée 
. de diverfes révolutions, qui jettérent les &- 
-cmences d'autres plus grands & plus impor- 
«tans mouvemens ;: qui s’y firent dins la fqi- 
.te. Le Roi Philippeperdit fon époufe, Louis 
 fe-Marie ne Savoie,’ qui mourut d'une ms- 
ladie dont.les perfonnes de qualité font ra- 
‘rement atteintes. On ne fait fi le change- 
ment d'air & de nourriture en fut la cau- 
-fe;. mais à peine eut-elle demeuré quelques 
années en. Ef(pagne , qu'elle fe vit atteinte 
.des écrouelles, qui l’accompagnérent jus- 
.Qu'à la mort, & l'obligérenc de porter un 
.bandeas fur l'une & l’autre joue. Elle res- 
 fentoit très-vivement fon mal, auquel it en 
.furvintun autre-après {es derniéres conches, 
où elle mit au monde le Prince Dos Ferdi- 
nand, Ce mal devint alors fi violent, qu’au- 
cun reméde ne put l'arrêter, & qu'il la mit 
au tombeau le 14 de Février. Le Roi fut h 
auché de- cette mort, qu'il Abandonna le 
Palais Royal pour fe retirer dans celui du 
Duc de Médina-Sidonis. | __. 
. La Princcfe des Urfins eherchent à le 
ceïfoler, lui propofa un.autre marisge avec 
la Princefle de Parme, petite-fille du Due 
Ranuce II. & fille du Prince Odoard Gde la 
.Ducheffe Dorethée - Sophie de Neubourg, 
fœur de l’Impératrice Dousiriére, veuve. 
JEmpereur Léopold. Ce mariage fe traits 
“avec tant de proïntityde & de fesret, qu'on 
° ze 
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UNIVERSÊLÉE ses 
#e de fat qdé quand it fut conclé &prêt à-1714. 
être etéomtés; la-ficaation des affaires prés 
fentes, & Îla_guëtre -où' le :Roï Philippe étoR 
engagé avec l'Burpereut Chartes, n'ayant pal 
permis qu'ènle rominunfquit à Sa -Majetté 
- ‘Impérinie, Philipe aÿant déclaré: fi réfoni 
tienà fes Cobfeile qui papplaéitèut, énvo- 
ÿs ordre las Cardiaat: Aquavive ,: fon An 
Dafladesr à Rome; ‘de pañler à Péfme pour 
#siretes {6n:nom la deinande de la Prin 
‘Le recherche fat reçue-avec toute la joie & 
la reconnoiffance poffibles du Due François, 
‘once de nouvelle époufe. Le-Rape l'ex. 
*opa féliciter. fer cette grande alliance par le 
«‘Qardinal.Cbradin ;, vevécu de la èuelité de 
Léget, Ce Prétac Gc'ls-fonétion des épod- 
failles É lé ue Prntolssapant-reçe oo 
tion . du "Pbili our tenir ace 
.dens. cette cérémonte. Fee de jours après, 
% Princefle à lon doux mit en eee Gael. 
‘aller trouver [on . eE e. Quel- 
aues-uns ont. écrit que le: Pape Clément XI 
accorde à. cette oc #s pouvoir au Du 
fe Parme, de doter faniéce d'une expoîtm 
tive fur. fes Duchés' de Parme: & de Piai- 
fance, Ge. de la dévlarer {on héritiéte au ces 
qu'il. mousût fans enfans. Cela. eft afles 
croysble, eu égard à l'inclination particulié- 
re du Pape enversis Fonce, & tout ce qui 
touahe cette Coseorie: Mais d'on autre cÔ- 
sé it eft {dr qu’une telle idéclaration n'étoit 
auése À. propes, puisqu'elle donnoit lieu à 
de nouveaar trambles; &ique:te pouvoir’de 
fuccéder aux Duchés de Parme & de Plaifance 
accordé ayx. fesiries fe trouve déjà exprimé 
dans l’Inveñiture que le Pape Paul'Ilf donna 
de ses Eiats.à fon fil Pierro-Louls Farnéis. 
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ge d'elle dans l'une & ds Fee Coms 
Loic. toutépuifance en Efpagne, el 

soulbi Baetiren ana 8 rire de 
“avoit tbgagé_le Rot Philippe à Jal-dccordue 
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‘es terrés dans tes PaymBas; du férenu de-j3 
tréäæ mitle éces, dont elle jouiroit en tôm- ? ue 
te Souveraineté, .@& avec: le.titre de Princes: 
fa.” Le Roi ayant fais céffon de ces pays :#u 
“Dust de: Baviére, die vodlut que le Duc fêt 
“Chargé d'érétucer tte dtfpofition ;'éc cela 
6 Hn sant pés:josf, à caufe-que ‘par: la 
“Patr d'Utiecht liés Bays-Bss furent donnésià 
LBbipewur; ‘élk :infftà vivement Pur cette 
donation, & voulut engager la Reine d'An. 
ugjetbrre d'la Faite HofrU re dem le. Trahé de 
“pelc " En éfet, fa Aelne s'y employa a2g- 
tnt qu'elleput, portée encote à cela par lés 
_ ‘Abfihuations de‘Mylord Lexington, que ka 
“Duchele moi fokmènt. gagné -lorsquil 
fac + Madpidi pour caffifter: à: la iRenonciation 
“Gad ‘devdit:fire le Roi Philippede fes droits 
‘à ka Couronne de France, Comme lEmpe- 
“our ne fit point (apala' à Uireæcht, & que 
“rent lavrégie des «Piye- Bis Mu ce que 
rent: la:rêgie ‘ -Bà ce que 
L'Empereur fe Fit: sccentiedé avet la Fran- 
-æ, . a Princefie des Urfins renbuvella -ence- 
-re fes initantes,: pour qu'ils veulufent con. 
courir: à effeQuer la cefliondo RôiPhilippe, 
& sfligner lesgerres qui devoient compofer 
fa Principauté: mais ils éludérent fes pour- 
fuites , .en s’exculant for ce qu'étant feule- 
mênt dépofituites,; #i n’avoient pis le pou- 
-rüirsüe faire seçun'démenibrément. La ehoe 
ffot sinfi remife à F Empereur, déclaré pre- 
prétèire dé'ces piovinces pour le tems qu'il 
‘tar prendroit poffefBon: & ators la Princefie 
ne sianqus pas de faire donner ordre au 
Maréchal. de Villars de continuer fes Mftan- 
ces ld-deflhs sa Traité de Rafteut. Le Prine 
cs JLugéne Le défit de cetts pourfaite:par un 
es ; | re- 
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1714- retus abfolu de gratifier ane perfonne qui 
n’avoit jamais rendu aucun fervice à la Mai. 
fon d’Aatriche, & per une réponfe qui va- 
doit: a mailleuse #sifon qu'on pouvoir. don- 
.meride ce refus. Ce fut alors que la Prinoes- 
- fe renonçx.à {es prétentions, & qu'elle en ft 
: un facrifice. à l'impoffbiité ob elle fe vit de 
iles. pouvoir abteuir. * Klle envoya patte re- 
_senciation au Roi TC, qui avoic eu la bem 
té de s'entremettre pour elle. . 
.  La-séduétion de Bareelone, qui tomba au 
-pouvoir du Roi Philippe Je 12 de Septem- 
bre, réjouit -beaucoup la Cour d'Efpegne. 
: Elle fe.voyoit per-là délivrée des (oins d'ane 
guerre, qui non feuiement épalfoit fes Ki. 
Dances, mais qui expofoit le-Regauwse à de 
plus grandes révolutions , attendu la partque 
-prenoit l'Empereur à cette guerre, où fous- 
“@iflant aux -Barcelenois des moyens de-fe 
foutenir; ce qui ne lui étoit défendu 
parle Traïé Utrecht, où lon ne l'obli- 
-geûit à Je netitrelité-arce l'Efpdpne que: pour 
«les Etats d'itatie. : Lé Quc de Berwick, e2- 
.-voyé par Louis!XIV au Roi: Phiippe-pour 
«ini faire dés chmplifnens de coridoléance:fur 
-k mort de fa; premiére -époufe, ave été 
-retepu par ce Prince, & chargé. de la con- 
-duite de cette guerre. Il s'en acquitta en 
-Général habile & la Flotte Françoife reffer- 
-raht la ville de Rarceldne: par mer... le:Ma- 
-péchal l'afliéges par terre_dans. lés- formes, 
‘Jes:troupes qui avoient demeuré en Catalo- 
“gne tot: l'Hyver, n'ayant fait autre chofe 
ique la tenir bloquée, ainfi que nous l'avons 
dus Ce qui n'empêcha pas les. Bieelonois 
de. fe pourvoir de tout ce qui-étoit nécefai. 
se pour une longue, défenfe, :; En fer, bs 
“ci tin 
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tisrent: bon jufag’au mois de Septemhre, .1JF4x 
c'eft-à-dire une année prefque entiére, Eoe, 
fie les bréches étant faites, comme les afüié=. 
gés ue parloient point encore de fe rene, 
dre, malgré toutes les: fommñtions qu'on, 
leur en faifoit , le Maréchal. y ft don: 
per. l'affaut, & y logea fes troupes. Ce fut: 
alors qui les Barcelonois, dans la crainte de, 
voir leur ville au pillage, & d'être pallés ay- 
‘fi de l'épée, demandérent à capituler, ce; 
qui leur fut accordé. Ils obtinrent la vie : 
. fauve, & Ja ville fut exemte de la fureur du. 
foldat , à condition qu'elle payeroit des. 
fommes très fortes ,.que le Marécbal ftipula . 
pour tenir lieu aux troupes du pillage qu’on 
leyr avoit promis, fi on la prenoit d'affaut. 
Les principaux Chefs des Catalans, qui ne, 
sétoient point foumis , fe-trouvoient à Bar. 
clone, & fe crurent compris dans la capie, 
tulations cependant il plut au Roi Philippe, 
Qqu,à fon Confeil , de les condamner les 
uns aux Mines & les autres aux galéres. Il 
crut par-là fauver la parole que fon Géné- 
ral leur avoit donnée de leur laiffer la vie: 
sais cette conduite fut fort blâmée, & .ob- 
fina même davantage les Catalans qui te- 
noient la campagne; & qui exercérent ene 
core longtems après, fous le nom de Mie 
quelets, la patience & la bravoure des trou 
pes Efpagnoles. Montjouy Fortereffe conti- 
gué à la ville de Barcelone, & la ville de 
Cardonne, qui étoient comprifes dans Îa 
_ çapitulation, furent rendues de bonne- foi. 
Mais les Barcelonois ne purent engager ceux 
qui tenoient la campagne à mettre bas les 
armes, & à rendre ix à la province, 

L'affaire du Cardinal del Giudice, qui de 
r., LC 
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27h Prewier-Mhiftre de la Monarchie, tomba 


dant la disgrace du Roï Philippe, donna lieu 
àdivers difcours do à part des fpéeulatifs, qui : 

n'enpédétrérerr point alors le feeret/ Ce Cer- 
dinal, Napolitain de naiflance, & dont la Mai- 
fon, ‘forti des Ducs de Giovetiazto &' des 
Princes de CeHlamare, étoit demeurée atta- 
chée au Roi Phifippe quand le Royaume de 
Naples vine au pouvoir de l'Emnpereub , avoit: 
réqu de grañdes rhärques de diltinétion & de 
bienveillance. Il étoit Archevêque de 'Mont- 
réal en Sicile, Bénéfice d'un gros revenu; 
Grand-Iriquifiteur d’Efpagne, dignité:de la 
premiére’ confidérätion dans:ce Royaume, 
pour un Ecciéfaitique; chargé de l'éduca- 
tion du Prince des Afturies, héritier préfomp-_: 


. tif de la«Couronne ; ‘& revêtu du titre de- 


Premier-Miniftre & de la diteétion de ‘toûtes: 


les affaires, dont’ te Roi lui avoit corimis- 


le foin après la mort de Reïñe, parte que 
fa douleur l’empéchoît d'y vaquer. Ce Ear- 
dinal continuoit à jouir de toute fa f1+ 
veur, lorsque Philippe l'envoya au moîs de 
Mai de cette année auprès de Roi fon aienl, 
pour y Conférer.en fon nom de diverfes af- 
fâires, qui ne font pas toutes venues à la 
connoiffänce du public. 11 demeura à la Cour 
de France jufqu’à la fin du mois de Juillet, 
qu'ayant pris congé du Roi à Marly, il s’a- 
vifa d'y faire un aête de fa charge de Grand: 


‘Inquifiteur d'Efpagne, par la promalgation 


d’un Decret portant condamnation de quel- 
ques Ouvrages imprimés & même manus- 
crits, qui traitent de l'Autorité Eccléfiaftique 
fur le temporel des Princes. Ces livres f 
celui que Barclay, Auteur Arglois, fit pour 
réfüter celui de Bellarmin fur-cette matiére; 
N un 
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ur Traité de l'Autorité: des Rois, lmnrimé 1Ÿ14 
depuis peu en Hollande; & tes autres fonk 
deux .Manuftrits qui avoient été lus à Mes 
“drid, & compofés. pour montrer l’indépene 
dance du Roi Catholique de toute Paifflance 
étrangére en ce qui regarde le godverniinent -. 
temporel de fon Etat. Louis XEV, qui fene . : 
doute ne fut informé de ce Decret qu'après 
le départ du Cardinal, ne‘lui en fit sien té” 
moigner:; mais le Roi Philippe ayant fu ce 
qui s'étoit pañlé, envoyz au-devant de 
Mi, le Duc de Popoli, qui le rencontra fur 
les frontiéres ; & lui-intima de la part de 
Roi, ou de retraéler fon Decret, ou de re 
noncer à fa:charge de Grand-Inqaifteur, Le 
Cardivef pritice dernier paiti, & donna par 
écrit fa: débiflion au Duc; qui lui-remit nt 
échange. an ordre de refter hors d'Efpagné, 

& d'attendre ce que 1e’ tems produitoit et fa 
faveur. ; en OU 
“ L’Angleterre continuoit à éprouver let 
agitations ,: où Pavoient mife les derniers 
thangemehs des iwclinations & de la con 
duite de la Reine. Comme les Anglois font 
naturellement très bouillans, & qu'ils s'at 
tachent avec une ardeur extraordinaire à 
jeurs réfolutions, la nation étant d'ailleuré 
artagée par une diflenfion publique entre 
es Wbigs & les Torys, l’ocratron qui fe prée 
£entoit alors de choifir les membres pour un 
nouveau Parlement, donnoit lieu -à toutes 
les fraudes. & à toutes les violences que les 
prétendans  pouvoient commettre pour 
faire élire. Ce n’étoit à Londres & dans kes 
provinces que cabales pour faire réuffir ces 
#iettions; & comme 165 partifans de la fuc- 
ælion dans la Ligne Proteñiante, & œus 
, ‘q 
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37142 cui voslojeñt ‘élever for la:wôhke 16819 du’ 
Roi Jaques fans aucun égerd à fa Religion, 
étoient oppofés de fentimens dans wne’af- 
faire que les.deux partis jugeoient être câpi- 
tale, on voyoit tous les jours. parokre de 
gouvelles Brochures pour l’one ou l'autre 
epinion, où les injures & les recriminations 
p'étoiént point rgnées , & ensient le 
plus fouvent lieu deraifont. Une matidie;' 
attaqua la Reine dès le commencement 
de. l'année, -concribua beaucoup à ces mou- 
vemens, d'autant plus violens, que le:tems 
s'approchoïit de voir la décifion de la difpute 
par l’inftallation du fuccefleur. Le Parti de 
la Cour, aufli-bien que la Reïne, étant ef- 
fettivemebt gagné en faveur du Prétendant, 
faoit les derniers effdrts poür li frager le 
chemin au trône. On applanit'soutes les 
difficultés qui retardoient l'exécution du der: 
nier Traité de paix & de commerce avec 
PRfpagne, äfin de lintérefler dané la caufe 
de ce Prince. Le Miniftre d'Hänover pré 
fenta un Mémoire, par lequel il prioit Ja 
Reine, que, comme cette Maifon avoit été 
sppellée à la fucceflion par des Aëes réis 
térés du Parlement, il hxi-plât d’appeller 
le Prince Eletoral déclaré Duc de Cambri. 
ge, pour ptendre part aux affaires & aflis. 
ter au Parlement. La Reine, dont la fanté 
s'étoit un peu rétablie, fit éloigner ce Mi 
niftre de Londres, comme trop offcieux 
dans les conjonétures préfentes; & ne pou- 
vant démentir ouvertement les Aëtes poñlés 
en faveur du Prince, elle lui écrivit ainf qu’à 
PEleéteur, & reconnut leur droit: mais leur 
-infinua qu'ils ne devoient pas quitter leur 
pays pour venir en Angleterre, où la fitus. 
tion 
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tion des affaires ne permettoit pas léur pré- 1714 
nce. . ot ie gs © 
La Princeffe Sophie, : Dbuairiére d'Hano, 
ver & mére de l'Eleéteur, qui prefoit le 
plus vivement pour avoir des aflurances que 
Ja Couronne de la Grandè-Bretigne pafferoit 
dans”'fa famille, mourpt. prefque fubitemgnt 
le 8 de Juin, dans un âge fort avaucé. Mais 
la Reine Anne ne laifloit pas de Te trouver 
dans les mêmes-emibarras, pour. faire réuflir 
fon deïfeiu en faveur du Préténdaot. San Pari 
ti n'étant pas le plus fort dans le Parlement, 
dès que cette Afemblée eut recpmmencé fes 
féances, les deux Chambres demandérent a+ 
vec inftance que le Prétendabt fût profcrit, 
£a tête mife à prix, & qu'on aflignit mêma 
100000 livres fterling à celui qui délivrerois 
le Royaume de ce compétiteur à la Courons 
ne. La Reine éluda encore eette in{tancej 
en laiffant courir la profcription; majs en 
déclarent que celui-là feul pouveit efpérer la 
récompenfe. offerte, qui améngroit le Pré: 
tendarit devant un Juge de Paix: bien aflu- 
sée qui s'il paroifloit en Angleterre, il y 
viendroit fi bien accompagné, qu'il ne poure 
roit être pris que paf une Armée nombreus 
{e. Cependant, comme les Miniftres gagnés 
g'ofoient fe promettre de difpafer du Parle- 
ment entier, aù ‘cae que la Reine vint à 
mourir avant que les difpofitions qu'ils fais 
foient pour'cela fuffent établies: ils perfua- 
dérent à cette Rripcefle de cafler le Parle 
ment, afin de neipas trouver les, Juges prêts 
. &cobnoitre dé dleur.copduite, s'il fe troæ 
oit féant au tenis de cette mort. Cette dig 
Solution du :Parlément:. faite hors de faifon, 
& avant. pu'ileQt teuniné des. affaires qui 
à : Tome III, T toi 
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2714. tolent fur le tapis, ne précéde qui de:pes de 


jours la mort de la Reine, qu’un mal invété 
ré ehleva te 12 dû: mois d'Août, fans lui a- 
voir dormé le tems de difpofer de beaucosp 
de chofes, qu'elle euroit faas-doute sxécæ 
tes fi elle avoit vétu. ” 

” Dés le jour même, leConteil d'Etat, axe 


puyé fur les déclarations plufieurs bis réités 


rées du Paflement, Qui appehloient la Mai 
fon d'Hanover à la fuccefbon, fit proclamer 
Rof de la Grande-Bfetagne George Klefteut 
d'Hanover; & toute l'admiaittretion du Go 
vernement fe fit en fon nom. Maigré le 
nombre des mécontens, la proclamation fe 
fit fans aucun desordre codfidérable, à Low 
dres & dans les trois Royaumes. Les foulé 
temens & les entreprites en fiveor du Prétem. 
dant, ne parurent que dans la fuite ; encore 
furent-elles en petit nombre, & fi foibles , 
qu’elles n'ont pe jufqu'à préfent rien 

te en fa faveur. Les nouvelles de Îs mort 


que tem per la faveur de {a Reine, & h 
a à Mylord Townfehd. HK rendk = 
Duc de Malboraugh la charge de Gén 
des troupes AngoNes, :ae’on lui avoit dée 
pout ls donaix au Dar d'Ormond. 


L 
trs. à - + a 
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‘phabgemens qui fe font d'ordinaite quand un 
Bouvoau Souverain monte fur le tuôme:, & 
que fes vues De {è trONwEns DAS, CONÉOLMSS 
à celles de fon prédéceffeur. 
. Les troubles pour la Conflitation, où la 
Genfure du Pupu au fujet: du livre-des R4 
_Rexime muéroles du P. Quefus fin le Nouveny 
Ætflmuert, contiauoient de Lemir les-e{prits” 
partagés, en Franch: le Roi volant coi 
sooter le Pape autant qu'il fe powrroit, fans 
avikr les droits de fa Coutonne, ni extoff 
quer des Prélats de fon Royaume un co 


fentetment forcé. Comme, pano0bfant t0% 


tes les négociations pour en venir à queldne 
sommet RAR on n'étoit convens d8 
ÿ ‘envoyer ne: 

ne à Rone pour traiter. de plus A Mir 
faire; & il choifit Mr. Amelot, à qu: 
dsnna le titre d'Ambaffadeur, afin 4e lui at 
tiror plus de confidération: Cet’: 

deur partit dès le niois de Janvier, Ga ne” 
qut .de ‘gtabds honneurs à la Cour du Papes 
mais il n’y trouva aucuñe Sifpoñtion à fe:se: 
Rcher de quoi que ce fût au fujèt de Paffale 
ze pour laïjuele it étoit esvogé. !'représ 
fénta out ce qu'il put en faveur des Bvéques 
oppofans, inés à foutenir que la Auile 
donnoit atteinte au Garadtére Epilcopal. Mais 
rien ne fat capabié d'engeger lé Pontife dune 
condefcondance qui, lon jui, auroit été cri» 
minelle, parce qu'il ntétendoit que {a Bulle 
êt fes Genfures étdiehtclaires, & fans équis 
voque, & que tout cb qu'il dvoit cond 

étoit abfelumentmauvhis. ic: 1 : :: °_!': 
| Le Gadiaal de. Ncille ab cures dé 
LL. | 2 e 


ne Royale le. dereier $our do: 
bre; &le refte de l'annêe fe nada à faire le? 


k 
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FT 14 je pe d'Evédues qui refüfotent d'obéf si 
“Pape ;: ‘ne métroiéñe poirit en difpure, de | 
folentils, le pouvoir. .& lassoriré dr Of | 
de l'Egtile; mais ils demaroient que le & 
Pere déclarat le-fens précis, dans lequelil 
condamnoit les Propoñitions ; qui étoient 
felé eux très naturellement fufceptibles d'u- 
ñébonne interprétation: LeRoïvoyantquefon 
Aibafadeur à Romé n'avarçeit rien par at 
come: voie qu'il propofät pour concilier ls 
efprits, réfolut à 1$ fin d'affemblter ,- de fon 
autorité, ur Concile National: dé -tous les 
vêques de fon Royaume, & de tenir pour 
condamnés ceux qui ne voudrotet pas fous- 
crire à l'avis de la pluralité, Cette réfalation 
'étoit pas cependant fans embarras du côté 
du Pape, qui, quand il-auroit donné is 
mains à cette convocation; auioit voulu 
fans” doute y-faire 'préfider : fes. Eégats It 
Kiens, trop prévenus ‘ püur Yon :Infailibilié 
fur quelque matiére qu'il décidât: ce qui n'é- 
toit pas un article qu'on: pêt facilement ob. 
tenit de la Cour, ni des Evêques de Fra 
ce, rion pas même de cœux qui étoient les 
plus dévoués au:S. Siége. : T: °° 
** Les thofes .en étoient pourtant venues si 

: dé l'exécution, lorfque'le Roi mourtt 
T1. dé:Septembte, après peu :de‘fours de 
maladie, d'une gangrène qui ‘des jambes 
monta. aux parties nobles. . {1 ésoit afoes 126 
de 77 ans moins quelques jours,’ étant né le 
s de Septembre 1638 Comune i} avoit com 
mencé. à régner dès Fan 1642, fon .régne 2 
été plus-long que celai d’aican des Rois fes 
prédécefleurs: il:fut; d'ailleurs marqué d'o® 
plus grand nombre d'événemens ednfdér:- 
bles, à caufe de da part qu'il 'pek dags ee 
. #® À 
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tes les affaires de l'Europe. Il a porté le 571% 
nom de Grand, & l'a été en effet, eu égard 7e 
À 13 gmndeur & à la multitude de fes entre- 
prifes, & aux. fugcès qui les onf açcompa 
- ges, Il But avouer audi, qu'il avait toys 
FM pnprlmges E k Li 
r8S POUE. K par, lpi-même, & pour 
anse glarieufement : il:eft vrai que les cire 
aosftances le favoriférent, par le peu de 
foin qu'eurent les Princes fes contemporains 
dé tenir la main à leurs véritables. intérêts, 
& d'afpirgr à.la gloire d’un heureux .gouvere 
apmens. “Vers. les dernjéres années de, fa 
ie sle, fortune parus moins favorable.à. fes 
#aists qu'elle. ne l’avoit éçé auparavant; [oit 
que le nerf prinpipal de outes les entreprir 
bumaines, qui elt l'argent, lui manquit, 
. #oume op.a- lieu de le croire par les dett 
dnmenfes dant fog Fréfor fe trouva chars 
À. (a mort; ou; que les Princes. de l'Éuror 
, quife crurent obligés de traverfe 
Le cours de fes profpériés, euffen 
dans leur union & dans les eff 
went sn, comaup pour cela, les moyeng 
qui manguoient à chacun d'eux en particulier 
pour s'empêcher de fuccomber, .A venolé 
ee fais de plus. ruineufe ee qu'il eûç 
£atreprife , par une paix plutôt apparent 
Ne. Elie, iéqu'elle TT É 







EE 





puifqu'elle te 

HE fondément d'une re dl 

ing. avoit,:prétendu, it a 
Smrepriç de-meitre fon p éôns : 
d e, Outre cela, rouilk 
Avec la Maifon d'Autrict it mê; 
ne rs losfqu'i. mourut à Rif 
des-dipoñions pour une nouvellé guerre 
. 3 qu 
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Duc de PFenthievre fs d'un de ces Princes, 
& à confdération de fon epec dos 


pe or, se 
donné de la à voir qe 3 
celuf- ci , les Ducs de 
Bourgogne & de Berri, » & cmcere an fe du 
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Duc de ; éeft-à-dire trois Prin 171$ 
ces, que la appeltoit direftement à 
le Couronne. Il ne refta d’ane fi belle pofté- 
ricé que le focond &ls du Duc de Bourgogne 
Ge jeune Prince fat proclamé & réconau RGË 
fous ke nom de-Louis XV, dès que ls now 
velle de la mort defon Bisageul fut publiées 
& comme il n'avoit que cinq ans, fon inner 
cence & ls douceur de fon naturel le firent 


avoit mis le Duc d’'Orléams. ‘Tout devoit # 
être conciu à la plesalité des faffrages: ce 
qui pouvoit casfer des troubles dangereux 
dns le gouvernement, À caufe de la divers 
Sté des (entimens Cetre diverlité ne pos 
voit manquer for-tout d'avoir Hey dans cete 
to Affembiée , & d'y être accompagnée de . 
besucoap d'atgreur, à caile du priviiége ex 
#aordinaire aceondé par Louis XIV à fes 
fils naturels, & de la faveur sxceffe" mie 
te Prince avoit , dans les der- 


ement, que le Parlement, par une 

lon folemneile, ‘le reeannut pour u- 
| Régent du Royaume, avec Je pouvoîr 
de @ fervir, folon qu'il le jugeroit à pro- 
| pos, de confëil de èeux qu'il voudroit bien 
äppelier à l'adnduifiraion des afzires fous 
fé dire@&ion. 

1l-avoit paru à Paris un foi-difant Minifire 

où Envoyé du Koi de Perfe, qui par fes 
maniérés toutes fnguliéres armufa longtems 
F7 4 
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#715: la curiofité des Parifiens. (Cependent Île 

Roi lui ‘ft.un‘honweur quil n’avuie accordé 
“depuis $o ans à autun autre, qui fat de mone 
ter fur fon.trône pour lai. éenner audience, 
Tout de fujet de fon Ambellade. étoit de lui 
demander fon amitié, u nom duSophi ou 
Empereur.de Perfe. 1Len avoit apporté 
quelques préfens de peu de. valeur, au-lieu 
desquels le Roi lui en fit remettré de oonfi- 
dérables;-quand H voulut-s'en retourner. Il 
Jui offrit même quelques Seigneurs pour l'ac- 
coimpagnet jufqu'à Marfeille; où Fon croyoit 
qu'il. s’alloit: embarquer ;_raais, au-lien de 
prendre cette route, le Perfän fe-rendit à 
Gt. Malo ,: pafla en Allemagne, &il’on.n'en- 
tendit plus parler de lui: ce qui donna lieu 
de croire, que ce pouvoit bien être quelque 
Avanturier qui avoit revêtu ce-perfobnage 
pour voyager aux dépens de ceux qui: vou- 
droient bien le reconoître pour Ambañls- 
deur, comme on le fit en France; où pen 
danttout fon féjour il fut défragé aux dé 
pens du'Roi . - ._ ! 
.. Louis XIV ‘avoit paru estrer dans des 
engsgemens avec.le Roi de Suéde, dès que 
ce: Prince, comme .on le dira. bientôt, fus 
revenu de Turquie, Il luienvoya le Comte de 
Croiffi pour réfider auprès de, lui, & hui fair. 
obtenir une paix honorable des ennemis 
g'étoient déclarés-centre lui après {a déroute 
de Pultawe , & pendant fan:abfence; ou pour 
J'aflifter de fes confeils s'il. falloit contipuer 
la guerre avec eux. Chaeçun fait les liaifons 
que la Couronne de Suéde a depuis longe 
tems avec celle de France, & c’eft dans les 
occafons épineufes qæe l’on en voit éclater 


des efftts. On étoit affez perfyadé que Louis 
: . 
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ÆIV ayant tant de crédit à la Porte, avoit 1715e 


travaillé fortement à fon retour dans fes E- 
tef6.: Cependant gomme, outre les. bon” 


. offices, il falloit encore-de l'argent, où de” 


cortefpendens falvables, pour l’acquit de: 
dettes que le Roi de Suéde & fa fuite à, 
voïtnt faites-en Turquie; le retardement d'; 
cet acquit fit juger .que la France, ‘trop é: 
puifée par les. dépenfes de la guerre, n'ya: 
yoit concouru que par.des recommandations ; 
4 qué le Roi de Suéde avoit trouvé aïlleurs 
des reflources pour fe tirer d’intrigue, Dès 
que l’on vit ce Prince refufer d'entendre 
parler de paix, & fe mettre en état de con: 
tinder la guerre, oncrutencorequeke RoiT, 
£. lui envoieroit des troupes en Poméranie;. 
pù elle fe devoit faire: mais cels même li 
#tanqua, & le Corstede Croiffi lui remit tout 
Ææe qu’il posvoit alors attendre de la France, 
i. Ladémolition de Dunkerque , ftipulée par 
Je Traité d'Utrecht, fut une autre affairefug 


_ laquelle Louis XIV ne put, ou ne vouh 


entiérement convenir avec l'Angleterre, 
Aui lui avoit envoyé le Comte de Stairs pour 
so traiter, & réfider en qualité d'Ambala- 
deur auprès delui, Les Anglois fe plaignoient 
de deux chofes:, l'une, de ce que la démo. 
AJition des: ouvrages de-la;ville &:du port 
-f’étoit pas entiére, & l’autre, de ce qu’on 
.ÿ avoit entrepris un nouveau canal, qui re 
#evoit autant d'eau qu'il en faudroit pour 
faire un mouyeau-port à, Mardick, çe qui 
iferoit rendre inutile la deftruétion de celui 
le Duaskerque, Le Comte fit des repréfen- 
:tatiens par écrit aux Minifires, qui lui firent 
res ;réponfes, dont le Cour de Lovares ne 
tparutpes-caammpte.. Cala ft qauf qu'il es 

s] 
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eftans Nous avoni de k: querelle que 
AdbE de 5. Gal venoit d'avoir svec Set 


pa Rnre 
HMS TEE 
HAE HE 
CENT ALLER 
“his ee | 
{RE HEC 
ATHAITIA ES 
HET Et 


preffé à rappeler les extés; @ à réablir 

dus leur Charges & dignités, ceux qui 

#volent té penis por fut faute. 

Cvit, fans doute, à éerte frveur, DR 

À linétfférence de 'Régent fur les catiéres 

se fidigion, qu'on doit -sisibuer-qous 
à 


… 


ol 
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| ont afligé dans la fuite, l'Eglife x 
de brace à Fées 2 du Janfénifie rt Fa 


auroit pu prévenir, en eRpopant fon auto: 
rité pour étouffer cette divifion dans fon 
principe. Le Nonce du Pape, qui fentoit la 
de tous ces changemens, tee 
moit dans fon lalais des Affemblées fréquents 
rs des Prélats qui favorifaient, ou avoient dée 
M accepté la Bulle, Mais le Régent fous pré* 
texte que la chofe pouvait avoir de fâcheufes 
re ä eve a exciter des brouilleries daps 
£a inéreffint les eonfciences, il 
: dire qu'i ui feroit plaifir En les 
foufFrir tant de vifites, & de laifler agir 1 
Evêques chacun frlon les lumiéres fon 
æfprit, qui pourroit autrement, s’embarras> 
fer, & recevoir de mauvaifes impreffiong 


parmi tant de confultagions. D'ailleurs, come 


me dans l'Afemblée du Clergé qui duroë 
depuis G longtems À Paris, les Prélats 
failoient aucune démarche pour en_ venir 
wa décifion unanime, il jugea auffi à proe 
pos qu'ils la términaffent ; le premier & le 
principal fujet, pour lequel ils avoient été 
lé, ne fubfiftant plus, dès qu'il: avoient 
la réfolution de fournir les fommes que 
feu Roi leur avoit demandées pour les bée 
#oins de la Couronne. 
. L'arrivée de la Reine Ifabelle on Elizs- 
beth à la Cour d'Efpagne, dans les derniers 
s de l'année précédente, tenoit le Roi & 
7 es ‘dans la joie; le naturel vif de 
Lines Île infpirant à tout ke, monde le 
Sootentement qu'elle rcffentoit, de fe voir 
-élevée à ve G grande alliance, La Princefe 
de o, qui lui avoit tenu comp jte 
Pendant le vs ! p'epag témoigné suc 
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2715 difpofition à faire un plus lohg (éjour à 


Cour du Roi Catholique, reprit le chemin 
d'Italie , généreufement« récompenfée des 
foins qu’elle s'étoit dannés pour ta Reine 
pendant le voyage. Philippe, afin de tendre 
a joie univerfelle, voulut étendre fes graces 
für tout le monde; & pour commencer par 
le Cardinal del Giudice qu’il avoit difgracié, 
Commne on l’a dit, à caufe de la cenfure de 
certains Écrits qui traîtoient de la jurisdic- 
tion du Pape fur le temporel des Rois, il le 
rappella à la Cour, L’exil du Cardinal avolt 
paru faire violence à l'autorité du ‘Fribunal 
lle l’Inquifition, dont il étoit Chef, com- 
me Grand Inquifiteur. C’eft pourquoi le 
Roi donné une déclaration publique de des- 
veu de ce qu'il avoit fair, proteftant y a- 
voir été induit par le confeil de gens mai 
Anformés des droits de cette Jurisdi£tion fa- 
crée, & des difpofitions où il étoit de la 
vénérer par tout; voulant que tout ce qu'Â 
avoit fait dans cette affaire fût regardé com 
mé non avenu, & de nulle force pour l’ave 
cnir. Le Cardinal rappellé à Madrid fut re- 
‘mis en poleffion de fa charge, que le Ko 
“déclara n'avoir jamais été vacante, & réta 
li de même dans celle de Gouverneur du 
Frince des Afturies ;.& afin qu'il pût vaquer 
à cet emploi avec plus de commodité & 
‘d'attention, on lui donna un appartement 
‘auprès de celui de ce Prince. 11 fut de not- 
“veau déclaré Miniftre d'Etat & Chef des 
.Confeils du Roi; ce qui lui sffura pleine- 
: mént la confiance & la faveur dans laquelle 
il était rentré. Le Duc de Médinx-Céli, fils 
. Se celui qui étoit mort dans fa ptifon de Sé- 
&ovie "fut auffi remis en poffefion: des biens 
“se Ju que 
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dûe”fa Maifon avoit dans la-Prineffmuté de 1 71% 
ea e ui avoient fait féupçonner 


, ‘+ à 
ére de n'être pas emtiérement dév 
au parti da Roi Philippe. Le choix, que:le 
Roi avoit -fait de lui pour aller porter lei 
joyaux .à la nouvelle Reine, étoit un préfa 
ge de ce rétabliflement. Le P. Daubantof 
Jéfuite,. que le Roi avoit amené de Francé 


. pour être fon Confefleur, & qu’il avoit été 
contraint. de renvoyer pour ne pas choque? 
: des Péres de l'Ordre de S. Domitique, aux< 


quels te pofte de Confefléurs des Rois ap: 
partient en Efpagne , fut rappellé pour res 
prendre fes premiéres fon@tions. Et, ce qui 
mit le comble à 12 joye-de tous ceux qui 
m’approuvoient pas les nouveautés .introdub 
es dans le Gouvernement, le Roi, par une Dé 
claraion publiéele 1a de Juin, rétablit toutes 
“chofes fur Pancien pied, & ordonna quete Ro: 
yaame ferolt dorénavant gouverné de la mas 
Niére qu'il l'avoit été fous le régnedeCharlesik 
: L’lle de-Majorque ,: contre laquelle on 
faifoit: depuis lopgtems des-armemens pour 
“le réduire à le foumiflion, ‘fe rendit quelque 
items sprèb, fans’ attendre les derniéres fe 
rérémités comme avolent fait les Barcelonoî# 
‘les-Habitans de Palma, qui en eft la feuie 
: place forte ;ayantcomraint la garnifon de fe 
- rendre. Toutes ces prospérités arñvées cet- 
: te année au Roi Philippe, le ‘difpoférent à 
raccorder enfin use Amniftie générale À tous 
- ceux qui avoient fuivi un autre parti que le 
» fieh; ce qui rétablit la paix & le repos -par 
toute. l’&fpagne, & fit régner la-confiance, 
:-fi méceflaire entre ke Souverain & les Sujets 


. : pour le‘’bonkeur des Etats. 


iu.contraire, qui avoit déjà beas- 
T 7 coup 


i 
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&Z1S. Coup d'embartas, fe vit encore -oette -annéa 


envelop des de nouvelles sfshres jnes, qu 
i cauférent bien du chagrin. 1H pit past 
dans des démêlés, qui le portérem aux ex- 
tréinités contre Je Roi de Sicile, pour une 
prefque de La rapporter” L'Erban do Lie 
preique de la rapporter. L'Es "Lipa- 
ti fsifant vendre des dans un Mar- 
ché public, & les Officiers Royaux -agans 
exigé la tare dont toutes ces fortes. de dan 
rées ctolent chargées , l’Lvêqne cris à le 
violation de l'immunité Eccléfaftique, quoi- 
qu'on ui donsat aufli-t4t toute la fatisfec- 
tion qu'il voit rtifonnablement exiger, 
en lui rendant l'impôt qu'on avoit pris. Roe 
me prit l'allarme à ce bruit de violation des 
franchifes Eccléfiaftiques, & jeigaic fes plais 


re Lien plus 
ois de Sieile ayant à ke 
Sarafins, À y ayent rétabli le pulse ds 
#rai Dieu en où partout 


nqui tous. les Eccléfiaftiques & des Evêques 
aômes de l'Ile £raicot foumis, & qui pour: 
: roit connoître de leurs Sentenone, Les Rais 
. étoient revêths de ee: titre à 
de ,cetté autorité de Léger, & la faifaient 

exercer par un cciéfaftique, dont le Tri 
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Jés idées chingent, -& que fonvent en des 171% 
spprôure en Un téms ct qu'on a approu 
vé daos l'autre, les Papes des derniers 86 
cles ont voulu, & même quelquesfois tenté 
d'abobir ce Tribunal : mais comme le Royaa 
me de Sicile eft poffédé depuis longtems par 
des Princes puillans, leurs tentatives n’ont 
pue eu le faocès qu'ils en attendoient. Peut 
être Clément XI, voyant la Sicile au pou 
Si or conféquene U redoutable, contre 
i par pourtoit agir ave 
DOS de ménesement, crut-il l'occafion fe- 
sorable pour tenter de nouveau de qui 12 
voit pas résff à fes prédécefieers. Quoi qu'il 
pois ane Bulle, par Hsquelle d aboliTok 

une + par e aboli 

*e Trièunai de la Mémrchie de Sicile, quel. 
ge mer quil eût, où par in contes 
dures Papés ,04 par à podcfion ROù 
contredite, en verts deschélles fes Rois en 
avoient joui.par le pm@6. Il lança des Intet- 
dits & des Excomeunications, cUûtre tous 


+ pu et pi nre, 
ten fe préparoit à faire la guerre 
dax Veuitiens, Comme cette pncrre devoit 
spprocber les. ME ouriéiess ‘de J'leat Rccléatie 

ue, for. s pourrétent 
Te qe le Papeilut obligé de pen 
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4715. fer aux Moyens de pourvoir à"fs propre fé! 
reté ; & de contribner à celle de la Répen 
dique de Venife, dont ta perte .auroit 
trainé la ruïine.de l'Italie, & du Siége.de ls 
Religion. 1i commença donc à fe donser ds 
grands mouvemens dans toutes les Cours 
Latholiques où il avoit des Minifires; pous 
engager les Princes à donner du fecours aux 
Venitiens; & leur aocorda pour cet effet ls 
levée de divertes fommes fur les revenus Ée- 
cléfiaftiques de leurs Etats : ce qui eft ka for 
#rdinaire de procurer ces fecours, que 
Pape & les Princes peuvent toujours accor- 
der , fans rien tirer de leuré bourfes. MU 
Pourvut autant qu'il lui fut pofible.à la (à. 
zeté de l'Etat Eccléfiaftique, & réfolar es 
particulier de faire fortifier la petite Ville 
de Lorette, afin de mettre à l'abri des incure 
dions ce lieu de concours &:de dévotion, 
où l'on croit qu'il y a un des plus siches tré- 
-$ors de tout le Monde Chrétien. . 
4 Le. Pére.eut encore un autre chagrin. à 
'occafion des Jéfuites. Il avoit déjà faittrois 
Déclarations, qui condamnoient l'ufage de 
<ertaïnes cérémonies, introduites dns. l’Emy 
. fire de ta Chine, & apiprouvées par.eux dans 
iles Profélytes,. pour des raifons que le Pape 
ne vouloit point admettre: mais nuoiqu'ils fe 
-fuffent conformés aux ordres deS. S., comme 
ous l'avons vô;.les MifBonnaires exilés, jæ 
Joux de la faveur dont ils jouiffoient, à leur em 
—  £lufion, les accuférent encore cette aënée de 
des négliger. CKment, fans trop examiner la 
æérité de cette accufation ,: les:cohdemns de 
#ouveau par une Bulle, datée du 19 Mers, 
‘& prefcrivk unéFormule, qu'eux &toys les 
“Mifionaires fexojent obligés d'obfersèr, i 
+ | 
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; Le Concilé National, que Louis: XLV 1718 
vouloit .faise. affembler.En range pour ter-; 
miger l'affaire de. la. Confitution ; étoig, 
un ‘autre .incanvénient , auquel l£ Pape: 
gerhos des rente qu fuflent, du goûg. 
un. Roi qui avoit: fait tan de chofes pour, 
lé - 1] ne s’oppnfoit: pas dieûement-à la, 
vous de ce Conile,. tant. pour ne pas ais 
grir les: affaires, qué parceque la pluralité. 
dga. voix: paroiffait. F d'en tirep:aValn 
ugs - Mais comme il ny a point de déli-, 
cueflé femblahlé à .cella de la Cour de, 
Rome; dorfqu'il s'agit. de mettre. fes intés 
aéts en balanceavec quelque. çhale que ce, 
foit, le Pape mettait: de telles çonditions à 
le tenue de ge Cancile, .que le Roi même en 
étant informé dit hautement, que le $. Pére 
montrait une.f grande, jrloufe de fon auto: 
rité,-qu'it étoit impollible de s’y foumettra 
en cette occafions 2. se : + 
; Les Venitiens, quiétoient les -premierg, 
iptéreflés dans les. préparatifs. de guerre que 
faifait la Porte; informés d'ailleurs que. le. 
Grand- Vizir- avoit, dit que le Sultan pré- 
tendoit avoir un droit igconteftable fur les 
efets du derniex Prince de Valachie, dont, 
nous avons parlé ci- deflus; & fachant.-que, 
- leur Baïle avoit été-mis sn .prifon à Conflans 
Voople, n’oubliérent rien poux-fe mettre en 
étas de sléfenfe; Hs firen. des leyées dans 
us leurs Erats .. ils négociérent des trou: 
pga avec tous Jes Princes qui leur en voulus 
nt donner, & nommérent pour Général 
en chef le Comte de Schulembourg, qui as 
yoit fait connoitre fa valeur & fa. bonne con-, 
duite an d'autres occafons. Ils armérent, . 
chez eux des vaifleaux & en asheG gent dan 
Qt. 


Et 


LE 


* 
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2715, les autres ports d'Italie, pour s'oppofer à la 
Flotte Ottomene, Le.Pape; le Grand. Dec 
de Tofane & les. Chevaliers de Maite leur 
ptomirent d'y joindre leurs fomces. L'Eme 
seclomé lafifiance 


perear, dont ils svpient | , 
fenfièle au danger de la République , dont 
les pertes -accroliraient.les forcés 


les, réfolut, felon les cnghkemens ds ls 
derniére Alliance, de les fecourir en toutes 
meniéres I] employa. d'abord fes bons-offi- 
ces auprès du Suakam, pour l'engsger à fe 
défifter de cette guerre. 1} lui offrit a mé, 
éition pour terminer les idiferends: 
pouvoit aveir avec la République, & lui fs 
protefter en même tems, que fils Porte é- 
toit réfolue d'en venir: à une guerre, il ne 
pourroit pàs fe difpenfer de fecourir tes Ve- 
akiens qui étoient fes--Akkés; -& gunés 
&-Heu d'un ennemi, elle en auroit deux fun 
Jes bras. Le Sultan & le Vizi entendirent 
cétte pidtéftariôn fans trop s'alarmer, & 
 fftis renenser à lear premiére entreprife. J5 
Srent'bien comprendre à l'Empereur, qu'on 


déciars pas pis | 
dnais, îis fe dpofa tout de bon à Agir-la fsb 
vante, lorfqu'il avroit fait tous les prépers 
tif néceffsires, non féulemient pour la dé: 
fenfe de es places mais encore post l'atta 


que de ceiles dt Infdéles. ci 
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rDePendene. ceux emsrérent dans là Mo ; 1715 
de , à queiq précaation qu’eût-pris fà 
République de Venife pour gsrder ce yes 
les Tuüros, pas. le prifs de: fa (eule-v 
Sepol A Poste Romanie, :tfe gt maitres pe 

me. : Toute l'Europe part 
| donnée, que les Venitiens enbent EK à peu 
cforts pour le:défendre.: : Mais cette Los 
quête, Let hu avoient faite dans la guerre prés 
(aprekiée en Italie la guerre des Mk 
rackes, 5, parce que les Chrétiens Érent prefque 
_ plus.de conquêtes fur les Infidéles qu'ils ne 
souioiont ,) leur -étoit devenue fi .onéreufe) 
l'entretien des garnifons leur coûtoit. 
ptes qu'ils ne retiroient 
de reveon de tent Le. . ls efpéé 
soient d'ailleurs que leGrand-Seigneur, cor 
œont de cette acquifilon, écouteroit plus aie 
fément les ions de paix qu’ils lai fes 
soient file, : quil tes laifferoit en repos 
Bo eñet lvs Turcs, qui furent d'ailleurs très 
saisrukés en Daimatie, n'entreprisent rien . 
de estte campegne, &:Hur Flotie ne fe pré 
fn nulle. pars pour en venir aux mais & 
vec colle de ha : €: : 
+ L'Eltétéurde Baviére fat remis cette année 
dun l'ostitre L'amler de fes Etats: ce 
daoiques dernier Fraité dé Bade, H 
y ner nétiwotns ts défence n'étant 
tencobe dointe entre lEinpereur & la 
ré, -on &toit convinu ge l'Elefteur me 
satronsit en pofcffion-des phces principales 
"Ve fes Etats, qu'à meftrecque là Francé 

Téftituerok:celles qu'elle s'obligeoit de rette 
due à 8M. L Ainfi le même jour que kè 
Frençots évacuérent Fribourg en Brigar la 
parniéon kepériale fortie éingoiftèd : ‘lors qui 
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1735. qu'ils cédérent:le vieex Brifac, les Impériaux 
fortirent. de Munick; & l'échange f$ fit de 
même du Fort de Kehl près de Strasbourg 
avec la ville d'Awberg dans le: Haut - Palaté- 
Du ; le jaur: an'elle. fut rendu. à S..A. £.. 
Après quoi l'Elefieur, qui, depuis la-cefla< 
dou des hoftilsés, continuoit à fe divertir 
en France dans, une bellé maifon:qu'il :evoit 
athetée à. S. Cloud, où il donnait fonvent 
des. Bals & des fêtes à Ja Cour de France, 
#élolut enfin de retourner dans fes Etats, où 
l'Empereur avoit déjà fait seconduire fes fils 
de:Gratz, & .où l'Eleétrice s'étoit de même 
tendue dg Venife.: », 5! 5,7" -, 140 
3: L'affaire des Limites, au fujet des queb 
les les Miviftres de l’'Empeseur négociérens 
prefqne toute l’année avec ceux des Etabse 
Généraux, .ce qui Jeur fit tenir 48 Confés 
rences à Anvers , fe térmipa enfin cette 
année le 17 de Noverbre, à la fuisfsétion 
sécipraque des-deux pasties, AJ fur cohveng 
par cet accord; que. les Etats'aunoisiu garnie 
#n dans Namur, ; Toubnai, Menin, -Ypses: 
Kurne & daps.te Fort dela Kaockg:.& qu'ils 
tireroient fix cens mille Sorins des revenus 
de ces places , pour l'entretien de leurs 
garnifonsÿ moyennant ‘qüpi ils .renancérers 
À la régie des Pays-Bas, dont la pleine & 
gntiére difpofñition refta à 5. M. L,::. 
+ Ontravaillok À Brunswick, spais Ginsau, 
gun fugçés, à paciñer de Nord: pendans que 
leRoi de Suéde, retourné de Turquie, met 
tait fout en œuyre gosr y renowaller ls 
guerre. qu’on vouloit terminer, Le Çaar ap- 
pe ar pecous quoi Augufte,. qe Cha 
s, XII voulait de nouveau détrôner pour 
meuré à {a plaçe Ie.Roïi Staniflas, Ék Avane 
us ce 
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cer fes troupes en Litheetie, par où les Sub-.FY1$ 
‘dois pardifloient devoir envahir la Pologne. 
Æt comme ces troupes 'auxiiatres ne pou- 
voient fubffter fans fouter les peuples, la 
‘nation s'étoit partagée en divers.partis, dont 
les uns approuvoient, & les autres condam- 
-noient la venue des étrangers dans. le Ro- 

ume pour quelque caufe que ce fr. Le 

oi Augufte renouvella ‘encore cette-annég 
‘fes Alliances avec le Roi:de la Grande-Bre. 
wagne comme Jéleéteur d'Hanover, & avec 
‘es Rois de’ Dennemarc & de Pruffe. Les 
troupes de toutes ces Puiflatrces fe difpofé- 
rent pouffer la guerre contre le Roi de Sué- 
‘de, puisqu'il ne vouloït point de paix. Le 
‘Roi dé Dannemarc commença par une dé- 


# 


. ‘claration, qui condamnoit au gibet 191 Of- 


‘ficiers Suédois, qui ayant été faits prifon- 
niers l’année précédente, & ayant obtenu În 
#berté de vivre en Dannemarc fur leur pa- 
sole d'honneur’, s’étoient tous fauvés en Sud- 
de à d'arrivée de leur Roi. 
Ce Prince, à qui le Roi de France em 


-oyoit infenfiblement des troupes & des In. 


génieots, avoit marié la Princeffe Ulrique 
fa fœur au Prince héréditaire de Heffe-Css 
fel, qu'il avoit déclaré Générakflime de fas ° 
troupes fous lui, afin d’avoir pour ami le 
Landgrave, dont les Etats confinent avec 
.fon Duché de Deux-Ponts. Se confiant peut- 
-être en cette alliance, & dans les fecours 
-qu’il efpéroit encore de recevoir d’ailleurs, 
-le Roi de Suéde déclara hautement qu'il vou- 
Joit qu'on lui rendit Stetin & tout cei qui 
‘avoit été démembré de fes Etats, & que ce 
: n'étoit -qu'à ces conditions qu'il préterpit 
‘d'oreille aux Traités. qu'on iui-prépofoit. L s 
. (A 


é 
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«471$. demandés n'étant poiut propres à et 

efprits à là paix, 508 plis ge les hofti 
-des Suédois dans la Mer Baltique fur toutæ 
fortes de vaiflèant, il commetça enfin lui. 
sême la guerre contre le.Roi de Pruffe, À 
qui les Alliés aroient confié la garde de 
Stetii, que celui-ci foutint vigourcufement. 
L'Ile Ufedom & le Fort de Penomende, 
comme dépendances de Stetin, avoient été 
occupés par des Alliés, & confiée auf à ta 
‘garde du Rai de Prufe: Charles XII, dans 
a penfée fans dotte de fare de plus grands 
progrès, les attaque & s'en rendit maître: 
pendant qu’une Efcadre de fes vaiffeaex ft 
défaite par le Général Gabel qui comman- . 
doit la Flotte Danoife ; les reftes du cette 
Efcadre, contraints d'aller échouer contre 
les rivages de Fatlande & pourfaivis pér 
l'Armée vi@orioufe, ayant été forcés de fe 
gendre. (Ce fut dañs ce commencement . 
-d'hoftilkés, que le Comte de Croiff, Ame 
baffladeur de France auprès au Roi de Sué- 
de, seffotça de mettre fur le pis quelque 
Traité d'accommodement, & offrit là mé- 
diatios da Roi fon maître, qui fe chan, 
geroit volontiers du foin de léffineexéoter. 
* Le Roi de Preffe @ les autres Alliés avoient 
æffert cette médiation à S. M. L qui avoit 
écrit à Charles, &@ lui avoit envoyé M£ 
de Bentenrieder pour le difpofer à la paix. 
“Comme rien n’y é&éterminoit le Roi de Sué- 
de, fes ermemis unirent enfin toutes leurs 
forces pour l'attaquer, & l'y faire confentir. 
La Ville de SrraMund, grañde, forte & 
‘ opulente, étoit ce qe la Saéde poffédoit de 
” piles important au. deçà de la mer. Les Afiés 
| Kfolurent de l'ataquer; & quoique l'entie- 
. . P « 
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pes parût très difficile, parce qu'il falloit 3718 
fe rendre maître de l'ile de Rugen dont La 
rivage n'eR féparé de cette ville que par un 
petit canal, & qui par eonféquent la domine 
& la défend, néanmoins le fiége en fac ré- 
folu, & l'entreprife commencée par l’invas 
fon de l'He. Le Roi de Suéde étoit avec 
um corps de fes meilleures troupes dans cette 
Ile, pour s'appofer au débarquement; mais 
fes ennemis le frent dans un lieu qui n’étois 
pas gardé:ils poufférent & battirent les Sué 
dois près de Putbus, où le Roi fut lui-imé- 
me un peu bleffé, ce qui l'obligea de fe res 
tirer dans Stralfand, Denx mille des fiens 
reftés dans lle furent faits prifonaiers. de 
rre, & la ville fut alors afliègée par lea 
ces unies de tous les Alliés. Quoique 
l'Armée des Suédois fût retranchée fous l@ 
œsnon de la place, ce retraschement fat for- 
es: le feu des bombes confüma eme partie 
des magazins des affiépés; & les bréches fe 
trouvant afz grandes , les dehors furent 
emportés par de très feglantes attaques 
Alors Charles XII, qui avoit toujours ani 
mé fes gens par fa ptéfeace, s'étant retiré, 
la ville capitols deux jours après, c’eft-d« 
dire le 23 de Décembre, :& la garnifon-de- 
meura prifomniére de guerre. Ce fiege, un 
des ples meurtriers & des plus condidérables 
de tous ceux qui fe fant faits te nos jourss 
dura trois mois de tranchée ouverte; -& ls 
place, outre les fortifications ordinaires, és 
toit au courmencement défendue par une Ar 
mée entiére, qu’il fallut battre pour l'inves- 
tir. Auf les affiégeans étoient - ils animés 
par. la préfence des Rois de Dannerarc & 
de Pauñe,.qui pcénant. part aus fatiguet nd 
Lo. a 


66 : ‘HISTOIRE: : 


.#715° aux dangers de fiége, furent Un gread eni 
couragement pour les foldats. : ". 
L'He d'Ufedom & le Fort de Pénamunde 
ayant été repris avant que le fiége de Stzal. 
fund fât commencé; Charles XII fe vit dé- 
pouillé de fout ce qu'ikpoffédoit dans ces 
uartiers-là. D'aflleurs tes deux Evêchés ou 
Duchés de Brême & de Verden demeuré- 
rent au pouvoir du Roi de la Grande-Breta- 
gne, comme Duc d'Hanover, à qui le Roi 
de Dannemare, qui s’en étoit rendu snai 
tre, les avoit confignész & le blocus de Îa 
Ville de Wismar, qui commenga à l'entrée 
de cette carpagne., finit enfn au com. 
mencement de l’année fuivante par la reddi- 
tion de cette importante place, qui fut obli. 
gée de laifer fes défenfeurs & .fa garnifon 
à-la difcrétion des.ennemis. … 
+ LeRoi' de Suéde, après tant de pertes, fe 
réfotuc enfin d'écrire à l Empereur, -& deluè 
témoigner qu'il étoit difpofé à entendre pare 
ler de paix: il foubaitoit néanmoins que ce 
ne füt pas à Brunswick fur les terres de fes 
ensemis, mais à Breflau en Siléfie, Ville de 
la dépendance de S. M. I.. L'Empereur lui 
écrivit, & envoya un nouveau Miniftre pour 
conférer avec lui ; .ce qui néanmoins ne pro- 
duifit rien, les. faveurs de la fortune rete 
gant les uns, & l’efpérance d'un meilleyr a- 
venir empêchant l’autre d'en venir à aucun 
accord. | 
-. Pendant toute catte année, l'Angleterre 
fut aufli agitée par les: mouvemens des di 
vers Partis qui divifoient la nation. .Les pre: 
miers mois s'employérent à faire des brigues 
ur choifir les, Députés. au Parlement que 
Roi avoit convoqué... Les .ups.vaulient 
ë + qu'on 


- . 
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. qu'on recherchät & qu'on punit ceux qui’a- t7rS. 
voient confeillé & fait conclute la dernié- 
re paix, ‘qu’ils difoient être oppofée à l'hon- 
peur & aux engagemehs de 1a nation; & k$ 
autres ptétendoient les garantir de cette re 
cherche. Comme il n’y avoit guére que là 
force qui pût mettre ceux-ci à couvert, où 
entendit parler de mouvemens dans les pro: 
vioces, fur tout du côté de l'Ecoffe, où ré: 
gne toujours ‘l’ancienne InClination pbur là 
Maifon de Stuart. Cette inclination étoit & 
lors vivement fomentée par les amis de j'an- 
cien. Miniftére, lefquels ayant tout à crain. 
dre des recherches que leurs ennemis follicts 
toient contre eux, s'êtoient engagés à pro- 
curer le rappel du Prétendant, qui une fofs 
établi fur le trône de la Grande - Bretagne’, 
hon feuléméent leur aflureroit la vie & les 
biens ; mais les combleroït de nouvelles fa. 
veurs. Il y avoit deux voies de procurer cé 
Changement’, l'une par’ la force des armes, 
€ l’autre par l'affailinat du Rof qui oéeupoît 
le trône. Il femble que l’un & l'autre de ces 
moyens furent tentés ; mais avec le même 
fuccès, c’eft-à-dire fans réuflite. I! court 
un bruit, qu'il y avoit une confpiratiôn for- 
mée contre la vie du Roi George, & même 
de toute la’ famille royales & fur l'initance 
Que le Roi fit au Parlement, qu'il lui’ fut per- 
mis de faire arrêter les confpirateurs de quel- 
que qualité qu’ils fuffent, il l’obtint, & fit 
metire ‘en pfifon quelques perfonnes qu'on 
foupçonnoit d’être mal intentionnées, & d’a- 
voir pit à ce complot. La Ville de Lon- 
dres témoigna en cette octañon la part qu’el- 
le prenoit à la conférvation de fa perfonne, 
& loi promit-tocte forte d'attention & dé 
“Tome LIL V {e- 
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gie auprés de cellede Sterin, pour en venir. 17165 


aux mains, s’il en trouvoit une occafon fa. 
vérable, & y attendre l'arrivée des troupes 
Hollandoifes. Cependant les foulevés, qui 
voulaient porter le fer & le feu en Augle«: 


. terre, & qui fe voyoient beaucoup plusnom 


breux que les troupesroyales , quitrérent les, 
envisons de Perth pour venir à Dumblain, & 


être plus à portée de pañler la riviére de 
Leith. Ce fut à où le Duc d’Agile eut la 


hardiefle de les attaquer près de la ville de. 
Preftou, quoique leur Armée fût trois fois 
plus nombreufe que k fienne. Ils'en tira 
néanmoins avec honneur, .les batit, fit un. 
bon nombre de prifoniniers, & mit le refta : 
en fuite, + 
Un échec fi confidérable dérangea telle 
ment les mefures nor foulée qu’ils n’en 
révinrent qu'avec peine. En effet, quoiq 
le Prérendant fe-rendiît bientôt après en fe: 
coffe où tout paroifoit le faverifer; quoi. 
qu'on l'y eût reconnu en que'ques Villes 
pour Roi, & qu'on fût même prêt à le cou 
ronner; le Roi George fut fervi avec tant 
de zéle & de fuccèe, que fes ennemis furent 
toujours battus, & da plupart de teurs Chefs . 
obligés de fe rendre à difcrétion, ou d’ime 
plorer (a clémence. Le Monarque. viétor 
rieux. en vufe d'une maniére fi généreufe. à 
leur égard, qu'il &t grace. à plufieurs:; & cette 
indulgente lui gagna quantité des ial-ioteo 
tionnés. D'ailletrs le Prétendant , à [on arrk 
vée à Dundée, jura, à la vérité, de mainte» 
air les Ecoflois dans tous leurs dreits & pri. 
vilèges ; inais il. he dit pas un. feul mot de 
eur Religion: æ qui fut: pris en mauvaif 
part, &. ne.contsibua pos ipeu.à xefroidir un 
V2 grand 
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1716. grand nombre de fes plus zélés partifans, : 
Le Régent de France, qui avoit’ befola_ 
d'entretenir la paix & l’union avec l'Angile- 
terre, ne voulut point s'engager dans une 
guerre ouverte en faveur du Prétendant. 11 
ordonna même que ce Prince, & fes:prinei 
pales créatures le Duc d'Ormond & le Vi- 
comte de Bollingbrook , fe retiraffent ail. 
leurs, pour faire cefler les plaintes des An 
glois à leur égard. Louis XIV, qui s’étoit 

_ engagé par la paix d’Utrecht à faire fortir le 
« Prétendant de fes Etats, ne l’avoit envoyé 
qu'à Bar-le-Duc, Capitale du Duché de Bar, 
qui appartenoit alors au Dac de Lorraine, 
mais qui reléve de la Couronne de France: de 

. forte que ce Prince y avoit toutes les com- 
modités poflibles pour entreténir cerrefpone 
dance avec fes partifans, & faire tous les 
préparatifs que demanderoit une sutre expé. 
dicion dans la Grande-Bretagne, Mais Louis 
XIV ne fut pas plutôt mort, que le Roi Geor. 
ge infifta à ce que le Prétendarnt fût éloigné 
deBar-le-Duc, & envoyé quelque autre part: 
Alors on le fit paffer à Avignon, où il refta 
% jufques vers la fin de 1715, que s'étant em- 
barqué à S. Malo, il fe rendit en. Ecoffe. 
Nos avôns déjà vu quel fut le fuccès de cet- 
te entreprife. Le Pape, prié de le recevoir 
dans fes Etats, lui affigna la ville d'Urbhm 
pour fa demeure, avec les revenus de cet- 
te Légation, & tout. œ qu’il pourroit lui 
fournir d’aïleurs pour l'aider à foutenir fa 

Dignité. | 

D'un autre côté, l'affaire de la Conftitu- 
tion Unigenisus donnoit beaucoup de {oins 
au S. Pére. On voyoit tous les jours des 
_Confüultations à Rome & à Paris, pôur: ge 
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miner les cruels différends qu'elle ÿ caufoit. 
Le Pape auroit bien voulu que le Régent 
et fuiyi l'exemple du feu Roi, & qu’il eût 
employé fon autorité pour réduire les oppo- 
fans; mais celui-ci qui faifoit tout fervir à 
fes vuës politiques, dans l’idée que cette 
guerre Eccléfiaftique, empêcheroit le Clergé 
de les troubler, fomentoit, plutôt qu’il ne 
Cherchoit à arrêter un Schifme fi fcandaleux, 
& fi dommageable en tout point aux vérita- 
bles intérêts de l’Etar. Il envoya cette année 
à Rome l'Abbé Chevalier, Grand Vicuire 
de lEglife de Meaux, pour appuyer avec 
force les fentimens & les demandes des 
oppofans. Mais plufeurs des Evêques qui 
avoient accepté la Conflitation, craignant 
avec raifon l’inutilité de cette démarche, & 
-mêune les facheufes fuites qu'elle pouvoit a 
Noir, s’unirent en quelque forte aux autres, 


1716. 


en cette rencontre, dans l'efpérance que par : 


“égard à leur intercefion, leS. Pére accorde- 
roit fes explications, qui étoient le feul mo- 
yen de terininer cette grande quereile, . 
-On avoit encore penfé à un autre expé- 
dient pour obtenir cette pacification C'étoit 
de compofer un Corps de Doétrine fur les 
articles condamnés , où, fans parler de ces 
articles, la croyance de l’'Eglife fût expli- 
Quée; & au cas qu’il fêt approuvé par le Pa. 
pe, les oppofans auroient foufcrit à l'accép- 
tation de la Bulle, rélativement à ce Corpe 
de Doétrine, c'eft-ä-dire, autant que les 
cenfures y auroient été conformes. Mais 
comme la Cour de Rome prétend donner la 
loi, & ne la recevoir de perfonne, elle re- 
mo. V3 


Mis 


hi 


, L] 


Aula .ce partis & l'Abbé Chevalier perdit 
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7716. inutilement pluüfieurs mois 4 informer let Car- 
.  dinaux & les Prélats Romains, fans les pou- 
voir faire condefcendre à iueun tèmhé 
ent favorable aux oppofans. Les Jéfai- 
tes de leur côté travailloient £vec tbut 
je zéle poflible pour faire tombér les op- 
pofitions , en publiant par-tout qu'eltes 
‘entrainoïent avec elles la ruitie de 14 Ref 
gion. Comme ils ne gardoient aucunès me- 
fures en cette occalion, le Régent leur dé 
fendit de ténir les affemblées ou Congrégs- 
tions d'hommes qui fe font dahs leurs Cote 
kges, fous prétexte de prévenir l'abus qu’ils 
en pouvoient faire, & que dans la fituation 
où étoient les chofes, elles pourroient caü- 
fer de grands troubles. Le Général de la 
Compagnie publia, au commencement de 
cette année, une Lettre circulaire adreffée 
à toutes les Maifons de fon Ordre, par la- 
quelle il leur recommandoit de prier Diek 
‘pour la confervation de la Foi dans le Ro- 
Lame de France. On crut que les Jéfüités 
prenoïent cette voie d’éclat pour fe venger 
de l’Archevêque de Paris & de quelques au- 
tres Prélats, qui leur avoient interdit le Con. 
feflional & la Chaire dans leurs Diocéfes. 
Mais il fembloit qu’on fe fut fait ane Loi de, 
condamner toutes leurs démarches. Le Par- 
Yement défendit la publication de l'EHKiftoire 
des Conciles faite ou renouvellée par leur 
P. Hardouin, parce qu’ avoit inféré dans 
Ton Recueil, la Balle qui faifoit ators tant de 
bruit, & qu'il en avoit banhi plufeurs cho. 
fes que ce Corps prétendoit favorablés aux 
Libertés de l’Eglife Gallicane. | 
Le Pape, chérchioit tonjours de nou 
‘veaux moyens pour faire accepter fa Confti- 
tu: 
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totfôh ; réfolut de ne plus expédier de Bul- 
les pour aucun Evêché de France ; dans 
l'efpérance de forcer par-là. les efprits 


-& jà doctiité & à la foumiflion. Mais 


k Cour de France réfoïfut de fon’ côté du 
fire examiner , s’il étoit néceffaire pôur 
eéux que le‘ Roi avoit nominéé aux Héné- 
ficé» vaéans , d'obtenit cette confirmation 
Papile, introdoite dans lé Royaume depuis 
ke Concordat: de forte que le Pontife, qui 
crâigmit que la décifion ne tournit à fon pré. 
jadice!, s'éppaifa de lui-même & envoya l'an. 
née fuivañte {es Bulles qu'on ldi demiandoit. 

Les travetfes que fon dutorité effluyoit e 
France, n'étolent pas les feules qui le tenôlen 
én inquiétude: La guerre des Turcs, qui 
âvoient emporté l’année’ derniére la’ Mbréé 
far les Venitiens, & qui-menaçoient de fe 
jeitér celle-ci fur l’Italie, lui doünoit des 
foins encore plus cuifans, & qui mirent tout 
Prat Eccléfiaftique ‘dans üne grande agita: 
tion. Les Corfaires de Dulrigne devenus 
infolens par cette conquête, faifolent des 
éourfes continuelles für les côtes du Royay- 
me de Naples & de l'Etat ecléfiaftique, & 
menaçvient d'en venir à une guerre ouvet- 
æ; d'’autañic plas que l'Empereur, maître 
de cé Royaume, fe difpofoit à rompre 4 
paix avec la Porte: Alors on fit 4 Kome, 
fuivant l’ancienne coùtumé , de grindés coûe 
fultations , & de beaux pro ets d'armemens, 
qui n'aboutitirent ‘prefgié à rien. Oo y init 
fur le tapis célui de fôrmer 

ur la défehfe dés Terres de l'Eglife; mais 
es Princes font aujourd'hui fi divifés entre 
eux, & ont des intérêts fi oppofés, qu'elle 
ne put avoir lieu. 1l"falut donc chercher 
V 4. d'au: 


+ 


1716e 


rmer. une Croifade 


1716 


‘ennemis du Cbriftianifme. , Majs la, 


té pour le véritable défenfeur. ds à 
$ que é ee, 


.… €n faveur d’ayèune Puiflance.. 


f LE 
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d'autres moyens. Tout fe réduift, pour. 


tenir le danger éloigné, à follicier. de now 


veau les Rois d'Efpagne  & de: Portugal de | 
ir aux Venitiens le même voire de 
troupes & de vaifleaux qu'ils -avoiens,.g0à 
is, Ou plutôt de l’augmentesg. ce. but 4 
frent l'un & l'autré D'ailleurs le Pages 
qui preffoit l'Empereur de fe déclarer con 
tre les Infidèles, obtint du-Roi Philippe 

une promeffe par écrit, qu’il ne tr eue 
Ra 








point la neutralité de l'Italie & qu'il. 
queroit aucun des Etats de S. M, I., tai 


qu'elle feroïit occupée à la goetre contre à 


€ dont ils’ prit pour engager J'Kmpexege 
à cette rupture, fembloit tenir op peu t 

du commandement; puisqu'il ne lui accors 
doit la permiffion de lever quelques fomm 
mes fur le Clergé de fes Pays héréditaires, 
qu’à cette Le onde De ons que J'Ens 
pereur lui fit répondre, .que les 2 
flons où il s’agiroit du foutien.de D Reg 
contré les Infidéles, 1 feroit toujours dis) 
pofé à fignajer fon zéle & à {& fairé, copnols 
Hion & du St. Siége; mai 11° 
£tant indépendante de fout pouvoir hum 
perfonne n'avoit aucun droit. de. lui cour 
tjander à cet égard, & que dé pie 

se Jè détermineroient jamais à. 


+ 
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"La querelle dy Pape avec le noy a Ha 
de Sici e démeura àb même état LOUtE pet 
année, c'eil-à-diré’ fans aucune. rélOHLIER, 


file, tout s'étant paflé en menaces & CR 
exérütions.de la part des deyx: Cours £ celle 
de. Rome fontinua à lancer deà ;Iterdits & 


th k y 
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des Cenfüures, & le Roi à défendre d'y pbéir. 171$ 
Cependant plufieurs Eccléfiaftiques fortirent 
de ce Royaume , & allérent implorer le fe- 
cours du Pape. La France même entra in- 
 ireétement dans ee démêle. Sur ce que, 
daus un Monitoire ou Decret de St Pere, il 
étoit exprimé que les Cenfures avoient toute 
Jear force, de quelque maniére qu'elles vins- 
fent à la connoiflance des intéreffés, fans 
qu'il fût befoia de ce qu'on appelle l'Exe. 
quatur , Où du confentement du Souverain 
qui en perinft l'exécution; le Pariement ge 
Paris déclara cette prétention abufive & ca- 
-pable de troubler l'ordre & le repos public, 
qui feroit expofé à de trop grands inconvé- 
piens , fi des Decrets étrangers y -devoient 
être admis fans connoiffance de caufe de la 
part du Souverain, à qni étoient confiées de 
groir divin la défenfe & la tranquillité de Ton 
UP'E. :- — . 
. LeRoiï de Portugal demanda & obtintcette 
année , du Pape, l'érection d’une Eglife Pa- 
triarchale dans la Chapelle de fon propre Pa. 
lais , & que celui.qui en feroit pourvû, auroit la 
moitié du Diocéfe & des revenus de l’Arche- 
mèché de Lisbonne, avec le titre de Patriars 
che des Indes ; pendant que les Chanoïines de 
<e nouveag Chapitre porteroient l’habit rou- 
&e comme les Cardinaux, & feroient tous 
qualifiés de Grands du Royaume: dans l'es. 
érance, fans doute, que les fils -des famil- 
s plus. illuftres de l'Etat brigueroient à 
Penvie. l’honneur d'y être admis. 
Le Pape accorda aufli aux Péres Jéfuites 
Ja canonifation folemnelle du vénérable Fran. 
çois Régis, de-leur Compagnie qu: en reçut 
un nouveau relief, | Lu ou ns 
. | Vs Au: 


CT 2 La en de - de pt P pont re 
En de Béoie Mai F R : 

RE a spé à à aie vel ds FE 
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iaire, qui: étoit aile a ÿ . Fe je 
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Pape fe défendit le mièuf G#1P Per 
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goiene ns PURE Th qu'en E stye gerir 
qe ouolt ares Froù.s Tele dE im 
Yheuréüx fuccès dés arinés ÿ 
he atôrs P'éclét: Ms et É: 
| ‘en réffénitit le prernier le co ntrec cb. 
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ue fes Rtars d'H HE 
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Tandis que l'Empereur étoit occuE 
*e des préparatifs coftie ER Pi 
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hât le titre de er pauRt 98 


es. er 
#'Archidue d'Autriche, aën- dé PE la 










FT A 





468 . HISTOIRE 

. A1 aux abfles. Pour cet effet in é He: 
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Les aller reconnottre. Celui-ci, attaqué par un 1716 
ges détachement que.les ennemis avoient 
ait dans la même vue, fe vit obligé le fe 
retirer avec quelque perte. Il étoit.bien dif: 
ficile que les deux Années, fi voifines l'une- 
de l’autre, n'en vinffent aux mains. Aufli 
le Prince Eugéne, renforcé dès le foir mê- 
me par un bon corps de troupes que lui 
amena le Prince de Wirtemberg, réfolut de 
livrer bataille-le jour fuivant , quoique l’In- 
fanterie l'urque fe fût inife à couvert par fes 
Chariots. L'attaque des drériaux fot très 
Vigoureufe, mais la réfiftance des ennemis 
ne le fut.pas moins. Ceux-ci rompus en di- 
vers endroits fe rallioient d'abord & reve. 
noient à‘ la charge avec une nouvelle ardeur, 
jusqu'à ce qu’enfin. après un long. & rude 
combat , leur Infanterie plia & fut contrain- 
te d'abandonner le champ de bataille, avec 
. toute l'artillerie & le bagage, que. le Prin 
ce Eugéne Jaiffa en proie à fes troupes viéto- 
jieufes. On prétend qu’il #efta 30000 Turcs 
fur la place, avec le Grand-Vizir & l'Aga : 
des Janiffäires. On troyva 350 piéces 
canon de tous les calibres, qui furent portés 
à Vienne, ainfi. que 170 drapeaux avec ,les 
queues. de cheval & les autres marques de la 
viétoire, dont partie fur envoyéc.à Rome & 


e 
“ 


DIT OT POS NE GT DO D D ED NT DL Le 


partie en d'autres lieux de dévotion, felon 

la coutume des Catholiques. ue 4 

. Le Q du même mois, le Prince Engéne 
| détacha le Comte Palf avec quélques troupes 
pour aller inveftir Terniswar, la feule place 

i coupat le commerce de la Hongrie avec 
HTranüiranie Le Comte y arriva le 18, & 

e Prince Eugéne s'y rendit le 26 avec toute 
J'Armée, qui uarailla d'abord aux ligne de 
n " LD . t " . - Ç ls 
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&etnier boufeyaré qui défait Eye 
épproches! : Ill fe fendirent ditiéle- tant 
éntre la Terie-férme & cétte Ie, | 
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Li Fetrafte: Cependant fl voulut tetter un 174€ 


-Gérnier effort, & en venir à un aflaut avec 
fes meilleurs foldats. I l it: mais lès 
Turcs furent toujours repouffés avec une fi 

ronde perte, qu'ils fe rembarquérent à la 
(ourdine, & f à la hâte, qu’ils laifférent leur 
oBe artillerie, avec quantité de munitions 
fs guerre, & nombre de bleffés & de ma- 
His s 


La divifion , qui régnoît toujours entte 
‘lés Polonois, portoit les uns à demandér 
:qu'on fit fortir les Trospes Saxonnes du 
‘Royaume, & lès aütres à foutenit le parti 
‘du Roi, qui ne vouloit pas demeurer fans 
gardes au mea des troubles quiagitoient la 
mation. Il fe pas plufieurs mols en hoftilités 
réciproques, jufqu'à ce qu’au mois de Juin 
fi fat: convenu qu’on tlendroit des Conféren- 
ces à Lublin, pour travailler du rétabliffe- 
ment de. Ja paix. Le Prince Dolgorucki ÿ 
sflffta de la part du Czar, qui s’en étoit 
Yendu en quelque forte lé médiateur;, & dès 
le 27, du mois on tomba d'accord qu'il y 
auroit une fufbenfion d'armes . ae les 


eût réglé 
à ture fr 

euples. 

Î yeutq 

urent 

mandoien . Le, 

cord, qu'on fit fauter la rête au Grand-Gé- 
üéral de je Couronne 1e Conte Soie 
parce qu'il avoit eu l'ég aux volon- 
tés du Roi lis en vinrent téême D upe ac: 
Mon d'éclat, & ils chafférent tes Saxons + 
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3746 la ville de Posnanie, quoique ce ne fôt pas 


.une de celles qu'ils avoient promis d'évaaser. 
Ces desordres ayant fait renouer les Go 
. rences, le Médiateur protefta dès les pre- 
.miers jours, qu'il avoit ordre de la part du 
.Czar fon maitre de déclarer la guerre au parti 
_ qui refuferoit la paix, fa médiation ayant été 
_acceptée avec cette condition erpreffe. Les 
mécontens de leur côté, pour n'être pas for- 
.cés d’en venir à ce qu'ils refufoient d'accor- 
der, réfolurent entre eux d'avoir deux Az 
mes, l’une de 35000 bemmes en Pologne, 
& l’autre de 18000 en Lithuanie. Quoiqu'ik 
femblât par-là qu'on porteroit les chofes aux 
derniéres extrémités, il fut conclu dans une 
_Affemblée qui fe tint à Cafmir le 3 de No- 
vembre, que la nouvelle Confédéræion fe- 
.xoit déclarée difloute dés le moment que le 
Roi feroit marcher fes troupes Saronses hors 
du Royaume. Suivant cet accord, il y en: 
eut une partie qui prit la route de la Hon- 
grie, où l'Empereur les vouloit bien avoir, & 
l'autre marcha vers la Saxe. . 
Si la Pologne parut pacifiée par ce Traité, 
les Rois de Dannemarc & de Suéde fe fai- 
foient toujours la guerre. Il n'avoit pas été 
pofible jufqu'alors de faire goûter aucune 
propofition de paix à Charles XII, qui infifloit" 
toujours à être remis en poffeflien de tout 
ce qu'on Jui avoit pris, entre les mains de 
quelque Prince qu’il fût. Le Roi de Prufle 
demeuroit faili des importantes places de: 
Stetin & de Stralfund;. & le Roi d’Angleter- 
re, comme Duc d'Hanover, tenoit les Du 
chés de Brême & de Verden, qui lui furent 
confignés après le prêt d’une fomme conf: 
dérable qu'il fit. ans Roi de Dannemarc. Com 
PR rnb ee ue me 





UNIVERSELLE 4» 


ge la Mer Baltique étoit remplie d’Armateurs 1716, 


Suédois que interrompoient la navigation, 
& que le Roi de Suéde les aatorifoit par des 
Déclarations publiques, le Roi de ta Grande- 
Bretagne y envoya une Efcadre, pour leur 
donner la chaffe, & pour affurer le commet: 
ce de fes Sujets. Il donna ordre à fon Vice 
Amiral de joindre fes vaiffeaux à ceux des 
Danois, en cas de befoin, & de s’oppofer 
de concert à tears entreprifes Le Czar de 


” fon côté, dont les Sujete fouffroient aufli par 


l'interruption da commerce dans ta Mer Bal. 
tique, avoit promis au Roi de Dimnemarc 


‘&œ joindre une Efcadre À là fienne, pour 


tenter à fraix communs une defcente dans‘te 
province de Scanie, fiuée -fi favorablement” 
pour les Suédois, qu'ils étoient prefque tes 
feuls maîtres de tout le commerce de cette 
Mer. Il fe fit de grands préparatifs pour ce 
deflein: mais au point de l’exécution, le 
Caax recula, fous prétexte que leurs forces 
eonmunes nétoient pas fuffifantes pour un£, 
telle entrepri£e. Il promif d'ailleurs qu’il au- 
gmenteroit les fiennes pour l’année fuivante. 
Ce Monarque, le plus aftif & le plus vigi 
lant de tous les Princes de la Terre, & qui 
ne tenoit rien du génie de la nation Mos- 
covite, . laquelle n’aime point à communiquer. 
avec les étrangers, s'abouçha au mois de 
Juillet avec le Roi de Dannemarc, & enfüi- 
eg avec les Rois de Pologne & de Prufle. H 
2e borpa pas là (es entrevues ; il alla denou- 
veau en Hollande pour y traiter avec les B. 
tets - Généraux de fes intérêts particuliers, 
ou pour fatisfaire fa curiofité. Quoi qu'il en 
foit, fes armes jointes à celles de fes Alliés 
contre le Roi de Suéde avoient éja pris Li 
, | \ 


” 
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2716. ville de Wismar. D'un astre côté, le Roi 


»* 


de Dannemare avoit battu les tronpes Sué: 
doifes en Norvége, & le Czar avoit empor- 
té la Ville de Cajanebourg, la derniére pla 
ce. de confidérätion qui fr daus le province 
de Finlande. Toutes: ces pertes -engagérehé 
le Roi de Suéde à faire de nenvekles plaintes 
À la Diéte de Ratisbonne, de nouvelles in- 
ftances suprès de S. M. I. pour en venir à 
quelque Conférence. : Il p æ même qua 
tre Villes hors des Etats de la: Mäifon d’Has 
aover, afin qu'on en choïsitiune, où il pros 
mit d'envoyer fes Députés. “traiter d'u- 
ne. paix générale. Il avoit déja fait plus d'æ 
Ac fois le m * fans fe mettre 
eh neige de tenir fa parole, d'abo 
dogoïft la moindre lueur:à pouvoir ré 
tablir fes affaires délabrées. 
‘ Le Roi d'Efpagne ,. devenu pére d’un 


… Prince que fa nouvelle égoufe tut donua le 


o 


#0 de. fanvier.de cette année, fémbloit. ne 
‘Penfer qu'à en tém rfajoye, &:'àtenis 
fes peuples dans 1 difpofiten, Ce- 
pendant, après avoir potté les confetis d'ar 
Sujet, qui devint bientôt fon Miniitré public, 
& qu'il combla de tous les honneurs-& de’ 
toutes les graces qui peuvent fatisfaire Pamt- 
bition d’un fimple particulier, il voulut q#’on 
cherchât tous les moyens poffibles pour ré- 
tablir la gloire de la ration Kfpagnole, dant 
l'état où elle avoit paru au tems de fa plus: 
grande profpérité. Pout faire corinoître que: 
ce deffein n'étoit pas chtmérique, il fit don. 


net au Prince qui lui venoit dé näitre, &:. 


qu'on nomma Don Carlos, le titre de Prin- 
smde Tofcane, de Parme & de Caftro: ce 
qui infauoit qu'il R cropuit fondé dpréten- 
“ C 
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dre À'Ia fécceflion de ces Etats: quoique 173$ 


l'Empereur fe flattét devoir droit fur te 


* Grand-Duché de Tofcone, dônt Charles- 


Quitit avoit donhé: la premiére Inveftiure 
à fa Maifon de Médicis, & que t Pape comp- 
t&t avoir le même droit fur le Duché de Cas. 
So, qu'innocent K: avoit réuni au Patri. 
moite de l'Eglife. .Comme de paréïs des. 
{eins ne peuvent s'exécuter fans agir des 
efforts cachés :& de fourdes pratiques, on 
‘entendit bientôt parler de nouveaux coms 
p'ots dans les Royaumes de Napies & de 
Sicfle, où pléfieurs: rémoignoient vouloir 
rentrer fous:la dominatiôn Efpégnole. Totit 
tela' rie fervit qu'à fatre emprifonner ou ban- 
pir'Ceux qui eurent le malheur: d’être. foup« 
çonnés à cette üccafñon. D'un autre côté le 
Roi Philippe, autorifé par le Pape à lever 
de grandes fommeès fur le Ciergé de fes Ro- 

yaunies, & en particulier fur celui de l’Æ 


“méfique qui eff fort riche, fous ombre d’é- 


quiper l'Efcadre qu'il devoit envoyer au fée 
cours dés Venitiens, maîs qui arriva trop tard 
ur leur être de quelque ufsge, travailloit 
rétablir fes finances, & à fe mettre peu-à 
peu en état d'entreprendre uñe nouvelle 
geerte. Par lé même pritcipe, qui portôit 
Les Viceroïs de Näplés & de: Sicité à s'affuret 
de ceux-qui fe mohtrotent difpofés à y ex> 
citer des trohblès, Phitippe proferivit quan- 
tité de fainilles qui avoiert témolgné quel 
tjue séle pour les iñtérêts de la Mzifon d'Atk 
triche. Il y en avoit plufieuts de confidéras 
bles, qui furent dbligées de fe retirer à Mi - 
Jan, od même dé pañfer à Vienne, por ÿ 
chéréhèr les moyens de fabffier. _ 


‘*-@n n'a jamais bien fu, .f ce fut jar un 
. | {oup: 
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-1716. foupçon de la même nature que le Koi s'en 
prit au Cardinal del Giudice, & qu'après : 
l'avoir trétabli dans toutes fes dignités, le TI : 
de JuiNet il le déchargea de l'élueation du 
Prince des Afturies, fous prétexte qu'il au- 
soit plus de loifir pour vaquer aux affaires 
de la Monarchie: mais lorsqu'il voulut s&æ . 
fifter au Confeil d'Etat, il reçut un vouvel 
ordre du Roi, qui lai en interdit l'entrée. 
Le Cardinal, perfuadé qu'on cherchoit à le 
songédier, envoya d'abord fa démifion de 
la charge de Grand-Inquifiteur, & de tous les 
autres emplois qu'il avoit au fervice de Sa 
Mañefté Catholique. Cette démiffion fut ai 
_mife, & il. fe difpefa à repaffer en Italie pour 
y vaquer. à fes propres affaires, & fervir le 
S. Siége.en tout ce qu'il plairoit au Pape de 
Jui ordonner. 
… Quand on apprit cette deftitution du Car- 
dinal, fans aucun fujet apparent, on crut y 
voir-un effet des intrigues de celui qui afpi- 
soit au Miniftére & à la fouveraine dires- 
tion des affaires, à laquelle H arriva bientôt 
avrès. Comme ce nouveau Politique ne 
pouvoit fe flatter qu’us Cardinal né Prince, 
Ÿ avec des fentimens proportionnés à la 
grandeur de fa naiflance, voulût fe melu- 
er avec lui; on le foupçonna d’avoir pre 
curé cet éloignement du Cardinal, pour fe 
frayer le chemin à fon élévation particukére. 
La patrie du Cardinal, qui étoit né au Ro- 
‘-yaume de Naples, fournifloit un psétexte 
-_ plaufible poar fe défier de Juis & fon ambl- 
tieux rival ne manqua pas fans doute de le 
faire, valoir. . Quoi qu’il en foit, Phil 
donna la charge de Grand-[nquifiteur 
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Molines, qui depuis bien des ansées avoit 1716 
été Auditeur de Ro pour la nation [fpa- | 
gnole, & qui en différentes occafigns avoit 
donné des preuves d’un géle tout extraordi- 
Aaire pour les intérêts de ce Monarque. Miis 
lorsqu'il veulut aller de Rome en Efpagne. 
pour y jouir de fa nouvelle dignité, il eut 
limprudence de fe rendre à Milan fans être 
muni d’un pañleport de l'Empereur, ou de 
œuelqu'un de fes Miniftres: de forte qu'il y 
fut arrêté & mis dans le château jufques à la 
eonclufion de la paix, qui n’arriva pas fi tôt. 
. Cette année ie Roi Philippe attaqua le Ro- 1717e 
y:ume de Sardaigne, avec la Flotte qu'il. dis 
foit avoir deftinée au fecours des Venitiens, 
Uue entreprife de cette nature furprit tout 
le monde, fans excepter les Efpagnols mê- 
mes, qui ne s’attendoient à rien.de fembla- 
ble, après les affurances. que le Roi avoit 
données par écrit au Pape ,-qu’il n'attaque- 
zoit aucun des Etats de l'Empereur en Ita. 
lie, pendant qu’il feroit en guerre avec les 
infidéles. Cette violation de la foi publique 
fut attribuée à l’Abbé Albéroni, pour qui 
#Pthilippe commença à demander avec des-in- 
flances extraordinaires le chapeau de Cardie 
anal, engagé à cela par ls Reine, qui de fon 
côté n'oublioit riep pour y faire irleS, 
Pére. Soit reconnoiflance, ou tout autre mOs 
tif qui la fit agir ; il eft certain que l’Abbé avoit 
<u quelque part à fon élévation fur le trône 
.d'Efpagne; & que fi la Princefle des Uifins ft 
ls premiére ouverture de ce inariage au Roi 
Philippe, l’Abhé en ft porter la propofition 
an Duc de Parme. Pour revenir à la Flotte 
. d'Efpagne, elle partit de Barcelone le 27 de 
. Juillet, fous prétexte d'aller joindre celle des 
° TL 
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371% Veniriéns; mais, après avoîr fat diverfes 
routes pour mieux cacher fon jeu, elle alla dé- 
barquer fes troupes à unelieue de Cagliari, ca 
pitale dela Sardaigne Cette place & quelques 
autres de l'ile, qui nes'attendoient pas à une 

pareille vifite, furent bientôt emportées, 
Dès que le Pape eut accordé le chapeau 
de Cardinal à l'Abbé Alberoni, Philippe ke 
déclara fon Premier-Miniftre, & l'expôfa ain 
à toutes les plaintes qu'on pourroit faire de 
fa conduite. L'Aimbafladeur de 8. M. I, aus 
près du S. Pére füt celai quien porta de plus 
- vives & de plus éclatantes: fl accufa‘haute-. 
ient le nouveau Cardinal d'être l’auteur de 
cette infra@ion, & d’y avoir engagé le Ref 
fon maitre. Ces plaintes, qui fembloient re- 
tomber fur te Pape lui-même, le frappérene 
fi vivement, qu'il menaça de rompre avec 
le Roi. Philippe, de rappeller fon Nonce dé 
Madrid ,: & de révoquer la conceflion où 
l'Indoit qu'it avoit accordé, de lever fur lé 
Clergè des foinmes, qu'il entendolt ne:pot- 
voir être employées qu'à faire la guerre aûx 
Infidéles, Le Gardinal Paolucci, Premier- 
Miniftre de:6.S., eut foin d'apprendre à 
tous les Nonces qui réfidoient auprès des 
Puiffances de la Communion Romaine, le 
feffentfment que’ Îe Pape avoit de là mæ 
pœuvre du Roî Catholique en eerte bcca- 
ion; & que, bien loin de l'approuver & 
‘d'y avoir aseune part, H:ia condemnoi 
& avoit pris les réfotions qu’on vient de 
marquer. Cepeéndaht tout cela ne fit pas 
‘Changer les mnefures de Ja Cour d’Efpagne, 
qui pourfuivit fôn entreprife jufqu'au bont: 
mais pour ärrêter en quélque forte les plaine 
tes qu'on entendoit de tontes parts .& joue 
7 (4 3 
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Ger:fa conduite, : elle ft publier des Mapi. FEAR 
feftes par fes Miniftres, & protefter, dèns 
quelque Cours ; que £ Roi he Hendroit à 
cette premiére conquête, pouffer plus 
loin fes hoftilités en: Italie; promefle qui 
fut aufli peu exécutée, que celle d'envoyer 
fa Flotte au fecours des Venitiens. 

Ceux-ci, favorifés par la diverfion que 
des Impériaux faifoient aux armes des Torçs, 
Jes battirent deux: fois cette campagne, Le 
premier combat dura prefque deux jours 
entiers, c’eft-à-dire le 13 & le 15 de juin; 
& la Flotte Ottomanne,. qui étoit fortie $ 
le 8 des Dardanelles, y fut très mal.me- 
née. La feconde bataille fe donna le 19 
du mois fuivant, près de Coron fur les cô- 

, %es de la Morée, & les Turcs y furent eme 
core plus maltraités. Dès l'année derniére, 
après la levée du fiége -de Corfou, les Ve- 
#itisns:avoient repris Batrinto, & quantité 
Se provifigns de guerre que les Turcs ÿ a- 
aient fait tranfporter pour. s’en fervir dans 
<e fiége. Ils étoient rentrés:en pofkffion de 
PIle &: du Fort de Ste. Maure ,que.les Turcs . 
voient. de. même abandonné en fe reti- 
gant. — 

Maïs cette campagne fat tout-satrement 
-avantageufe aux.armes, Impériales en, Hon- 
grie.. Quelque bruit qui Ment.les Turcs de . 
Jeurs grands préparatifs; & de, la réfolution 
Où ils étaient de fe venger cette année, ceta 
.n'empêcha pas que les linpériaux ne s’aflu- 
æaffent de Banjoue, place. fituée fur lechemin 
_de Terniswar à Belgarde. D'ailleurs, fur ce 
qu'on apprit, gge lPHofpodar de. Valachie 
Niccolo, fils de Mauro-Cordato, qui avoit 
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1717. mane & un de fes Deputés ou Plénipoten 
tiaires au Traité de Carlowitz, s'oppofoit 
de toutes fes forces au penchant qu'avoient 

- ces peuples à fe mettre fous la proteétion de 
FEmpereur ; le Général Comte de Stainville, 
qui gouvernoit la Tranflilvanie, réfolut de 
le faire enlever à Buchereft, lieu de fa ré 
fidence ordinaire. 11 l’exécuta heureufement 
par le moyen d’un Parti de trois oens home 
mes choïifis, qui enlevérent l'Hofpodar, fa 
femme & fes quatre fils, & les conduifirent à 
Hermanfat en Tranffilvanie, fans troaver le 
moindre obftacle en chemin. Les Valeques 
étoient enragés contre le Sultan, de ce qu’il 
avoit fait couper la tête à leur dernier Prin- 
ce, par la feule envie de s'approprièr tous 
fes biens, & ils’ ne cherchoient que l'occa- 
fon de fecouer le joug. Aufli envoxrent- 
ils offrir à l'Empereur la Souveraineté de 
leur pays, avec promefle de lui payer Île 
‘même tribut de 59000 florins par mois qu'ils 
‘donnoient à la Porte, à condition qu'ils au= 
‘roient la liberté de fe choifir eux-mêmes ua 
Hofpodar. Ce fut alors que la veuve de 
l'Hofpodar décapité, qui étoit de la famil- 
Je des Cantacuzénes anciens Empereurs de 
‘Conftantinoplé, ‘fupplia l'Empereur de vou- 
loir établir un de fes deux fils dans cette 
"Principauté, dorft ils devoient être les hérk 
tiers légitimes après la mort de leur pére. 
“Mais, foit à caufe de leur tendre jeuneffe, 
ou de quelque autre obftacle, cette ouver- 
‘ture n'eut pas lieu ; & l'Empereur accepta 
l'offre des Valaques, dont le fort fut réglé 
enfuite per le Traité de paix conclu à Paflä. 
-rowitz. 


-" Cependant les Troupes Impériales-forties 
D re 
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tach, fur les frontiéres de Hongrie, où 
étoit le rendez-vous général. La grande ré. 
putation du Prince Eugéne y attira cette an- 
née divers Princes d'Allemagne & des pays 
étrangers. Sans parler du frére dé Sa Majeté 
Portugaife, qui avoit déjà fait la derniére 
campagne, on y vit le Comte de Charolois, 
qui, malgré les oppofitions de la Cour de 
France, fe rendit à Vienne avec un feul Pa- 
ge & un valet de chambre ; de même que le 


Prince de Dombes, & deux fils de l'Eleéteur 


de Baviére. Les uns & les autres furent très 
bien reçus de l'Empereur, & fe rendirent 
au-plutôt à PArmée. La premiére tentative 
dés ennemis, & la feule qui leur réuflit, du 
moins en partie, fut l'attaque de quelques 
Saïques qui portoient des provifions au camp 
Impériat. Le Baron Fetrafch, détaché pouf 
les foutenir, mit d'abord les Turcs en fuites. 
mais il eut le malheur d'y être fait prifon- 


_nier de guerre, pour les-avoir voulu pouflet 


trop loin. | 

Pendant que les Infidéles attendoient leurs 
Troupes de l’Afie, le Prince Eugéne réfolut 
de former le fiége de Belgrade. La place 
fut donc inveftie le 14 de Juin, & fes Trou- 
pes fe retranchérent de tous côtés, pour 
n'être par füurprifes ou interrompues. Mal- 
gré toutes ces précautions, les Turcs s’avan: 
cérent peu-à-peu, & vinrent fe retrancher 
anprès des Impériaux, comme s'ils vouloient 
les théger eux-mêmes dans leur camp. Le 
Prince Éugéne ne s'oppofa point du tout à 
cette manœuvré ;' ce qui augmeñta leur au- 
dice, & leur fit croire que la frayeur s’étoit 
‘emparéædet Chrétiens. : Mais le #5 d'Août 

Tome LIL, X ÿ 
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XZ1T. il fit affembler tous les Généraux dans -fon 
quartier, & leur déclara qu'il avois réfoly 
d'attaquer les ennemis cette nuit-là même, 
11 donna fes ordres à chacun par écrit, & 
marqua les divers pofltes que les troupes 

‘ devoient occuper. A Îla faveur d'un gres 
brouillard qui furvint, tout s'exécuta fans 
que les ennemis s’en apperçuffent. Lebrouil 
lard duroit encore, lorfque le fignal fut don, 
mé, Les Turcs, qui pe s'auendoient pas à 
une pareille attaqne, crurent d'abord que 
ce n’étoit qu'un détachement qui venoit Les 
infulter:; mais dès que le jqur parge, & 
qu'ils fe virent toute l'Armée Impériele 4 
les bras, ils prirent les armes, & fe 
dirent autant que la confufion où ils fe trou. 
voient, pat le permettre. Atiaqués de tou 
tes parts, ils na favoient où cowir: mais 
revenus un peu de leur fusprife,; ils fe beat 
tirent en lions, jufqu'à ce que forcés dans 
leurs retranchemens, ils furene contraints de 
tout abandonner aux vilorisax, quantité 
de munitions de guerre & de boughe, 136 
piéces de canon, tout jaur bagsge, l'ame. 
ment naval qu'ils avoient fur ka Sauve & for 
le Danube , avec tous les Korts qu'ils avaient 
élevés autour de Belgrade. Le Fringe Ex 
gene fe trouva par-tout, à fon ordinaire; @ 

es Princes étrangers  Hgnnigrent laur bra- 
voure: le Prince de Portugal y fut mèmé 
bleffé au bras. * 

Dès le jour fuivant, la ville de Belgesde 
capitula ; & bientôt après les Tuscs abdos 
nérent Sémendria fur le Danybe, & 5akets 
fur la Save, En un mot, on peus dire que 
-famais les Chrétiens n'avoient fait yoe cam, 
pegne plus glorhule que vells-cl'eeatre ls 
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Infidéies, & qu'elle fervira à immortahfer le 17178 
régne de l'Empereur Charles VI, aufli-bien 
que ls nom de fon fameux Général, 

Le 24 Février de cette année, les Etats 
Génémux des Provinces-Unies remirerx les: 
Pays-Bas Catholiques à l'Empereur, qui en 
prit alors pofieilion, & qui fut reconnu Duc: 
de Bsabant. Le 13 de Mai il lui nâquit une; 
Arcbiduchefle, qui ne le confola pas de la 
mert de {en fils, mais qui lui fit efpérer que 
lInpératrice e pourrait lui en donner un au. 
tre dans la u . | 

. Peu s'en falut que l'Angleterre ne fe vit 
enveloppée dont une guerse civile: du moiss 
on y découvrit qu'un Prince étranger cher 
choit l'oœæafion d'y Brouiller les affaires, & 
d'ÿ sppuyer ceux qui favorifoient le Prétess 
dant, Le Comte de Gylemberg, Envoyé: 
extraordinaire du Roi de Suéie à Londres ,: 
foupçonné d'avoir part à cette intrigue, y: 
fut arrêté le 9 de Février. Le Raron de 
Gortz, qui réfidoit en la même qualité au. 
près des Etats-Généraux, & qui étoit du: 
fscret, n'eut pas plutôt appris cette noue : 
veille, qu'il partit de la Haye; mais il fut pour 
fuivi & arrêté à Arnhem dans la Guekdre.: 
rahdghent gfier ces deux Misilirer quon 
trousa eurs es & e Roï 
d'Angleterre rendit Pbloses , iront voir 
que le foupçon qu'on avoit à cet égard n'é 
toit pas mal fondé. Le larlement on parut 
même fi bien. convaincu, qu'il aceordz au 
Roi tous les fublides nécedaires pour fa d$- 
fente, à l'asorife à faire toates les mais 
ces qu'il jegerok à propos pour de 
fs perfonne & de fes Royaues: On prétend 
que le-Rai de Sagde s'Aoit +ngipé à pales - 
é 2 en 
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en Angleterre avec fa Flotte ,& douze mifle 
hommes de troupes réglées: mais une KEfca- 
dre ,que le Roi George envoya dans la Mer 
Baltique (ous les ordres de l'Amieal Bing, 
fesvit à le tenir en échec. Cependant Char- 
les nia d'avoir formé un tel deflein, & fit 
arrêter par repréfailles tes deux Miniftres 
d'Angleterre & des Etats-Généraux, qui ré. 
fidoient auprès de lui. D'un autre côté le 
Roi George, qui avoit conclu des. le 4 ée 
Janvier une Albance offenfive & dsfenfive 
avec la France & les Etats-Génèraux, fe 
æit en fi bonne pofture, qu'il n'eut riet à 
craindre de fes ennemis , domeftiques. ou 
étrangers. | 
Le Parlement, irrité de tout ce qui fe 
pañoit, attaqua le Comte d'Oxford, qu'il 
regardoit comme le principal auteur de tout 
ce qui s'étoit fait pendant les derniéres an. 
nées du régne de la Reine Anne, & en 
ticulier de la Paix d'Utrecht ,; réputée. 
enteufe à la nation, & préjudiciable à tous 
fee Alliés. La Chambre Bafñe ipfiruifit donc 
fon procès, & l’accufa dans les formes, de 
diverfes malverfations, & même du crime de: 
bautetrahifon.- Ld-deflus le Comte fut en- 
voyé à la Tours maïs lorsqu'il en falut ve: 
air à prouver tous ces chefs d’accufation de. 
vant les Seigneurs, les Commiffaires des deux 
Chambres ne parent pas convenir de la ma- 
niére dont ils y devoient procéder : de for. 
sæ que cela fit une efpéce de rupture entre 
les Chambres, & que l’une ne voulut js. 
mais céder à l’autre ce que chacune d'elles 
appelloit fon droit.- Que cette difpute fût 
légitime ou non, il y eut toujours lieu de 
foupçonner quelque intrigue fecrete, qui 
« . LS 
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fit mollir un des principaux Comniiffaires de 171% 
- ja Chambre Bale & qui fervit à favorifer le 
Comte d'Oxford , dont les Seigneurs de- 
Amandérent enfin l'élargiffement, qu'on ne 
put leur refuler. Les Communes, outrées 
de ce qu'un criminel de cet: ordre, qu'on 
foupçonnoit d’avoir été penfionnaire de la 
France, demeuroit impuni , préfentérent une 
-Adrefle au Roi, pour le fupplier de l’ex- 
-Clurre de l’Amniftie que Sa Msjefté venait 
-‘’accomder aux foulevés: ce qu'elles obtin- 
:rent fans peine. Du refte, on vit par les 
«cotmptes que Mr. Defmaretz rendit au Ré- 
gent de France, de la dépenée faite fous 
Louis XIV durant le fix derniéres années 
de guerre, qu'en 1713 on avoit employé 
des fommes très confidérables pour scbeter 
la Paix. 
Malgré tous les mouvemens que l'Empe: 
xeur & le Roi de France fe donnoient pour 
. Ja rétablir dans le Nord, le Roi de Suéde 
. n’y. voulut pas entendre, fous prétexte qu'on 
-retenoit deux de fes Miniftres prifonniers. 
, Ce fut ce qui obligea le Roi d'Angleterre à 
. Jes relâcher vers la fin de l’année. Mais 
. Charles XII n'en devint pas plus traitable, 
. Le Comte de la Mark, qui avoit fuccédé à 
« Mr. de Croifli auprès de fa perfonne, eut 
. beau le menacer que la France l'abandonne- 
roit.. s’il vouloit continuer la guerre, tout 
cela ne lPempêcha pas d'aller toujours fon 
train,  Leurré par le profit qu’il retiroit des 
ptifes de fes Armateurs, il ne fe mettoit 
pas en peine d’ablmer fes Etats és 
d'hommes & d’argent. Cependant l'Efcadre 
Angloife & la Flotte Danoife, jointes en- 
fembie & poftées à la hauteur de l'ile de 
X 3 Born 


. 


486 HISTOIRE : 


8717 Bormholm, les tinrent en échec prefque torts 
te cette campagne, & aflurérent un peu Île 
commerce dé la Mer Bakique. 

Dès le 30 de Janvier, le Roi & Pologne 
wvoit figné & ratifié ka paix avee la Nobles. 
fe qui s'étoit confédérée eontre lui. Un des 
‘principaux articles portoit, que le Roi ne 
retiendroh que 1200 hommes de fes 
Saxonnes, pour lai fervir de gardes; & que 
“tous les Mofcovites fortirolent en même 
‘tems de Royaume. Le Roi fatisfit à fa pro- 
“meff, & renvoya fes troupes en Saxe : vrais 
les Ruffès ne voulerent pas quiter un fi bon 
‘pays, où Île vivoient en quelque maniére À 
‘éiftrétion, fous préteste:‘qu'i n’en avoient 
‘aucun ordre de Ja part de kur maire; ce 
“qui caufa de nouveaux murimures entre 

Polonois.  . 

" Le Car, qui étoit arrivé en Holtande IL 
37 Décembre de l'année précédente, ft un 
‘Affez long féjour à Amfierdom: fl examina 
-toutes les manufactures qu'il y a éans cette 
. grande välie & aux environs, &  s’inftroifit 
“par lui-même de tous les Arts méchiriiquès 
qu'on y exerce, afin d’être mieux eñ état de 
es introdaire dass fon pays. La Ossrinne, 
: qui le fuivoit à petites Journées à chufe de 
fa groffefle, fat obligée de s’arrôter à Wè- 
“#1, où les douleurs la prirent, & ob elle 
“accoucha d’un Prince le 13 de Février. Sôn 
époux n'en eut pas plutôt reçu la nouvelle, 
: qu'il la communiqua aux Ktats-Généraux, & 
‘les pria d'être les parrains de ce nouveau 
‘né; mais À fut averti presque eti mêmie 
‘tems, qu'i étoft mort le jour de fà naiffan- 

ce. Le Ogar fe rendit enfuite dans les Pays- 

Bas Catholiques, où le Marquis de Prié, qui 
.” . S 


UNIVARSELLE à? 


Pre gouveshoit pour le Prince Éugéne, lui fit 171% 


réndfe tous les honneurs pollibles dans tous 
les lieux où 1 paffa. Dès qu'il eut vu les 
ptincipalés villes, il prit la route de Patis, 
Où il'arriva lé ? de Jain. I y fut vifité dé 
jéuñe Roi, qu'À âfla rectvoit à fon carole, 
€ agquel il donna là main jufqu'à l'apparte- 
ment deftiné à leur entrevue. On n'oublia 
rien poar le divertir, & il fut conduit à tou- 
tes les maifons Royales qui font autour de 
Paris. H y étoit encore, lorsque Mr. Ka 
panieki, Député de 13 Képüblique de Pos 

ge, y ortiva pour le prier de vouloir, 
faire fôriit fes troupes du Royaume, fuivant 
le dernier Traité concls avet le Roi Augus- 


te. Le Czar lé reçut très favorablement, 


& lui dohna des ordres pour te Prince Czé- 
rémétof qui ÿ comtmandoit fes troupes , afin 
qu'il les en retirêt au-plutôt. 11 quitta Pas’ 
ris aû mois d'Août, pour aller prendre les’ 
etux de Spä, qui lui firent beaucoup de 
bien: aûfli én témoôigta-t:il fa reconnoiffan- 
ce par une Infcripdion quil y fit graver fur” 
un matbre en fie tapidaire. Enfuite fi re. 
pafla en Hollande, où fl rcjoignit fon épou- 
fé; & ayaït pris de nouveau la route d'A 
Jethagne, if s'en retournk avec ellé à P6- 
tersbourg. L 

Clément XI; toujours appliqué à chet4 
cher les moyèns de faire recevoir en Fran 
ce 14 Bullé Uri s, y avoit écrit dès k’ 
fin dé Pârinée derniére quatte Lettres, une 
au Duc d'Orléans, une autre aux Lvêques 
acteptañs, la troifiéme au Cardinal de Noail. 
ks, & là quatriéme à là Sorbonne. Quoi- 
que Î1 Couture exige en pareil cas que le 
Nonce faffe part de ce qui eft contenu dans 
L X 4 les 
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2717.les Lettres qu'il préfente, celui qui réfidoit 
alors à Paris ne voulut pas la fuivre:cte for- 
te que le Rézent défendit à tous les Evé- 
ques du Royaume de recevoir aucan Bref, 
qu. Lettre de la Cour de Rome, fans en 
avoir obtenu fa permuiffion ; & pour ren- 
dre cette defenfe plus aathentique, le Par. 
lement renouvella tous les Edits émanés à 
ce fujet, & l’étendit à toute forte de per. 
fonnes, en y ajoutant celle d'imprimer ou 
de publier aucune de ces Lettres fous quel- 
que prétexte que ce fût. 
. Le Régent, qui n'avoit pas prévû tous 
les troubleks que cette aFaire caufoit dans le 
Royaume, penfa, mais trop tard, aux mo- 
ycns de les appaifer. Pour cet effet il donna 
les mains à une nouvelle Affemblée du Cler- 
gé, & n’oublia rien alors pour engager les Evé. 
ques à fe réunir; mais les fentimens y furent 
toujours partagés, de forte qu'elle fe rom- 
pit fans qu’on en vint à une conclufion fina- 
le. Le Cardinal de Noailles infftoit à ce 
qu'on deéclarät incapables de cenfure au 
moins 25 des Propoïñtions con-lamnées, fou- 
tenant qu'elles fe trouvoient en propres ter- 
mes, ou en termes équivalens, dans l'Écri. 
ture, ou dans les Saints Péres; & qu'on 
‘pouvoit condamner les autres dans le fenus 
auquel le Pape les entendoit, & non dans 
celui que le P. Quefnel leur avoit donné; 
enfin qu’on. devois accepter la Bulle avec 
connoiflance de caufe,& non par une obéis- 
fance aveugle & fervile, indigne de PEpis- 
copat. Mais fur ce que les Acceptans ne 
voulurent point foufcrire à ces conditions, 
l'Affemblée fe rompit, & les Oppofans ré- 
folurent d'en zpaeller à un Concile Gérer 
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& d'en venir pour cet effet aux proteftations 1717. 
néceffaires. Une partie de la Sorbonne,prefque 
tout de Clergé inférieur du Diocéfe de 
plufieurs Communautés Religieufes, . ayant 
adhéré à l’Appel, on le déclara au Nonce, 
qui en fit de grandes plaintes au Régent, 
fans en obtenir aucune fatisfattion.. 
_ Le. Pape, informé de cet Appel, le tasa 
non feulement de téméraire, mais aufi de 
féditieux, d’hérétique & de fchifmatique, & 
en fit bruler la copie par la main de Bout- 
reau, devant l’Eglife de la Minerve, où fe 
tient le Tribunal de l'inquifition, qu’on ap- 
pelle à Rome le Saint Office. Le Régent, 
‘Pour ne pas rompre tout-à-fait avec le Pape, 
relégua les Evêques Appellans dans leurs 
Diocéfes, & ferma pour un tems tes Ecoles 
-de la Sorbonne. 1l défendit auili touteforte 
de difpute & d’Ecrits fur la Conftitution, & 
ordonna à tous les Evêques de n'inquiéter 
perfonne là deflus, jufqu'à ce qu'il eût en- 
-voyé le Duc de la Feuillade à Rome, pour 
tâcher d'amener le Pape à quelque tempéran 
ment. Le Cardinal de Bifi, & quelques _ 
autres Prélats, ayant repréfenté à ce Prince, 
.que dans l’état ou étoient les chofes, la 
Tolérance étoit plus capable d’allumer le feu 
:de la divifion que de ‘éteindre; le Régent 
“qui ne l'avoir: que trop éprouvé, reçut, 
néanmoins fort mal, cet avis. C’eft ce qui 
- ft dire à plufieurs que fon deffein étoit, non 
, de finir la querelle, mais de k renfermer 
: entre les feuls Eccléfiaftiques. 
La Chambre de Juftice, qu’il avoit établi 
. l'année derniére pour la recherche de ceux 
qui avoient eu le maniement des Finances, 
fut Hupprimée.celle-ci. Peut-être craigait-on, 
. u \ S que: 
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3211. eue l'on poufloit cette perasiftion plus 
7 doin, il ne s'y trouvit tant de monde em- 
barraffé, que tout le Royaume en fereit dé- 
rangé. Quoi qu'il en foi, il en revint des 
fosmmes très confidérables dans les coffres 


4 Mais la grande affaire, qui attira les yeux 
de toute la France, fut celle des Princes 
_ Ségitimés, le Duc de Maine & le Comte de 
“Eouloute. Nous avons dit que Louis XIW 


# 


connut eafin pour Princes du Sang, capables 
de faccéder à la Couronne après l'extisétion: 
de. toute la famille Royate. Tous les Princes 
intérefés dans cette affaire, & le Parlement, 
foumis aux volontés de Louis XIV, le Mo- 
le plus sbfolu qu’il ÿ ait jamais eu: 

fur le trône, foufcrivirent à ce réglement. 
quelque extraordinaire qu’il leur parût, éc 
@aoiqu'on n'en trouve aucun dens 
toute l'Hiftoire-de la Monarchie, Mais après 
‘la mort de Louis XIV, le Duc de Bourbon 
-& les autres Princes du Sang préfentéreat 
‘une requête au jeune Roë, pour le fupplier 
d'annuller cette Déclaration donnée en fa- 

veur des Princes légitimes. Il y eut divers 

-Ecrits de part d'autre, jufqu'à ce gu'enfn 
le Régent nomma des Commiflaires pris des 

Chambres de Parlement de Paris, pour en 

décider. Les Princes légitimés réeuférent 

: d'abord ce Tribeuel fous prétexte. d'incom- 
pétence, & plufieurs des Juges pour as 

" .. raifons 


UNIVERSELLE  49f 
ions, On eut égard à la réufation qu'ils 1717. 
nt de quelques-uns des Juges,: & l'on en 
mrit d'autres à leur place, contre lesquels tis 
n'avoient rien à dire; quoique ces Commis 
faires ne dûflent juger que de la validité de 
mifons qui feroient alléguées de part & 
d'autre, & que la décifion finale en fût ren- 
voyée au Roi lorsqu'il feroit majeur, Enfi 
le 7 de Juillet ils prononcérent leur Senter 
ce, par laquélile ils déclarvient: que les Pritiè 
ces légitimés ne pouvoiens jouir du titre dé 
Princes du Sang, ni avoir aucun üroit à:la 
Couronne , non plus que leurs enfatis: Queb 
que tems-après, le Due de Bourbon pré 
ftnta une autre requête, pour demander là 
Sur-Intendance de l'édueation du Roi, qu'il 
difoit appartenir de droit au ptémier Princes 
du Sang. Louis XIV l’avoit donsée par fon 
teftament aù Duc de Maine , qui en fut alors 
exclus fur la requête du Dnc de Bourbon : oë 
qui l’engagea à fe démettre de toub fes au 
tres emplois, & à fe retirer dé la Cour. : 
L'année fuivante il y eutune autre affaire 1718 
bien épineufe, qui donna de l'exercice at 
Régent. Les veftes defleins du Cardinal 
Albéroni, qui avolent éclaté déjà per l'in 
vafion de la Sardaigne, engagérent la France 
& l'Angleterre, qui devoient tenir la malh 
à l'exécution du Traité d'Utreeht & faire 
Obferver la neutralité en Italie, à s’y oppo: 
* fer. Ces deux Couronnes avbient fait con. , 
noître au Roi d’Éfpagne combien cette in- 
vañon leur dépilsifoit ; mais fon nouveau 
-Minifire l’emp de prêter l'orcïlle à leurs 
remontrances : de forte qu’elles réfolurent 
d'employer des moyens plus cfficaces que 
Smples puoiss. Le Ba d'Angleterre. ave 
° 6 ait 
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4718. fait sgir fes Miniftres auprès de l’'Empereurs 
our l’engager à céder fes droits fur le 
oyaume d’Efpagne & à fe contenter de la 

Sicile, dont on dédommageroit ie Duc de 
Savoye en le mettant en poffeilion de la 
Sardaigne. Ce n'eft pas tout: on vouloit 
que S. M. L. aflurût l’Inveftiture du Grand- 
Duché de Tofcane, auffi-bien que des Etats 
de Parme & de Plaifance, au fils que le Roi 
Philippe avoit eu de ia Princeffe Elizabeth, 
héritiére préfomptive de ces derniers Etats. 
On eut de la peine à obtenir ces deux arti- 
cies de PEmpereur, qui cependant y donna 
les mains, pour rétablir la paix en . 
Ce fut alors que le Roi George & le Duc 
d'Orléans redoublérent leurs. inftances are 
près de Sa Majefté Catholique, pour l’ame- 
ner à leur but. Mais le Cardinal Albéroni ne 
voulut jamais y entendre, à moias qu'on ne 
ui accordât pour préliminaire te Royaume 
de Naples, & la jouiffance paifible de la 
Sardaigne. Des prétentions fi exorbitanes 
- ©bligérent le Roi d’Ang'eterre à s’anir plus 
étroitement avec l'Empereur, & à lui pro- 
mettre d'envoyer une Efcadre dans la Médi- 
+erranée, pour s’oppofer aux entreprifes des 
‘Efpagnoïs, qu'on croyoit en vouloir au 
Royaume de Naples. D'un autre côté l'Em- 
pereur devoit défendre ce Royaume par ter- 
te,& pourvoir à la fureté du Milanez contre 
“les attaques du Duc de Savoye, qui'sarmoit 
-puiffamment, & qu’on foupçonnoie d’être d'in- 
ttelligence avec ta Cour de Madrid. PD'ail- 
leurs le Régent promit de les aider de tuutes 
“fes forces, fans fe déclarer d'une mantére 
"plus ouverte, pour ne pas effaroucher l'efprit 
@es Krançois, idolätres de la Maifon sons. 
» R 
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Enfin, on conclut la Quadruple Alliance, 171 
ainfi nommée à caufe des quatre Puiffances 
qui y entroient, l'Empereur, la France, 
l'Angleterre, & les Etats-Généraux des Pro- 
vinces- Unies, quoique les derniers ne vou- 
Juffent pas s’y engager d’abord. Les uns & 
Jes autres avoient en vue par cette Alliance 
de maintenir la paix en Europe, & de mettre 
l'Efpagne à la raifon. 
*_ Dès l’année précédente, le bruit s'étoit ré 
pendu que les Princes d'Italie formotent une 
Ligue pour chafier les Allemands de leur 
pays; que le Roi d'Efpagne devoîit fe mettre 
à leur tête, & que le Pape les favorifoit fous 
main, Mais quelque part qu’eût alors le S. 
Pére à ce projet, il fe vit obligé cette an 
née d'accorder à quelques régimens Impé- 
riaux qui alloient à Naptes , le paffage far 
les terres de l'Etat Ecctéfiaftique, & de leur 
fournir des vivres. D'un autre côté l'Empe- 
reur le preffoit de fe déciarer contre l’Efpa- 
ne, qui avoit rompu la neutralité en Italie 
‘& fon Nonce Vicentint, foupçonné d'entre 
‘tenir à Naples des correfpondances contrais 
res aux intérêts de S. M. L eut ordre de 
‘fortir de ce Royaume. On en ufa de mêmeà 
l'égard de celui qui étoit à la Cour de Vien- 
ne; ce qui intriguoit fort le Pape, que Phi- 
Hppe folhicitoit d’ailleurs de donner les Bule 
tes néceflaires pour inftaller le Cardinal Al. 
béroni à l’Archevêché de Seville. Mis fl 
s’en excufoit fur ce que le Cardinal étoit a- 
‘Jors pourvu de PEvêché de Malaga, & qu’il 
+ m'eft pas permis, fuivant les anciens Canons, 
‘fe transférer un Evêque d'une Eglife à une 
‘autre, s’il n'a deffervi la premiére du moins 
deux années, Néanmoins, foit que le Pre 
. 7 tb 
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a738i agit en.ceci de boune -foi, ou par un print 
cipe de politique. fon refus eut dè terri: 
b'es fuxes , puifque le Roi d'Ef reD- 
voya le Nouce Aldovrandi ;: & défendit 4 
cout le Clergé de fes Ltats d'avoir aucun: 
commerce avec la Coùr de Rome, pour 
quelque caufe que ce fût, quoiqu'il l’obli- 
6 àt d'ailleurs à lui payer les fublides qui: 
ui avoient été accordés. 1l ordonna même 
à tous les Efpagnols qui étoient à Rome d'en: 
{ortir, & de fe ne onlo A Marche d'An 
cone, pour. y être yés, à Ce qu'où. 
crut, à l’exécution de quelque deffein qui fe: 

tramoit de ce côté.là, | 

. Pour arrêter les difputes qui continuoïent: 
toujours en France fur la Gonftitution, & 
qui ne fervoient qu'à échauffer de plus en 
plus les efprits, ke Régent défendit de nou- 
veau, & fous des peines rigoureufés à tou- 
tes fortes de perfonnes de publier aucun E». 
ctit fur ces matiéres. Cette démerche, dont 
le Pape démêloit le vrai but, ne fervit qu'à: 
l'indifpofer encore davantage contre ce Prin- 
ee: & ce fut à cette occafion qui il publia un. 
Bref, adreflé à tous les Fidéles, où il dé- 
Claroit qu'il fe féparoit de la Gommunion de 
ceux qui ne vouloient pas accepter fa Bulle, . 
foit qu'ils fuffent Eardinaux, Princes, Rois, 
.&s Ce nouveau tour furprit d'autant plus, 
qu'aucun Pape ne s'en étoit jamais fervi en: 

pareil cas. | 
. “jaloux & délicat fur le chapitre de fon 
autorité fouveraine, Clément s’engagea dans- 
‘Une autre affaire, dont il eut de la peine à 
fortir avec honneur. Un Geatilhomme du 
Comtat d'Avignon, qui vouloit entrer dans- 
l'Ordre des Chevaliers de Malte, fe préfen- 
a 


®. 
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<s am Ghapitre Proriacini de S. Giles, pour 
être reçu dans la Langue de Provence. Sur 
ce que (es greuves no furent pas trouvées 
fuflfantes, en lui. intima d'en fournit d’au- 
tres par manière de fu; nt. Mais, au- 
Heu d'obéir à cette Lfaustion ou de s'# 
drefler au Grand-Confeil de l'Ordre, il eut. 
recours au Pope dont il ebtint une Commis- 
fion pour quelques Prélats, qui devoient ju 
ger‘de la validité de fes preuves, , La Lan- 
gue de Provence en ft porter des plaintes à: 
S$ S, qui. loin de les écouter, ordonna à: 
ceux qui avoient reçu Îles premiéres preuves, 
de les envoyer cachetées à Rome, fans que 
le Chapitre s'en mêlät davantage. L'Ordre, 


qui ne vouloit point fe porter de préjudice ,. 


& qui étoit bien aife en &même t:ms de done 
ner que efpéce de fatisfattion am poitu- 
Jent , nome de nouveaux Cormmiffaires 
pour en venir à un fecond examen de la 
validité de fes preuves.  Meis comme elles 
devoient , flon l'ufage, être envoyées au 
Grand-Confeil de la Religion à Malte, le 
poftulant obtint uh nouvesu Decret du Pa- 
pe, qui ordonnpit que ces preuves ne fe: 
-IOient envoyées aucune aûtre part qu'à Ro 
me. Les trois Langues de la Nation Fran 
çoife, Frovence, Auvergne, & France, pere 
fuadées que les nouvelles prétensions de la 
Cour de Roiwe tendoient à violer les Statuts 
de l'Ordre, qu'on foumettoit ainfi à un Tri- 
bunal étranger er Orant à fes Juges naturels 
le droit dé connaitre de ce quis'y pafle, re- 
cotrurent au Régent pout être maintenues 
dans leurs priviléges. CePrince voulant nom 

feulement protéger les Sujets de la nation, 
. mais «mqore cmpfcher. que. des rangs 


“ n’exe£- 
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1718. n’eserçaflent dans le Royaume une jurisdiétion 
qui n’y « jamais été connue, envoya des or- 
‘dres preffans au Cardinal de la Tremouille 
“d'en parler au Pape, & de le détourner de 
‘fon entreprife. Mais toute la réponfe que le 
“Cardinal en put obtenir, fat, que le procès 
feroit jugé à Rome par le Confeil de la Ro- 
te, qu'on y regarde comme le premier & Îe 
plus intégre Tribunal de l'Univers, parce 
que les principales nations de l’Europe en 
nomment les Auditeurs, ou Juges qui le 
icompofent; & que pour y terminer une #- 
faire, il faut trois fentences uniformes don- 
nées en différens tems. Mais l’Ordre de Mat 
te ne connoit là-deffus d’autre décifions que 
‘les fiennes; c'eft ce que lon verra par la 

“fuite de ce démélé. 

Le Sultan, qui avoit témoigné dès la fin 
‘de la derniére campagne quelque difpofition 
à la paix, animé celle-ci par les aflurances 
réitérées que le Prince Ragotzi lui donnoit 
‘d'une puilfante diverfon de la part de l’'Ef 
‘pagne, mit tout en œuvre pour augmenter 
" ‘fes forces qui -aHoient à plus de deux cens 
mille hommes. L'Empereur de fon côté n'ou- 
l'a rien pour fe mettre en état de garder 
{es conquêtes, & d’en faire même de nou- 
“elles. Aufli, quand le Prince Eugéne pas-. 
‘fa l'Armée en revue, il la trouve de 140000 
hommes effectifs, qui ne demandaient pas 
“mieux que d’en venir aux mains avec Îes 
Turcs. La Porte, faifie de crainte à la nou- 
velle de cet armement, ne voulat plus fe 
‘hazarder su fuccès d’une autre batæhe, & fe 
‘réduifit enfin à demander la paix, fous la 
médiation du Roi de la Grande-Bretagne & 
‘des Liats-Généraux, Après quelques allées 
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& venues de part & d'autre, pour convenir 1718 
du lieu où. l’on traiteroit, on choifit Pafta- 
rowitz, Ville fituée au delà de Belgrade, & 
près de la Morave. On tomba d’accord en 
même tems, que les Miniftres employés à 
- @atte négociation logeroient fous des tentes. 
Ceux de l'Empereur étoient le Comte de 
Virmond & Mr. Dalman; ceux de Sa Ma- 
jefté Britannique furent le Chevalier Sutton 
quai revenoit de fon Ambaflade à la Porte, 
& Mr. Stanian, alors Envoyé à la Cour de 
‘Vienne , qui devoit fuccéder à ce Chevæ 
lier; & Mr. Colliers y repréfenta les Etats. 
Généraux des Provinces - Unies, dont il é- 
toit Amxbafladeur à Conftantinople. | 
: Les Turcs infftérent d’abord fur une fus- 
penfon d'armes pendant la tenue du Congrès; 
ais les Impériaux n’y voulurent jamais en- 
tendre, & l’on fe réduifit à fixer un affez 
grand efpace autour du lieu de l’Affemblée, 
où l'on ne commettroit aucune hoftilité. On 
convint d'ailleurs pour préliminaire, que 
chacun garderoit ce qu'il poffédoit:de forte 
qu'il ne s’agifloit plus que de régler les pré. 
gntions & les limites de part & d'autre, 
L'Empereur demandoit que la Porte lui cé- 
dât abfolument toute la Valachie, avec une 
grande étendue de pays dans la Servie & 
dans la Bofnie. Peut-être même qu'il. l’au- 
roit obtenu, fi d’un côté le Roi d’Efpagne 
ne lui eût fait la guerre en Italie, & ne l'eût 
menacé de s’emparer cette année de tout le 
Royaume de Naples; & fi de l’autre, les 
Venitiens n'avoient fouhaité la paix avec 
ardeur. Quoi qu’il en foit, lorsqu'on vint 
‘à examiner les plein-pouvoirs des Miniftres 
Ottonans, il fe trouva que le Sultan ne les 
| au- 
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1918. autorifoit qu'à traker avec l'Empereur, & 
qu’il n’y étoit fait aucune mention de la Ré- 
publique de Venife, qui, fur la promeffe 
que 8. M. I. avoit dohnée de ne point con- 
élure la, paix -fans elle, avoit envoyé Mr 
Charles Rusxitii pour tenir la main à fes in» 
trêts. Cette finiefle des Mufüihans ne leur 
fut d'aucun ufege, puisqu'on s'en apper 
Gès la premiére conférence, & qu'on Îles 
otligen d'envoyer un Courier à Andriuople 
pour demander d’autres pouvoirs, qui leur 
farent expédiés au plus vite dans toutes es 

_ formes requiles. | 
‘+ Celn n'empêcha point que ke Prince Re- 
gotzi ne redoublit fes e pour rUnpre 
cétte négociation; & Pon ne douta plus qu'il 
K'âpft de la part du Cardinai Albéroni, krse 
qu'on fut qu'il s'étoit sbouché plufiears fois 
à Paris avec le Prince dé Cellamere Awbes- 
fadeur d'Efpagne. Ileri courut dés bruits 
toi ne plaifoient pré à cet Ambaffèdeur, & 
qui l'oblipérent 3 fe jofifier par écit 468 
yeux du public, für une Mmtripue qui paroi 
foit odiebfe à élvers épards. Mis H eut 
beau faire, on n'en crut ni plus ni froins” 
& l'on favoit déjà de quoi la politigie de 
Cardinal étoit capable. Malgré toutes les 
menées & les vaites defèins de cette Ernis 
htnce, la népociation fut pouyflée avec tink 
de vigueur, que dès te 25 de Jui les prin» 
cipnles difficultés parurent applanies, & qué 
la Paix ou la Trève fut fignée le 21 de Juik 
fer pour l'efpèce de 24ahh Les Baron Stein 
& l'etrafth, que let Turcs avoient faits pri 
fonhiers de Guerre. furent échangés contrè 
Masro Cordato Hofpodar de Valachie, & 
fa familk. Mais le Prince Ragotsie, les 
7 OM: 
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Gorttes Bererine, Efterhaf, Forgatz, & pe 
quelques autres Seigneurs Hongrois, qui 1718, 
m'avoient pas voulu acoepter l'ammiftie que 
PEmperear avoit accordée à leur nation, 
furent exclus de ce Traité, & les Turcs 
s'engasérent à les tenir éloignés des fron- 
tiéres ; mais leurs femmes eurent le permis- 
fon de les aller joindre tà où Îk feroient. 

Par ce Traité, la République de Venifé 
gerda tout ce qÜ'elle avoit repris fur les 
Turcs; mais ele fut obligée de leur cédet 
ds Morée, D'un outre côk, l'Stnperesr au- 
roit bien voulu qu'ils euflent rénouvadiké où 
Prolongé-l pait avec le Roi & la Républi 
que de Pologne; mais, outre que les Pola- 
mois n'avoient envoyé aucon Miniltre au 
“Congrès , les Phénipotentiaires du Sultan ré 
æondirent que la Paix de Carlowirz fubfftoit 
-tbtore, que fur mafire l'obferveroit tüue 
4ours fidéiements & que li lés Polonois 
croyoient Kfés, foit à Fégard de la Forte 
effe de Cochin, ou. für quekque autre artk 
cie, Hs mavoient qu'à s'en phindre à Sa 
| FOueles qui leur fereit boñne jeta . 
es foutre après gnature de R 
“Paix; & au mine lien, Mr. Fleishiau, 
‘sacre Cmmifaie de l'Empereur, conclut 
an Traité de Coummerte avec une Député de 
el Porte, Ily far convenu, que t6ùs Îles 
‘bitimens & vañflenux de S. M. E pourrüient 
rSavigdet & négocié en toute liberté dans 
toutes les mers, ports & riviéres de la dé. 
“heñdance du Gratid-Séipneur ; que leurs mars 
“ebhodifes he payerbient que trois pour cent 
en tout, d'entrée & de fortie; que fes Sujets 
ae ferolent point obligés de faire aucun pré- 
fent aux Miniftres de la Porte Ottomans; 

. qui £& 
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1718. qu'ils pourroient aller vifiter le S. Sépulcre 
fans sucun obftacke; & qu'on établiroit des 
Confuls en divers lieux, pour veiller de part 
& d'autre aux intérêts des négocisns. 

: La fin de cette guerre avec le Turc mit 
l'Empereur en état d'agir contre l’Efpagne, 
qui l'attaquoit de toutes fes forces en Italie. 

Le Comte Stanhope Secrétaire d'Etat, que 
le Roi de la Grande-Bretagne avoit envoyé 
à Madrid pour engager Philippe à accepter 
les conditions de la Quadruple Alliance , n’ÿ 
put rien obtenir: ce qui l’obligea de dire 2a 
Æardinal Albéroni, lorfqu'il prit congé de 
Jui, que ceux qui refufojent avec tant de 
hauteur ce qu’on venoit leur offrir à Madrid, 
#eroient bientôt réduits à le venir demander 
à Londres. Cela n'empêcha pas le Cardinal  : 
de faire paffer la Flotte Efpagnole dans les _ 
mers d'Italie, vers Ja fin. du mois.de Juin. 
D'un autre côté l'Amiral Bing,- arrivé :près 
-de Malaga avec une Efcadre de 22 vaifleaux 
de ligne, pour ne rien oublier de tout ce 
Qui pouvoit contribuer à la paix & ramener 

: lefprit de ce Miniftre, lui écrivit. une let. 
tre, où il lui déclara qu'il avait ordre de 

.$. M. Britannique de maintenir la paix en I- 
talie, & de s’oppofer à tons ceux qui la vou: 
droient troubler. Le Cardinal lui fit répon- 
‘dre froidement ,- qu'il pouvoit: exécuter les 
: ordres de fon maitre, & que lai-même n'en- 
‘treprenoit rien que par ceux de Sa Majefté 

. Catholique. 

- Tout le monde croyoit que la Flotte Ef. 
pagnole iroit tomber fur le Royaume de Na- 
ples, où le Comte de Thaun, qui en étoit 

- Vice Roï, avoit fait tous les préparatifs pos- 
fibl:s pour une vigoureufe défenfe, Mais | 

‘ s VA 
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j'on fut bien étonné d'apprendre que le 1. de 1718. 
Juiltet elle avoit débarqué des troupes dans 
le voifmage de Palerme. Les habitans, qui 
n'étoient guére en état de foutenir un fiége 
avec quatre ou cinq cens Piémontois qu'il ÿ 
avoiten garnifon, & qui d'ailleurs n'avoient 
pas trop envie de s’y expofer, réfolurent, 
après quelques délibérations, d'envoyer les 
clés de la Ville au Marquis de Léde Général 
des Efpagnols, & de fe foumettre à tout ce 
qu'il voudroit leur otdonner. Le Marquis 
ne manqua pas d’acceptet l'offre, & de mu: 
nir la place de fes troupes; ce qui obligea le 
Comte Maffey, Vice-Roi de fIle, de fere 
tirer au plus vîte dans le château avec fa gar: 
nifon. Le Général Efpagnol ne fe fut pas 
plutôt: affuré de tous les poftes, qu'il pro= 
duifit fa Patente de Vice-Roi pour Sa Mae 
jefté Catholique, & qu'il envoya des troupes 
& de l’artillerie pour attaquer le château. Maïs 
le Comte eut lé bonheur d'en fortir aveo 
quelques cavaliers, & de ferendre à Meffine ; 
mulgré la pourfuite des Efpagnols. Le mêmé 
jour que ceux-ci parurent devant lechâreau, 
les Piémontois qui étoient dédans fe rendis 
rent ptifonniers de guerre. Alors le Mat 
quis de Léde travailla à faire déclarer tout 
le Royaume en faveur du Koï Philippe. La 
Nobleffe étoit d'autant plus difpofée à le 
reconnoitre, qu’il y rappelloit tous ceux quf 
en avoient été bannis par Charles II., qu'H 
les rétebliffoit dans tous leurs biens & hon- 
teurs, & qu'il faifoit rebâtir À fes fraix léura 
maifons ruïinées ou démolies. ct 
D'un autre côté, l'Amiral Bing, informé 
‘de la route qu’avoit pris la Flotte Efpagnole, 
£ rendit à Naples, cà il s'aboucha sver le 
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“718. Vice-Roi. 1] fit enfuite voile vers Meflines 
dont les Efpagnols avoient commencé le 
fiége. À fon approche, la Flaite Caftillane, 
su nombre. de 26 vaifleaux de ligne & de 7 

aléres, fans compter les galiotes à bombe 
les brulots, fe mit au large & tâcha de fe 
retirer. Mais pourfuivie par les Anglais, 

elle fut obligée d'en venir aux mains le 11 
d'Aoûr, à quelques lieues de Syracute. Il 

eut ra de fes vaiffeaux pris, & 9 brulés ; 
Le autres s'enfuir à Malte, & quelques. 
uns même jufqu'à Cerfou. Pour les Vaif 

_ feaux marchands. Anglois, qu'on avais fer. 
cés en Efpagne-à fervir autranfport de leurs 
troupes, les maitres eurent le bonheur & 
l'adrefle de s'échaper avant La bataille, & 
de les conduire à Reggio en Calabre. Les 
£fpagaols perdirent cinq à fix mille bom- 
mes dans cette sion; mais la des 
Anglois fe réduifit à très peu-de chofe , tanç 
la manœuvra des uns & des autres aft diffé: 
rente far mer, Quoi qu’il en fait, la rels. 
tion que L'Amiral Bing en écrivit au 
Roi de la Grande-Bretagne, ne fut contre» 
dite qu'environ un mois après, dens une 
lettre du Cardinal Albéroni adreflée an-Mar- 
quis de Montéldon, qu'il rappelloit de fon 
Anbaflade, & qui la rendit publique. Mais 
tout cela ne put fervis à en impofer aa mu 
blic, ni à donner le change aux perfonnes 
éclairées. Le Roi d'Angleterre ne pouveit 
jamais garder plus de ménagement qu'il en 
st pour le Roi Philippe, ni le Cardinal mar» 
quer moins de canfidération pour toutes les 
‘inftances des Princes alliés; & s'il échoua 

<dans fep deffeins amhitieux , il ge dut s’en 

“prendre qu'à lai mène, ao La 
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. Le difperfion.de la Flotte &fpagnale n'en: 718 
pêcha pas le Marquis de Léde da continues 
le fiége de la citadelle de Mefline; mais ella 
donna le tems à l'Amiral Biag d'y 4ranfpor- 
ter quelques troupes Allemandes du Royaume 
14 de Naples, à quoi le Roi de Sicile avais 
confenti par un Fraité préliminaire avag 
l'Empereur. Ce renfont, joint à Ja gernifon, 
Tervit à prolonger le fiége, & non pas à dés 
hivrer la cityeke, qui ft .abligée de capie 
tuler le 25 de Septembre. D'ailleurs. les AR 
Jemands fe cantonnérent dans Mélazao , pla 
çe fxnde entre Mafline & Palenine, pour y 
attendre de nouveaux fecours: & les Elpa 
gnols mirent tout en œuure pour eDRRGEer 
es Siciliens à- fe déclarer en leur faveur. 

D'un autre côté, le Roi de Sicile, qua 
l'Abbé det Mara (on Amhañadeur à Mudrid 
avoit axerti plus d'une fois de ce que le Car- 
digal tranoit çeontre ce Royaume, panfa 
tout de hon à s'unir avec l'Empereur, & à 
Ini céder de bogne grace vn Euit qu'il ne 
pouvait plas resenir, Pour get effet il or: 
densa aux Commandans de fes troupes & 
de fes places an Sieile d'y obéïr aux grdres 
de S. M. L, & il envoys le. Merquis de $ 
Thomss fon Premier- Miniftre à Viegne, 
pour y traiter d'un échange dass le Milaneg; 
ge qui demandait des négocistiane, dent an 
pe vit pas fi (Ôt la fn.. Quoi qu'il en fait, 
ce Prince dépécha en aure Minifire à Lonr 
dres, pour y recomipander fes igtérèts au 
Rai, & offiir d’eptrer dans le Quadruplq 
&lience aux conditions qu'on jugeoit & 


LA RSI d'Efpagne vk ue méne. sohés 
pnsntes.fà jou ile. par 1: le: naïfisnce ie 
U2 tn: 
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#18 Princeffe, qui vint au monde le 31 de Mars 
& qui fut nommée Marie-Anne-Viétoire. La 
joye qu'il en eut fut troublée par les foulé. 
vemens fucceflifs des Bifcayens, des Navars 
rois, @& des Arragoroïs, à l’occefion des 
nouvelles taxes que le Cardinal Albéroni in- 
troduifoit par-tout. Mais fi d'un côté ce 
Prélat chargeoït les peuples d'impôts pour 
fubvenir aux fraix de fes entreprifes guer: 
riéres ; de fautre, ik n'oüblioit rién pour les 
animer au travail, & les appliquer à diver- 
fes manufactures, co 

Le Duc d'Orléans, qui dès les premiers 
Jours de fa Régence avoit infinué au Parle. 
ment de Paris, qu'il jouiroit à l'avenir de 
tous fes droits & priviléges, reçut fort mal 
fes remontrances lorsqu'il voulut refondre 
Ja monnoye & en haufler le prix. Cela n'em- 
pêcha pas que ce Corps ne donnât deux où 
trois Arrêts contre ün Kcoflois nommé Jean 
Law, qui venoit d'établir une Banque à Pa. 
ris, dont le Régént l’avoit fait Direéteur en 
chef, Mais les Députés qu’il envoya au 
Roi à ce fujet eurent le chagrin de s’enten- 
dre dire, qu'ils dévoient obéir à fes volon- 
tés & ne s’amufer pas À lui faire des remon 
trances. Afin même que cet otdre eût plus 
de poids, le Régent le fit renouveller dans 
un Lit extraordinaire de Juftice, que le Rol 
tint au Palais des Tuilleries le 16 d’Août, 

- en préfence de tous Îles Princes, & des Pairs 
du Royaume. Malzré cette démarche, le 
Parlement voulut ‘continuer fes pourfuites : 
ee qui engagea le Régent à faire enlever dé 
puit un Préfident, un Confeiller & l’Avocat- 
Général, &'üû les éxiler. ‘Lorsque le’ Parle. 


ment envoya.fes Députés pour fe pltnire 
i À au 





GWNIVERSELLE. sos 


au Roi de cette violence , 6 leûr répondit, 171$. 
- que c’étoit une affaire d'Etat qui demandoîit 
k filence &:le fecret, ‘ Il eut beau difcon- 
tinutr fés affemblées, & menscer de n'ade 
"  miniftrer plus la Juftice; quelques troupes, 
que le Régent fit venir autour de Paris fous 
prétexte de les pafler en revue, l’intimidérent 
bientôt, & le réduifirent à la foumiflion. On 
voit par le procédé du Parlément en cette 
Occafion , que. ce n'eft pas d'aujourd'hui qu’il 
Ôfe frohder fes Rois, '& s’ériger en juge de 
leur condüite. "+ - © 
Dutant lEté'de cette année, le Duc de 
Lorraine fe rendit avec fon époufe à la Cour 
de France, foit afin que la Duchefle eût le 
plaifir de’ révoir fa famille, ou pour y régler 
quelques prétehtions qui n'avoient pu fe 
vuider fous le-derniér régne. On leur fit 
toat lé bôn scueil poflible ; tout fe terminæ 
à l'aimable, & leurs. Altefés Rôyales s'et 
retourhérent Chez elles comblées d'honneurs 
& de bienfaits. 7 US 
- Le calme, dont l’Angleterre jouifloit, fut 
en quelque maniére interrompa par la mes- 
intelligence qui fe glifla entre le Roi, & fon 
fils le Prince de Galles. Oh’ne fut pas dans 
ke publié quelle en étoit 1a ‘véritable caufe) 
& il.ne feroit pas à propos dé marquer ici 
les bruits qui en coururent.' Quoi qu'il en 
fait, le Prince fe vit obligé de quitter la' 
Cour, d’y laifler fes enfans, & de fournir 
à leur entretien. Il étoit à craindre que ce! 
démélé n'eût des fuites fâcheufes pour les 
intérêts de l’un & dé laütte, fil'habileté de 
Mondrque’ne' kés:éût prévetieé , &:s’il n’éut 
enfin ttouvé bon de ‘le récüntHer. avèc fort’ 


, A718 


. il n'en arriva pas de même à l'égard du 
iné de S. M. Cza 
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fils en 1720 après que ce Prince eut fait 
toutes les faumiflions requifese 


Czarowitz Alexis, fils ainé ‘ 
rienue. Ce jeyne Prince, forti de fon pays 
gontre la volonté de fon pére, alla voyager 


. dans les pays étrangers. Mais il ne fut pas 


plutôt de-retour à Mofcou, que le Czar l’o- 
bligea de renoncer à Ja Couronne, & de cé- 
der fes droits à fon £rére puiné, quoiqu'il eût 


un fils..de fa défunte épaufe , fœur de l'Ime 


pératrice régnante. Le Czar publia l-deffus 
une-efpéce de. Manifefte, qu'il envoya à di- 
verfes Cours de l’Europe, pour y juftifier 
fa conduite. L'Empereur eut beau lui re. 
préfenter que cette démarche pourrait cau- 
fer de grands troubles dans fes Etats; bien 


‘loin. d’en vouloir démordre, il fac fi .cho- 
qué de cet avis, qu'il pria $.: M: E dé rap. 


peller inceffamment fon Minifire, qui avoit 
ofé le lui donner. Sa vengeance ne fe bor- 
na pas là; tous ceux qui avoient êu : ue 
part à la desobéiflance du Prince farent con. 
damnés, les uns à être empalés où rompus 
ifs , les autres à être décapités ou pene 
das: & pour dernier A&e de cette fmglante 
Tragédie, lg Czarowitz lui-même fut con- 
damné à mort. On prétend. qu'à. Foyie de 
cette cruelle Sentence, il en fut fi effrayé, 
il en mourut fur le champ; quoique l'on 
ife d'un. autre côté, que le Czar avoit com 
mué cette peine en un prifon perpétuelle. 
Tels font les fruits du pouvoir arbiraire, 
qui n’eft retenu par aucunes.laix, ..  . 
. Pour ce qui regarde les affaires du Nord, 
on s'étoit attendu dès la fn de laaée der 
L { VA 
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iéré , A'voir des Rüfles éväcuëer éntiéré. 17184 


ment la Pologne; cependant ils y étoient: 
encore à le fin de celle-ci, & méme en plis 
grand nombré qu'auparavant. C'eft que le: 
Roi Augüfte, Les croyant néceflaises à fes 
defleins , fit prendre à la Diété générale du 
Royaume, aflemblée au mois d'O&tobre H 
Grodno, la réfolution de s’en rapporter à: 
lui fur les mefures les plus convenables at 
bien dé h République. Le Czar de fon cô- 
té n'étoit pas faché de laifler fes troupes dans: 
un pays où elles ne lui coûtoient rien; ou- 
tre que, par un concert formé avec le Roi: 
de Suéde, fous prétexte de traiter de paix 
au Congrés d'Akland, il.étoie convenu de 
ne pas inquiéter ce Prince dans l'expédition 
qu'il vouloit faire en Norwége. L'Armée de 
terre des Suédois étoit d'environ trente 
cinq mike hommes de belles troupes, ‘fans 
compter les miices, dont une partie: fat: 
fut le bord du Swinfend ,' où elles fe 
retranchérent jufqu'aux dents. La Flotte de- 
voit être de 26 vaiflezux de ligne joutreun 
and nombre de bâtimens de tr saiant 
bord quinze à-feize mille h s... Les 
Dénois, informés de ces préparatifs}: n'ou- 
bliérent rien pour en prévenir l'effet, Mais, 
le fécherefle, qui étoit grande cètte armée, 
avbit tellemerit defféthé les mardis fur cette 


frontiére ; que lés Suédois-avoient trouvé un 


ige par des lieux ,où de mémoire d'hom: 

perfonne r’avoit paffé. Dix-mille hom- 
mes de cette-hation, fous les'ordres du Gé: 
néral Arenfeld, ayant donc pénétré dès le 
fnols d'Onvbre dans le pays, eh: étoient ve- 
nosdeux fois aux mains aveu les Danois. Le 
Koi , pou eébrsdor les efforts do lon Gfaé; 
44 [] 


ral, 
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218. rat, pafla le Swinfund à le tête de dix-huit. 
mille hommes, fans en perdre dn.feul, & 
forma le fiége de Frédérickshall en Norwé- 
ge au mois de Décembre. Déjà il avoit em- 
porté le Fort de Guldenlew l’épéeà la main: 
déjà la tranchée étoit pouflée bienavant vers 
le corps de la place, dont la prife devenoit im- 
manquable par celle de Fort; lorsque ce 
Prince, allantä 8 heures du foir vifiter latran- 
chée feul avec un Ingénieur, reçut à la tête 
un coup de fanconneau, qui termina tous fes 
deffeins avec fa vie, Aufli-1ôt on fit arrêter 
fon Premier-Miniftre ,que les Etats condam- 
nérent à perdre la tête, pour avoit, difoient 
its, calomnié la nation, & lui avoir fait per- 
dre la confiance de fon Roi. Ce Miniftre fe 
nommoit Henri, Baron de Gÿrtz:. il avoit 
feul le fecrét des négociations d’Ahland. - : 

La mort du Roi les fit échouer, & donna 
une nouvelle face aux affaires. On en mar. 
qua d’abord beaucoup de chagrin à Péters. 
bourg. On ne pouvoie plus fe flatter de ces 
importantes ons, que le Baron de Gürtz 
s’étoit chargé de propofer de la part de 1z 
Suéde.. Mais peu à peu on revint de cette 
confternation. On fit réflexion fur l’état dé, 
plorable où ce Royaume étoit réduit; & 
comme on le voyoit épuifé en toutes manié. 
res , On crut cette occafion la plas fa, 
vorahle pour l’accabler. On fit pour cels 
des préparatifs fi formidables ;, qu’on efpéroit 
de réduire les Suédois par la feule crainte, à 
recevoir les conditions que le Czar youdroit 
leur impofer. È 
-_ Pendant que ce deffein fe formoit, il s'en 
découvrit un autre en France, non moins 

propre à bouleyerfer tout le Royaume. ce 
. Ua t 


- 
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fut une confbiration tramée par le Cardinal 171% 
Albéroni, pour foulever les peuples contre 
le Régent, pour dépofer ce Prince, & s’aflu- 
rer de la perfonne du Roi. La témérité de 
l’entreprife en elle-même; les affreufes con 
féquences du projet ; l’iudifcrétion des or- 
dres écrits de la propre main du Cardinal, & 
envoyés au Prince de Çellamare Ambafladeur 
en cette Cour , pour mwtttre le feuaux mines, 
comme il parloit, en cas qu'il fût obligé de 
fortir du Royaume, ne font pas un des 
moindres événemens de ce tems-l. On en 
fondoit.le {uccès fur les divifions qui. partas 
geoient la France. Le Roi d'Efpagne, pour 
le faire réuflir, donna au mois de Dôcem- 
bre. une’ Déclaration, où le Duc Régent:; 
quoique premier Prince du Sang. & héritier 
préfomptif de la Couranne, . étoit traité de 
fimple Particulier. . Cette conduite. furprit 
d'autant plus, que ce Prince ,:de concert a: 
vec le Roi de la Grande Bretagne. : venoit 
de ménager:un Traité d'accommodement, 
qui pouvoit afurer à S.-M. C. une pañfeflion. 
pailible, de ]s Monarchie d’Efpagne, avec. 
divers avantages très confidérablen 
La même jaloufie qui animoit le Miniftre 1719. 

Efpagnol. contre le Dac d'Orléans, faifoit 
fupporter impatiemment au Czar qu’on eût 
élévé au trône de Suéde la Princefle Ulriquee 
Éléonore.. fœur du feu Roi. Il y vouloit 
placer le jeune Duc de Holftein , fils d'une 
autre fœur du Mongrque défunt, en vue de 
le marier avec une de fes filles. -C'étoit le 
grand projet du Baron de Gôürtz, pour le. 
quel il avoit fait jouer mille reflorts. Mais. 
la réfolution des Etats-Généraux de Suéde, 
où ce parti eut le deffous; la maniére dont 
. 3 a 
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4710. ta fuccffion y fut réglée; le: couronnement 
de la Reine, & le départ du Duc de” Hol- 
ftein, ne laiflérent phrs de jour à aucun au 
tre deffein que celui d'une defcente dans le 
tœur du Royaume. On ne rompit pas pour 
cela le Congrès d’Abland; ‘on s’en fervit 
eu contraire pour intimider les Suédois, en 
lèur déclarant, que s'ils n'aëceptoient pas 
dans deux mois les conditions propofées par 
le Czar, ils devoient s’attendre à la vifite 
de quaraûte mille Plénipotentiaires, qui les 
y forceroient l'épée à la main. Ces menaces 
æxcitérent l'attention des Pufffances voifines. 
ant que Charles XII avoit vécu, elles a- 
voient craint les effets de fon génie ambitieux 
& entrèpretant, Le er cefloit par fa 
Mort : il n’étoit plus queftion de voir l’Eme 
pire troublé, ni-la Norwége menacée, n0û 
plus que l'Ecoffe. Tout fe rédutfoit à favoir, 
s'il convenoit aux Princes voifins de laifr 
fer fbjuguer par le Czar un Royaume qui 
né pouvoit plus leur être fufpe&t;. & s'He de. 
voient le facrifier aun Prince déjà fi paiffant, 
puifquit étoit maître dela Livonie, de FBs- 
thonie, de lipgrie, de la Carélle, & de la 
- La queftion étoit facile. à décider. Aufil 
le Roi d'Angleterre ne fat pas plutôt arrivé 
à Hanover à la fin de Mai, qu'il envoya à 
Stokholm le Lord Carteret , en qualité d’Am- 
baffadeur, pour y concerter un plan de défen{e 
avec la nouveHe Reine. Ce Miniftre s'ac- 
quitta heureufemient de {a eommiffion. 1l 
conclat au mois de Juillet un double Traité 
réliminaire: lun, contenant un renouvel- 
ment d’Alliance entre la Couronne de 


Suéde & celle de la Grande-Bretagne; & 
: 4 L au: 
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1719. cendies & d'autres excès. On:voit par leurs 
ù F re relations, que l'Amiral Aprazin bru- 
détruifit pour fa part 6x villes,. onze 
châtcagx où nlaifons de brique, cent -neuf 
de bois appartenant à des Nobles, hait.cens 
vingt- fix. villages: ou hamesax; trois mou. 
lins, dix magañns, & plyfeurs mines.tant 
de fer que de cuivrs. Le Major - Général 
Lefley, de fon côté, avous avoir rniné deux 
villes, vingt-un châteaux ou maifons fei- 
gneuriales, cinq cens trente cinq villages 
Ou_baweaux, quarante moulins, feise. ma- 
giine ,& neuf mines de fer; fans. parler des 
lès & des fourages, détruits par les fokdets, 
& dub nombre. infini de befliaux & de che- 
Vaux que les Rufles taérent, faute.de poue 
voir les emmener. Il étoit tems de soppo 
fer à dé tels excès, ou d'empêcher qu’il ne 
gen commit. de plus grands L'Amfral Nor: 
ris étoit en mer: il arriva à la vue de Stock+ 
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e les années falvantes, Le’ defféin 


continuée | 
en étoit-fermé de plus loin, comme à parut 
par les préparatifs formidables faits par mer 
% par terre, tels que. l'Europe entiére en 
étoit. étonnée, Mais f jamais on. n'avoit 
formé de-projets plus hardis & plus vaites, 
Jamais aufli, comme la fuite l’a fait voir, 
on n’en avoit conçu de plus impraticables 
&: de plus ruineux pour l’Efpagne. Chaffer 
Jes, Allemands de l'Italie n'étoit pas le ples 
difficile: mais mettre S. M. C. en pofkflion 
de la Régence: de France: placer lé Prétem 
dant fur Le, trône. de la Grande-Bretagte: 
£ngager la Porte Ottamane à renouveller la 
guerre eontre l'Empereur: porter le :Czar 
à la lui déclarer aufli de fon côté: faite agir le 
Re de Suéde contre S: M. Britannique ; :& 
fufciter divers autres mouvemens en diffés 
rens Ftats: tels étoient les audacieux pros 
jets d'un Miniftre , qui ne. fongeait: qu'à 
rendre fon nom f:meux dans le monde. C'eft 


we du produifit en premier liéu‘le Traité de. 
a 


uadruple Alliance, entre l'Empereur, 
le Kai Très-Chrétien, le Roi de la Graride- 
Bretagne, & le Roi de Sicile qui y.entra d’a- 
bord, avant que d'avoir cédé la Sicile à 


S. M. Impériale en échange de la Sardaigne.’ 


Sites Etats-Géméraux des Provinces-Unies 
le Roi de. Portugal différérent quelque 
tems d'accéder auf à ce Traité, ce fut par des 
.xaifons de neutralité, pour pouvoir employer 
eur bons offices auprès du Roi. Catholique, 
.& le porter. à accepter l’aceommodement qui 
lai écoit propofé. La Porte refufa cahftam- 
ru toutes-es offres qui: lui furent. faites 
y part de lEfpagne.. Le Czar déclara 
it pétles avoit junais vouly. écouter. Es 
Li Y 5 sh 
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s’il péut être vrai que le feu Roi de-Guède 
foit entré en quelque engagemienr contre 
Y'Angleterre , comte le Beron.de Gôrrz né 
paroïfoit-que trop: vouloir Fy. porter : . du 
Moins le Cardinal Albérani n’en at-il ré- 
tiré aucun froit pour le Prétendant; üutre 
‘il n'eft pas aité de concevoir quel faccès 
. M. Suédoife pouvoit, s'en proettre, 
+ Quoi qu'il en foit, la Sicile & ies frontid- 
tes. d'Efpagne furent le feul théatre d'arie 
guerré entweprile G légèrement. Le Mari 
quis de Léde, qui avoit uris le-fiege devarit 
Mélazso. au mois de Noveïnbre 118; ju 
gea à propos de le lever detté‘ainée aw mois 
d'Avril, à l’arrivée du Cote de Merci 
Général des Impériaax, qui conduifoit en 
Sicile un renfoit de troupes.” La prétendue 
viétoire de Francavilla fut faivie au mois 
d'Apôt de la prife de ia ville de Meffiné pat 
les troupes Impériales; & À la citadelle tint 
jufqu'aè mois d'Oftabre, ce fut fins’ qué le 
Marquis: de Léde of rien entreprehdre pout 
eu! déloger les afliégeans. , 
* .Il favoit le befoin qu’avoit le Roï Catho. 
lique de.fes troupes, pour défendre les pro- 
finces de foh propre Roysume. Ce Prince 
en perfonne, toute fa: Cour, & fon Miniftre 
duikmême, eurént le chagi de voit lé Port | 
du Paffage, Caftdlléon, :leffortes villes de 
ot mr e& dès: Sébaffien sie dns 
&:lei provmees de Guipuftos ; de BiRaye& | 
Q'Ahava fousifes à S. M. T. ©, dére' dés 
difpofitions pour: dés fuites encore plüs tul- 
meufes. L'expédition du .Colonet 
au Port de S:. Antoides .-& céllé éu on 
Cobham à Vigos , furens-des -rvpré fsihes 
ii * , à ux 
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Mieuterécatées par les Anglois, que ne171% 
vo réé la défcenté dés Tfpagnols en E- 
Coffé:, Où ils fe rendirenttous: prifonniers-de 
guerre En-vain _le Cétdinai Afbéronf fit 
il répandre en Pranee'des ‘Ecrits féditicul, 
pour! y 'exéitét des Tifléverhenss fées Écrits 
furent condamnés: pat lé: Parlemens, com: 
me ils méritoiént. de l’être;: jafques que 
le Roi d'Efpagne lui-même fit déclarer. qu'Â 
n’y avoit eu auéüne pit. -En-vain deut : 
frégates avec quelques gens decguerre, fous 
ke condufte ‘dû Déc #Ormond; s'approchà. 
rent des côtes’ de Breragrie ; ‘dèns l'efhérane 
ce “d'être fecomdées - pat quelques mécont 
tens;- eMes ne trouvèrent dans Pefprit des 
peuples que des difpoftions de fidélité & 
de zèle pour la défeñfe du Royaume, Ainf 
furent évehtées toutes ces mines, auxquele 
les le Minkre/BGagnb avoit ordonné que 
l'on mh lé'Ru: “ne prodüifirent d'aue 
tre effet, qué’ la fuîte de quelques perfon- 
es peu confidérubles, l'arrêt de quelques 
#attes plus diflinguées, remifes enfuite en 
Nbetté, & la plus grandé indignation par 
tout le'R ‘pour des pratiques fi dé- 
che, e Prétendant, ere de Rome . 
M' Côbr avec des honheurs ronvenablés à 
vn Ki de ihfiGrand@ Bteraghe, fe vit rerie 
voyé én‘ltslie vers’ la fin d'Août, comme 
inutité "aux potes Œun Minilire qui ne 
sex lervoit qé'autant qu’ convenoit à fes 
dtffeins. o. D. r 


Ce ne fut pas tont: l’Auteur de tous ces 
ptofets er ft luk. même pour on tes la 
dape & a sifimé. - Soit collulion du côté 
de 'isiGdut d'Ufpagre; pour poufler jus- 

; YG qu’au 
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HITS qu'au bout. un, jeu auquel elle feignoit de 
_.N'avoir eu aucune; part ;- |feit, mécontentet 


ment. véritable d'un, Miniftre ,: qui anait mis 
le Royaume à, deux doigts de.fa ruine, le 
Roi parut l'abandonner,,; 4} donpe ap mois 
de Décembre un Decret écrit. fe fa: mains 
portant se : a Cardinal de fe Em 
d'auçynes affaires, de, paottse au Palais 
al “ailleurs devant leurs. Maj Cathoki: 
qués,, ni degant auçun Prince-de la Mai- 
fon Ro de patler à Father te 
hour quelque fujet que ceiflts awst. ordn 
de fostir de. Madrid - dans  bujt.-jours ART: * 
ns trois femaines de towies-les terres 8s 
Ja .domisetion d'Efpagne, :; Lea Roi. Cathor 
lique marqua dans ce Decrer, en’ avait 
pris cette réfolution pour Ôter tout ‘obfta- 
£le à la paix. Le Cardinal ,-errant en di- 
vezs lieux ,, fût même contraint de fe es- 
cher, Mais fon Apologie,. dom je parie: 
zai.en fon lieu, & les hanneuys qu'on lui 
a rendus depuis à la Cour:de-home après 
Jui‘avoir intenté un procès criminel, fonk voir 
que tout cela n'étoit qu'une-poltique rsfnée 
pour en jinpofer jufqu'au boyt gux autres 
Cours. Quoi qu'il en foit4 autant-qw'il 3 
dû. tre. mortifiant pour ce Mipiftre-.de fe 
voir obligé de faire des /ezcufes de fa son- 
duite. envers l'Empereur -JoRoi:T.: CS, le 
Dug Régent de France « , &le Rob de 19 
Grande- retagfs nn enir. des :pa4- 
ports pour fe retirer-en Itglies.apkans a: 
cité glorieux à ées Princes de les-avois 
accordés. ° 17° ‘î 5, + 7 
Le Pape, dès lemois de Désembre 1718, 
avoit défendu toute cogxgfpondancs avec 
Je Cardinal de Nogilles,. à cqufe defa des. 
| ot ché: 
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obélfiäance an:fujet de:la-Conâitation, € 
avoi même fat fois aux Supérienra des 
Cothauanautés Réliginuées, qu'il vouloitqwon 
ke regardât:comme égaré, du : Siège : Apos- 
tolique,: . On avoir: auff:réfolu,, dans qu 
nées Gongrégations du: S: Ofices d faire 
fentir aux Bénédiétins de la Congrégation 
de S. Maur tout.ce peut :un. Pape-irrké, 
afin de donner par-là un exempls à outes 
les :Communsetés Appellantess Le Géné» 
ral des Dominicains avoit même déja. dre 
un. Aëte comre:'ceixtde fon Ordre, qui#r 
#æoient eppellé, les mbndçareide les exçoni 
sunier, &:bes.:privant :de-tout office, s'ils 
ne retraipient leur sppel. :. Ge: Général luis 
même avoit: été menacé de voir:; procéder 
contre lui, &-contre tout fon Ordre, s'il 
n'envoyoit promtement cet Aîte. : Cepem 
dant ,: de plas férioufes: réflexions. :fur les 
fhites. d'u. protédé. fi viokent:. firent fufpens 
dre à la Cour de Roma:tautes:fes menacek, 
le -{e tontents de faise. rendre pa Î5. 5. 
Office un: Décret fpésiah, -portant défenfe: 
fous peine d'excommutication!: : d'avoir: de 
Hre, ou de recevoir aucun Ecrit concernans 
Ja Confiitution Urégenius; & ordonnant <a 
auème tems de déponter:an S. Ofice.:taus 
eux ‘qui témoigneroient quelqua-mépris de 
Cette canfltution:: ou: qui: ofergient:patder 
en ‘faveur des Auteurs où :dés. Ectits. qui 
Fausoient tombattue.. Il efk wraï que de Jen. 
Ai fai, lorfque le Pape, felon la contiume, 
folmina les excommunications nortées .par 
da Bulle In. Cend Demini, entre lefquelles il 
J'en à une: contre:tous ceux qui appellent 
des Mandemens & Ordonnances dés Rapes 
au'fuys Concile, je San Péce ‘pit: certg 
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Y719. oecañon pour frapper fon coup en partion 
Hier contre tous les D Prélts Appellans de fs 
Bulle, & des Lettres Apoftbliques qut l'ont 
five ; mais il n’en fit point d'infinuxtion ei 
France t ce qui pourtant étoitnéceffaire, pour 
que’ l’escommanicetioh pât avoir fon effer, 
EH crut fe venger fuffifamment en refufanc là 
aomfaation. de Abbé de Lorraine à l’'Evê. 
ché de Bayeux, & coHe de l’Abbé de Cas 
tries à l'Archevêché de Tours; fouts: “phétex 
te que: l’Abbé de Lorraitie & le’ Chapitre 
de Tours s’étolent déciarés ‘Anti. icth 
tionnaires. Mais le Régent felvengeæ' bien 
plus fenfiblement, en défendant à cons:les 
Banquiers de porter de l'argent à'te Datei 
rie, & de prendre aucune Expédition eR 
| Coûr de Roïne. : ‘On auroit voulu , dans 
cette Cour, ôter le chapeau au: Cardinal de 
Noaïlles.” Mais commeil #'y. avoit. Pois 
d'exemple d’unë pareille. dégradmiôn ; 
chofe en denteura là: : 

Si Clénrent XI:eut ces pedos chaÿrme à 
effayer, ik qut d'allleurs la fatisfa@ion d'ape 
pren endre que les Doëteurs en charge. dans fa 

cuité de Théologie, aisnt-reçu une Let- 
ere de cachet pour fe rendre chez le Garde 
des Sceaux avec les Regitres de la Faoëité, 
cœ Magittrat & les Secrétaires: Eee + 
volent, par ordre exprès. du -Règert ; ‘fat 
trayer de deffüs ces Regîtres les conciufions 
qui exclaoient un Do&teur : ée la” Facairé, 
pour avoir foutehu que ce n'étois pas wine èr- 
peur de croire le Pape infaillible. Environ ce 
même tems, le Cardinaï de Noxkles aiant 
fait publier une Infirufien Paftorake, av fis- 
jet de la Confiitition, le’ Pape ‘ne mnquia 
per une G'belle Secañon Dans me 
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-Srégilion de $. Office tenue.au nidis d'Août, 
‘en préfence de. Sa Sahniteté cette Infiruétion 
Palbors le fut condamnéé avec toutes les for- 

malités G les qualficions ufitées dans ce 
Tribunal... Maif comme on ne le reébnhoit 

-poiat en Franæ ,: on:n'en:tint par confé- 
guent sacan compte, Le 5 du même mois, 

le Pape eut encore la fatisfa@tion d'appren- 

dre que ke Prince Clément de Bavière, a- 
voi ürdonné à tous fes Sujets de Munfter 

At de Paderborn, de técevoir la Conftitu- 
tion Unigenkus avec dhe entiète fouitiifion. 
Tout cela ne fut pas capable dé dédom- 

meger le S Pêre d’une autre morifieàtiot, 

qu'il eur à'efluyer quelque tems après. Le 

Cardiml de la Trémouille aisnt reçu ordre 

dû Régent de notifier à Sa Sainteté, que fi 

elle n’accordoit pas les Bulles aux Abbés de 

‘Lorraine & de Caftties , -on prendroit ce 
‘refus ‘pour use rupture du Cofcordat: Le 
Pape tint Confiftoire, & l'6n: y préconifa 

d'Evéché de Bayeux pour l'Abbé de Lon 
ruine, :& pour l'Abbé de:Caftriés l'Arche. 

vêché de Tours. Mais it femble que le S. 

Père ait voulu avoir A revanche dans la 

romotion de Cerdiaux qu'il fit quelques 


près, puifqu'il éleva à cette dignité 
ps ee en Reims &-lde Malinés, 


fins aucun égard à l'exclufoti que Ki Frañce 
leur avoit dobnée, non plus qu'à 14 décit- 
tation faite par le Cardinal de la Trémouit 
le, que fi on les élévoit au Cardinalst, le 
Roi ne les reconnoitroit point eh cette qua 
lité, Une chofe néanmoins qui eft à ré- 
‘masquer, c'eft que le même ArchevËque de 
Reims, qui s'étoit fi fort glorifié d’avoir vu 
brulér par la sain du Bourréau les Ecis 
& ‘ à qu 


‘ 
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4719. qu'il avoit compofés pour mæintenir l'obéis 
=! - fance abfolue qu'il. prétendoir être dûe au 
Pape, égrivit dans la fuite 4 Sa Sainteté 
. qu'il. ve pouvoit accepter, fans la permiflion 
. du Roi fon maitre, le, chapeau dont elle 
-venoit, de l’'honorer:: ce qui étoit , propre 
ment lui faire entendre, qu'elle n’auroic pas 
dû le lui couférer fans l'agrément de;S. M. 
T. C. Mais fi cette promotion a pu fervir 
à fortifier le-Parti Conftitgtiosnaire en Fran- 
ce & dans les Pays Bas, il n’eft pas moins 
Certain qu'elle y a aufli augmenté lès divi- 
fions:s comme a fait entre les Cours de .Ro- 
me & de Madrid la promotiqn du Cardinal 
Belluga, nosabftant l'exclyfion qui lui avoit 
été donnée par le Roi Catholique, pour 2° 
voir écrit en faveur des prétentions du Pa. 

pe, .au préjudice des droits Royaux. | 
.. Ainf le Pontifiçat de Clément XI étoit-fus 
jet à diverfes alternatives, : Le mariage du 
Price Eleétoral de Saxe ayez l'Archidu. 
. €effe Marie-Jofephe, le combla dé joie par- 
cequ’il fembloit lui donner. de. grandes efpé- 
rances devoir la Religion Catholique faire des 
progrès dans cet Eleétorat. Mais. d'autre 
part, la déclaration que firent les Miniftres 
de S. M. Polonoife, comme EÆletteur de 
Saxe, à la. Diète de Ratisbonne, oùils dé. 
fendirent les.intèrêts des Prateftans avecane 
extrême vigueur, ne laiffa pas longtems au 
S.. Père les idées flatteufes qu'il avoit pu 
concevoir. Il vit de même échouer les en 
treprifes. qu’on lui attribuoit d'avoir fufci- 
téés en divers £tats de l’Empire contre les 
Proteftans, qui ayant repréfenté à la Diète, 
.que les projets formés contre eux, étaient 
une violation magifefte du Traité de Weft. 
LL. a phalie 3 








D 
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phalié, & même des Conftittions de l’Emi- 171$, 


pire, em-obtinrent toute la farisfaiôni qu'ils 
pouvoient raifonnablement exiger: ; 
. Le S. Pére fut plug heureux dans'la réusi 
fite: d'une affaire qui lai tenoit aufli-fort ad 
cœur:. C'était le mariage du‘Préténdant’a: 
sec “la. Princeffe : Sobiéski ,: qu'il. Pir eonéluc 
re, ditron; à l'in& de l'Emperer:doftiett: 
te Princeffé, étoit parente, & de qui'il re- 
çut même quelques reproches ; à ce fujets 


- Clément fit éclater la fatisfa@ion: qu'il res 


fentoit de cette, union:,: par les honneurs 
qu'it fit'rendre à Rome, . aux noëveaux E: 
poux. qui'y vinrent établir leur .féodé, & 
où ‘ils. ant toujours été: traités” par. ce: Pons 
tife, &-par fes Succedeurs, .en Roi ,: & 
Reine ide:kài Grande-liretagné. ‘Ce provétié 
de la Cour de Rome, n’a pas laiffé que-d'xs 
air fes Cenfecrs qui ent cra y appergevoit 
plus d'oftentation & de ‘Politique, que de 
Religion, ét de. vétitable gétérofité :. quoi. 
que plufieurs de fes:ennemis miêtie en-ayent . 
jrs tremente RS | 6 quo et 
-> La cour. d'Efpagne depuis. Féloignement 
du Müinifire auteur de toutés' les: bBronfiliés 
ries, commençois.à prendre des ‘idées .pueis 
fiques , & à parer de: Négociation , ‘fane 
attendre que la Quadrople Alliance l'y fors 
at: RE RE EE 
:. L'efpérarice : dela: paix :parolfloit encora 
mieux fondée du côté du Nord, dù chaque 
l'uiffance. intéreflée : à: la guerre avoit 
avancé fon Traité pasticulier. : :1b:0/y:avoi 
que_ le Czan qui fe. rendoit diffetie fur les 
conditions, quoiqu'il ne ‘parlät que de paix 
dans tous fes Mémoires: ,Ee Roi d'Angles 
terre, lui offrit pour cet.effet..fa médiations 
i . à ; ma 
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2719, mais le: Czar la refufa; le Gorigrès d'Atlahd 


fe rompit, & les Plénipotentiaites fe fépa. 
rérent. Le Roi de Dannemerc entendit 
mieux fes intérêts. Malgré les füccès qu'il 
avoit ,eus contre la >. & quai fem 
bloient lui en, promettre de ps. grands, 
il pe ,voylut nas, s’obilinèr à continuer une 

rre onéreufes il. oanféméit à une füfpen- 
ian. d'armes pour- 6: mois; &: déns cet ar: 
Miftice, qui fut publié le 8 de Novembre 
dans les deux Cours. on n'oublis point 
d'inférer, qu'il:avoit £té conclu par la né. 
dition- de S. M.. Britanttique. ..Aufli tôt 
Les Misäftres de part &: d'autre trävaillèrent 
aux. préliminaires. dela paix. . Il n'en falut 
pes, davantage podr irriter de nouveau le 
Czar :coûitre la nation Asgloife :. il en fit 
arrêter les principaux ans qui fe trou- 
voient dans fes Etats, & menaça de confs 
ques leurs effets, montant à-plus de:50 mil: 
Nous, fi le Roi d'Angièterre lui faifoit-R 
guerre, Enfuité, comme ün attribuoit te 
retour de fa Flotte à la jon@ion de l'Ess 
cadre Angtoife aveë celle de l’Amiral Sué. 
dois, il ft: poblier pe PA at 

er, pour éifliper:des’broits qu'il croyo 

isjorieux à la gloire de fes armes. Maïs 
quel que fût le motif de cette relation, on 
ne pouvoit ignorer combien le Czar étoit 

ere Ang nt de toùs des 

à . 4 eut pas. au 

Jogne, qui, fenfible anx maltieurs d'une G 
lngue guerre ; ne fût. difpofé à la finir; 
depuis que fe Goûvernemént de'Snéde a: 
voit changé, Le Général Poniatowski dreffà 
par f0n. ordre les articles préliminaires d’u- 
pe réconciliation entre les deux Couronnes. 
à : 
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Bin finit Fannée 1719, plos heureufement 7746, 
, Qu'elle n’avoit commencé. CT 
Le Czar crut devoir juftifier la réfolution 
qu'il avoit prife de continuer feal la poërre 
11 le fit pas un ample Mémoire, préfenté à 
la Cour Britannique par fon Réfiderit Wes- 
felowski. .… Le Roi y fit faire deux #éponfes, 
l’unc:en qualité de Roi, & l'autre comme 
Eleéteur de Brunswick- Lunebourg. ‘ Ce 
deux réponfes ne demeurèrent point fans 
replique. Le nouveau Réfident du. Czar’à 
la Cour Britannique, nommé Beftuchef, la 
me en des termes, qui obligèrent. là 
_Régence à le faire fortir ds: Royaume #R 
jours. Cormme.le bot de ce riouvoan 
Mémoire n'étoit que de:broxitier le Minis 
tère Anglois avec le: Miniftère' Alemaïd; 
On ctut devdir éloigner un Misifire capable 
de pratiques fl dangeregfes. On s'y potti 
avec . d'autant moins de peine, qu'on avoit 
perdu toute efpérapce d'amener 16° Czar:108 
maitre à la paix: Onfavoit cop queb À 
toient fes :engagemees en faveur: du Duc de 
Holfiein , qu'il :pénfoit dés. lors:à marier 
* avec uné Priticefle Cæarierme :- Co'jeune 
Prince. travailloit par.là à fe faire: un fort 
parti, non feulement. pour être rétabli dans 
fes Etats, mais encore pour por de 
prétentions" à la Couronne. de Suède,  sprès 
most dela Reine, Déja il avoit. prié 
dans cette vub le titre d'ÆAilteffe Royale, & 
À avoit ‘envoyé à Stokhokm ur de fes Of: 
ciers chasgé des infiruions néceilaires à ce . 
"fidet. Mais comme dés igftruftions étolent 
. diroétement contraires aux réfolations pri 
. fes par les Etats. du Royaume: dans leur:deru 
nière. Affembléc,. ls Reive juges: à propoi 
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1720. non feulement de ne point donner abdience 


à lEnvoyé de Holftein, mais mème de lui 
faire favoir qu'il eût à fortir inceffamment 
du Royaume. C’étoit pour prévenir. les dis 
vifions & les intrigues qu'il auroit pu caufer 
dans la prochaine féançe des Etats, qui é- 
toit indiquée ay commencement de Mars. . 
Ce tems venu; la Reine fit voir le plus 
grand exemple de la tendreffe. conjugale 
dans un fi haut rang, en voulant abiolt- 
ment aflocier le Prince fon époux à la Cour 
ronne. Pour applanir toutes les dificuhiés, 
elle envoya aux. Etats afemblés une Déclar 
ratiou, par laquelle elle fe dédftait de lè 
Régence , en cas que le Prince, fût élu 
Comme il avoit toutes les qualités propres 
à faire un bon Rai, il ne fu quéftion que 
des conditions auxquelles la Couranne lui 
. feroit déférée. . Ces conditidns furent. Enr 
tre: autres, de faire profeffion de la Relis 
gion Protéftante conforménient à la Confes: 
n“d'Augsbourg; :&. de renonogr ‘au Pour 
voir. arbitraire dônt la ation-avoit éprouvé 
des effets fi funeftes. A::ces oonditians il 
fat: élu. Roi fois le nom de Frédéric, & re- 
éonnut ne tenir la Royauté que de la libre 
éleétion des Etats.du Royaume. : 
Le Duc de Holftein ne perdit pas Cou. 
rage pour cela. Il demanda ‘du: moins qu'on 
lui affurêt la fucceffion à li Couronne, en 
cas de mort du Roi & de la Reine fans €n- 
fans. Mais cette propofition, contraire à 
l’'A@e de l'élettion du Roi. qui porte €x- 
preffément que là Royauté cefera d'être 
héréditaire, & fera de nouveau életive, 
fut. rejettée À la pluralité des voix. Ainf le 
Czar échous encore dans ce dellein. 1l et 
he e 


mu) 
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de plus. le mortification de-voir afferæir 1720 


ce nouveau règne par .uue p#ix folide en« 
tre les Puiffances du Nord : ce qui fe fit. 
non feulement par-la publication de celle 
qui avoit été faite avec l’Angieterre, la 
Pruffe, & la Pologne; mais aufli par celle 
du Dannemarc, dont les Préliminaires a: 
voient été réglés dès le mois d'Avril. 
. L'Empereur, pour achever de rétablir la 
tranquillité dans le Nord, propofa yn Con, 
grès à Brunswick, où feroient difcutées les 
prétentions de toutes les parties intéreflées.. 
Le Czar refufa longtems d'y confentir; mais. 
enfin, ne voulant pas demeurer feul les ar« 
mes à la main, & s’attirer à dos toutes les 
Puiffances nouvellement réunies en faveur 
de la Suède, il promit d'envoyer fes Pléni- 
potentiaires à ce Congrès, pour écouter ce 
qu'on pourroit avoir à lui propofer. L’Ess 
pagne parut agir de meilleure foi: elle ac- 
cepta laccommodement propolé-par les mê-« 
mes Puiffances, qui .avoient pris les armes 
contre elle, Et comme ilne manquoit plus 
à cette paix que la forme d'un Congrès, il 
fut indiqué à Cambrai, pour y mettre là 
dernière main. 
… Un motif particulier fit prendre à l'Efpa 
gne cette réfolution. Elle méditoit une autre 
guerre, dont elle efpéroit de retirer de grands 
avantages. Je parle de celle qu'elle porta en 
Afrique, où elle fit paffer un nombre confie 
dérable de troupes, malgré les vents & di- 
vers autres obftacles qui fembloient s'oppo- 
fer à ce deffein. Elle voulut attaquer leg 
Maures, & prendre fa revanche des con. 
quêtes qu'ils avoient autrefois faites fur e 
Trois fois es troupes s'emparquérent, . 
+ 4 L) + tro | 
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3920. trois fois elles furent obligées de revenir. 
Enfin elles arrivérent dans ces plaines ari- 
des, où l’erineini leur coupant les riviéres 
les fitbientôt repentir deleur témérité. Néan- 
moins, pour ne pas perdre tout le fruit d’a- 
ne entreprife fi difficile, on réfolut de ha- 
zarder un combat. La viétoire fe déclara 
pour les Efpagnols, fi l'on en croit leurs 
relations; & la fortune leur fut même fi fa. 
vorable, que, comme pour les dédomma- 
ger des trois contretems qu'ils avoient es- 
fuyés, elle leur accorda trois viétoires con. 
fécutives. La délivrance de Ceuta, dont ils 
firent lever le‘fège l'année fuivante, fut le 
terme de cette expédition. , 

_ Tandis que ces chofes fe pañloient en 
Barbarie, les provinces méridionales de la 
France-étoient défolées par le plus redouta- 
ble des fleaux. Un ballot infe@é, arrivé 
du Levant, ‘mit la pelte dans Marfeille, & 
en fit bientôt, un affreux cimetière. La mis 
fère extrême, dont Îles peuples étoicnt ac. 
Cablés depuis longtems, fut en eux une dis- 
pofition prochaine à ce flean meurtrier: 
gagna de ville en ville, & fit presque au- 
tant de mal par la terreur dans les lieux dont 
il's’approchoit, que par Ia réalité dans édux 
Où l'on en étoit atteint. 

« - La néceffité d'éteindre les dettes immenfes 
de PEtat fit chercher un moyen abrégé d'y 
parvenir, fans qu'il en coutât rien au Prin: 
ce, La Compagnie des Indes Occidentales, 
fous le nom merveilleux du Mififini, fut 
Je noùveau Pérou d’où il devoit venir des 
Yicheffes immenfes à la Banque établie à Pa- 
risen 1717. Ces richefles, à la vérité, ve 
tonffiérent qu'en papier ; mais les: sequife 
Ve .$ ons 
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 tions-réelies' faites par Jean Law, Direûteur 1728i 

decette nouvelle Banqus, puis Controlleur. 
général des Finances, perfuadérent aux Frans * 
gpis qu'ils feroient bientôt une fortune éga- 
€. à la fienne. Le jeu des A&ions, introduit 
par ce fameux Joueur, acheva de les fas«-  * 
ciner, Ils crurent que le papier alloit fe 
convertir en lingots d’or entre leurs mains; 
& pour en bcquérir, ils portérent avec joie, 
tous:leurs effets à la Banque. Tout le mon 
de devint Joueur , par la facilité qu’il y avoit 
à le devenir: l'Artifan ; le Bourgeois , le 
Financier, Gc. tous préférérent de jeu à 
leur profeflion, qui ne leur rapportoit pas 
._ à. beaucoup prés bn gain fi confidérable, 

Quelles fortunes inefpérées, incroyables. mê- 
me pour ceux quides avoient faites ! . 

La Frahce ne fut pas le feul pays, où le 

Démon de l’Avarice répandit cétte manie: 
elle fe communiqua aex peuples voifins, & 
les remplit des mêmes idées qui. rendoient, 
la Fraûce fi extravagante. Il n’y eut pas jus- 
qu'aux nations les plus ennemies -des nom 
Yeautés, qui pe fe livraffeat à ces folles ima- : 
ginations. Où ne vit que Compagaies de Nés 
gace & d'Aflurance, là même où il n’y .avoit 
rien à négocier ni à affurer. Le-jeu des Ac- 
tions s’empara de tous les efpritss on. couru£ 
après, comme les enfans courent, après des 
houles de favon:.& fans. fonger qu’elles fe 
fondoient en les touchant, on étoit aflez 
dupe pour les acheter, & l’on-trouvoit d'au 
tres dupes à qui les revendre. Tant que ces 
Goules eurent de la confiftance, on fe félici- 
soit d'en pouvoir attraper ; mais. dès qu’elles 
visrent à s'évanduir, ceux qui fe wirent 
trempés commencérent À.cn: ompet 4 
ji. ui e 
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1720. tres, De-là l'injuftice, la fraude, la areuvaife- 
foi qui fe gliffa dans ce Commerce perni- 
cieux: de-là les pertes immenfes de tant de 
maifons qui fecroyoient riches, parce qu’ele 
les avoient un grand nombre d’A@tions. En: 
core fi elles n’euffent. perdu que les richefles 
imaginaires , dont elles s’étoient leurées; 
mais ayant donné leur or & ieur argent pour 
du vent, il:fut auf impoffible de le rattraper, 
que la vapeur légére qu’elles avoient préféré 
aux: plès folides.nétaux. De-lèle defefpoir & 
la futeur qui arma tant de ‘malheureux con- 
tre leur propre vie, fur-tout en Angleterre. 
Non qu'on fe: fut livré dans cette Ile aux 
imaglnations creufes de. Jean Law; au-con- 
traire, il en étoit forti parce que fa mar. 
chandife n’y. étoit pas aflez prifée: mais par- 
éé qûe les peuples y'étant plas riches qu'ail. 
leurs én effets réels, on y rifque davantagé 
dans le jeu des. Attions, qui y fut porté aux 
derniers excès. | | 
+: La Compagnie du Sud d'Angleterre, qui 
fembloit la plus fure qu'il y eût au monde: 
devint la’ plus ruïneufe par ia mauvaife-foi 
des Direéteurs. Séduits par l'appas du gain, 
îls ne fongérent .qu'à s'enrichit par toute 
fotte de voies, & ruïnérent la nation pour 
fatisfeire leur propre cupidité. L'abfence 
‘du Roi, qui étoit à Hanover, ne permit pas 
‘d'apporter au mal un reméde auffi promt 
qu'il auroit frilu. A fon retour, les Direc- 
teurs furent examinés, & ne furent trouvés 
que trop coupables, Plus on fonda la plaie, 
plus on vit qu’elle etoit profonde, & qu'elle 
‘avoit gagné prefque: tous :lés membres de 
TEtat. C'étoit une autre efpéce de contagion, 
dont la Cour même n'étoit pes :cxenne. ai h 
.:-} ut 
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Allut épargner quelques criminels, de peur 1729 
d’envelopper aufli des innocens; ou plutôt 
le nombre des coupables fe trouva fi grand, 

ue, pour les punir tous, il auroit prefque 

llu chêtier la nation entiére. On fe con- 
tenta de dépofer les Dire&teurs de leurs em- 
plois, de leur faire rendre compte de leur 


adminiftration, & ation 
un changement, 8 toue 
tes les pertes. U établi 
pour la recherche faifoit 
tous les jours des 1e fere 
voient qu'à rendr: € Un 
témoin nétefaire nevain 
demandé par les Parle- 


ment: le même Parti qui l'avoit fu mettre 
en fureté, fut bien auffi l'empêcher du re. 
venir, jufqu'à ce que toutes chofes fuffent - 
accommodées. Cependant l'Europe entiére, * 
intéreffée à ces pertes, attendoit avec im- 
patience le reméde qu'on travailloit à y ap- 
rter; & dans cette attente, le Commerce 
guilloit, faute du crédit néceffaire pour 
rétablir la confiance. : . 
Le Prétendant, toujours attentif à profiter 
des troubles de ce Royaume divifé, fit di- 
verfes tentatives pour ÿ gagner des partifans 
à la faveur de ces defordres. Il commença 
par témoigner à la nation la part qu'il pre- 
noit à fes malheurs; puis la Princeffe fon 
époufe fe trouvant prête d'accoucher, il 
invite les membres du Parlement à députer 
à Rome un ombre de Seigneurs qui affis- 
taffent à fes couches, felon la coutume ; dans 
l'efpérance d'aflurer à l'enfant qui devoit 
naitre la fucceffion àla Couronne de la Gran- 
de-Bretagne, en faifant attefter fa naiffap- 
Tome Z ce 
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#720. ee par un certain nürnbre de témoins non 
fufpeëts. 

2721, Le Royaume de la Graride-Bretagne ne fut 
pas le feul où l’on tâcha, par des pratiques 
fecrettes, de changer l’ordre établi pour la 
fucceflion. Dans le deffein formé par le 
Ezar de porter le Duc de Holftein au trône 
&e Suéde, il fit gagner à Vienhe le Réfident 
dé cette Cour pat fou Mitilftré Jagofchinski, 
€ l'engagea à retourner À Stoëkholm , fané 
y être rappelké, pour y communiquer les 
Propofitions fuivantes: : | 
* » 1. Que le Czar garantifloit au Duc de 
» Hoïfftein la reftitution du Duché de Slees. 
» wick, le titre d'Alteffé Royale, & la fuc- 

-% Ceflion à la Couronne de Suéde. 
" » I. Que S. M. Cz. donneroit la Prin. 
5, cefle fa fille en mariage au Duc. 
* , HE Qu’en vertü de ce mariage, S. M. 
5% Cz. donneroïit en dot à la Princeffe la 
» Finlande, l'Efhonie, & le Livonie. 

» IV. Que S. M. Cz. confentoit que ces 
5 trois Provinces retoutfhaffent dans la fuite 
» à la Couronne de Suéde. 

#5» V. Que 18 Dac de Holftein confentoit 

# Päreilement que les Etats du Royaume 

> Confervaflént leur droit d'éleétion. 

*. 5 VI. Maïs qu'en cas que ces propofitions 

; he fuffent pas acceptées, on ne devoit pas 

» trouvér mauvais qu'il fe joignit au Czar, 

s pour tâcher dé maintenir fon droit parla 
5 force &c. 

On ne péuvoit comprendre que Mr. Hop: 
ken, (Ceft le nom du Miniftre Suédois) fe 
fût chargé de telles propofitions. On le 
mit d’abord aux arrêts, pour être revenu 

“Aie érdre, & l'on inftroifit fon procès, II 
‘+ ess SR 
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} 
Jes reftérent dans le Royaume, afin de pou- 
voir faire face à tout événement. 

Malgré l'incertitude ou l’on étoit au fujet 
des Conférences de Brunswick & de Neu. 
ftadt, le Congrès indiqué à Cambrai fembloit lui 
feul annoncer la paix ätoute l'Europe dont la 
balance et depuis longtems entre les mains 
des Puiffances qui devoient le compofer & 

ui fe trouvoient prefque d'accord. Il fe 
ifoic cependant à la Porte un puiffant are 
mement qui fembloit menacer la Pologne, 
ou la Religion de Malte: mais on verrg 
qu'il fit plus de bruit que de mal. : 

Les Angloisavoient fait leur paix avec les 
Maures ; & le Roi Catholique. qui fentoit 
combien la guerre qu’il avoit auf entreprifs 


tx 


contre eux lui étoit onéreufe, penfoit fé. . 


rieufement à la erminer, Il avoit déjà fait 
repafer la mer à fon armée, & s'étoit con- 
me Z 5 tenté 
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1721 tenté de laiffer garnifon dans Ceuta où fans 


que les Maures s'en mélaflent les maladies 
fembloient combattre en leur faveur. 

La feule querelle qui menaçit de durer 
encore longtems, c'étoit celle qui agitoit la 
France au fujet de la Conftitution Unigeni. 
tu: : plus on faifoit d'efforts pour l’afloupir, 
plus elle reprenoit de nouvelles forces. Un faux 
Accommodement, imaginé l’année derniére 
par le Cardinal de Noäailles, avoit d’abord 
femblé y devoir mettre fin. Mais ni la Cour 
de Rome n'en fut contente, ni les parties 
mêmes que la chofe regardoit en France. 
Les Anti-Conftitutionnaires, en prirent occa- 


, « $on de renouveler leur Appel; & cexenou- 


velleent d'Appel donna lieu à la Cour d’é- 
tablir dans le Royaume une efpéce d’Inqui- 
fition qui acheva de rendre le mal incurable. 
Les Appellans furent cités à ce Tribunal; & 
quoique le Lieutenant de Police, devant 
qui fe faifoient ces citations, ne cherchât 
point à faire des coupables, on ÿ déclama 
avec tant de force contre le Pape & contre 
fa Conftitution, que le Nonce fit prudem- 
ment cefler des procédures, trop capables 
de deshonorer le St. Siége, . Les Lettres de 
cachet fuccédérent à cette nouvelle efpéce 
d’Inquifition. La plupart des Appellans fu- 
rent exilés; ce qui au lieu d’intimider leur 
parti, enfanta une infinité d'Ecrits ou la 
Cour de Rome & tous leurs Adverfaires é- 
toient Traités fans ménagement. 

Jongtems le 


Le Pape ne put foutenir plus 
train que prenoit cette affaire, dans un Ra:- 
yaume Catholique ou il croyoit devoir étre 
obéi. Le chagrin qu'il en eut, joint à quel- 
ques mortifications qu'il reçut de la Cour de 
| ic: 
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“prendre pour y parvenir. 
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Vienne, & à quelques contradi@ions qu’il 1718 
éprouva en voulant trop appuyer les inté- : 
rêts du Prétendant, produifirent en lui une 
altération, qui lui çaufa une efpéce de fige 
vre dont il mourut le 19 de Mars, âgé de, 
grans, 7 mois, & 27 jours. On était fur 
le point de lui donner pour fucceffeur le 
Cardinal Paôlucci, lorfque la Cour de Vien- 
ne lui fit donner l’exchifion. Enfin le Car- 
dinal Michel- Ang 


‘le nom d’Innocent 


été vacant que 50 
ke nouveau Pape n 
mais il fit blentôt 
encore mous flex 
déceffeur, & peu | 
fe prêter aux teng 
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